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DISSERTATION 

PRELIMINAIRE 

Sur - . 

^ ,. ... , 

L'Hiftoirc / Fabufciï/c. . 

{Our donner une idée de 
rhiftôire .fabulëufc , il 
(lifiit cfe âife connbître 
lerprincipaux Roiaùmes 
de là Grèce. Ccft là qu*ont v(îcù 
les fupiterS). les Gerçures ^ les À- 
pollons, les Danaus, les Jafbns> 
les >Melcagreis, les O^ipœ 5 le* 
Agamemnoas > les Achrlles;^ : Ain- 
fi oit Hepeut bien les connoîtrc 
fans connoître ces Roiauiâesy iri 
connoître ces Roiaûmcs yftns avoir 
une fuite fuflifan ce de Phiftoire de 
lafeblc. 

Voici donc pour commencer 
l'hiftoire dç Sicyone: 

Tom. II I. * 2 Le 
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lOrc<c c^ ccIbî « Slnrodc. i 

fix Rois» dont on ne fait prcA 

Î^^ àifre 'cholê^ cpjtè tes nom* 
iCS voici. Egialéè. Eùrops. Tel* 
chinl- Apk ^htliàotï. JÈ^drei 
Hhurimaqûe. Lcucippe. Mefa* 
pc. Eratiy. , Plemneus. , Qrtho- 
polis./ MarÉ^kM/ KllâiratMs/ E* 
cbireus. Corax. Epopeus. Lao- 
iliedôik ^cyott/ roipa l^itili 
eus. PBefité. .AâMflteJ Fotyi 
|>bkies. Pcla%ii9^) h Zeinippi 
. Il finit q^îquâ aiméer avant 
k|M:iic de Troye; & les Sicyà' 
mens fbhpmKt par' Agamcmnon^ 

Ë (lièrent fous la dominatkm àt 
ycenes > & ehfbite foos edié 
desr .Lacec&mQÂikns/ 
: Les conmienNrciiienf dju Royaui 
ne d'Argos font moins eoibroinl^ 
hez. Inaque fbrtide Pt^nkieiifai 
h fonder dans la Grèce ^ environ 
cent ans après ^ Abraham y dans tt 
païs qui Bit depuis appelle te Pe« 
loponeie. hcs SaVan» Iwit peô 

^ «on- 
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FR£LIMI.NAia£. 

conteiits:desfecIier<;iies des Qtct», 
^uiaefaGfaam d'ôùt etoit veau eet 
àfkien:lViiM:et |)Ui>UéreiiC qu'il èm 
toit fils de l'Océan ^ de Tiietis» 
généak^ie ordinaire de ceox qiii 
venojeoc parmen Auffi plttfieart 
Mâd?mes tcihac donné U torm- 
refKWt décerrev l'ongine de cet 
ancien Rc^ 11 j «n a qui te iont 
irjçûit d'Egyj^. Wéattps peniénc 
^il «ft Je même que le fameok 
Aiulc ) ou - qo^qu'-un de Tes - dé- 
çsadans. ; ÉtkjxiM ' crpâ: qu'Ioar 
çiuis eft non pas «A ' nom proprie, 
mais un nom râppeUatif^ Les. an» 
ciens Fliâiietens is'appelloièjirfie» 
ne&nk} ainiton appeîla filsd'Ë. 
naki C«»qu('iQrtoientde£e paît 
pour aller s^étabUr àUléufS ; ic de 
4XS éeak <mot3 on ■■ îàtxnz celai 4*1- 
nak , ou Inachus , qui iuc donné 
m Çbcf où conàu^lteaT de JaCOr 
loaÙB. C'eft pour la même raiibn 

3tte les Grecs donnèrent le nom 
/Anaces; à leiire ànci^nes Divi^ 
jutéz, dont le culte: &la connoir- 
iiuice leur écoientyemisde la Fhe. 
;. ■ \ , ' » 5 nicie. 



Digitized by V^OOQ iC ^ 



DISSERTATION 

Bide* Oûib%oit au reftc dans 
la.'fiiite que ceb^ laachiis étoît le 
Dieu d'un fleuve , parce a^'ii 
donna foii iiom au iteuve Am- 

Î^I^Ioq[ue) auquel il fit creu/er un 
it. C'écoic de donner ainfi des 
la coutume de ces.tcms li> Di- 
viniteîi tutekures aux j^euves > aux 
lacs, .& aux montagnes. 

Le Royaume d'Ai^s » dont il 
fut le premier Roi , dura cinq cent 

Quarante iîx ans (bus quatorze Rois. 
iCS neufs premiers » iavoir Inachus^ 
Fhoronée) Apis, Argus , Criafus, 
fhorbàs , Triopas, C£Otopus,£c 
. Sthenelus s'appelletent Inacfaide^. 

Après la mort de. Stheaelus^ 
Gelanor (on fils alloit monter (inr 
le trône, lorfquc Danàus fils de 
Bclus , obligé de fortir d'Egypte^ 
fc retira en Grèce ^ fe. fit déclarer 
Roi d^Argos (a) y dépofleda les 
anciens 



- (4) Les. mubçcf . 4'Aroïic|fl fîxçnt.'rEpcsqi*» ^ 
fi>n irrifce à l'aa mille cinq cenç. trente fix ans a- 

Vant Jcrus'Chrift , 4a troifîèmc* «méc da règne 

jfErichthoniuJ. . Baièbe daijs; (6 Çh^njiftte la pla- 
ce vingt fcpt ans plus tard, ce qui cft peu de cho- 

' le par rapport à unewoement Ci ancien. Tout 
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FRELIMlNitlRE. 

aod^maRois yei»tf d'Ifladnis, Aé 
4eyin(: le Gbcf de ceta quifiiKm: 

^ Tout le. mondé fiît 91c Daflâus étoit fircrçjd-fi^ 
gyptusj'qûc le premier avoit cinquante. £ilc$, 8ç 
Fautre aàt^t de fils. On étoit près de ks nlarier, 

g us enfeixible> lori^^ 1 Qr^cle c;on&lté.$^ppiitqur 
anaus feroit détrôné par un de fes gçnires. Il 
ifcii Mut Cas dtviiùtàge pour obliger c^ PlinceH 
«licm flgTpter l^.^fDâJOin^ An un. vai£^ 
icau avcc;,ics fîUcs, 8ç arriyc ^a Qreçc,Jl 
diiputâlâ c6ûrorincrâ(je]aiî<Kr. il fit valoir plufîçurs 
nâbnSf m&is k iùperâiâoQ lernt plus que tout 
autre chofè à l'élever fur le trône. On vit un ^ 
loup qui iè*jetta fur un 'Taureau , 8c lés Àrgîens 
a)rant confiilté le» Augures , ils dirent que le loup 
réprefintoit Danausqui ctoitr.ctranger , îc Je Tau- 
reau Gelanor,'& que là riâôire du premier mar* 
quoit celle que^Danaus devoir remporter fur forf 
çompetitoir. Daàaùs étant fionté Tur le tréi^ fit 
élever un temple a Apollon, comme à celui quit- 
voit enT<^ cet'lieutfcuit prefige. Danaus au refte 
& Egyptûs, qi|e. Afe^ctljcnr * ôc après lui Joftphc 
confondent avec Armais & Sethoûs étoiçnc FJs de 
Belus frère d'Agenor , Roi de Phenicie , & petit 
fiU de Neptune, .('«ft à dite, de quelque Brille Êi* 
meux ou par k coiiin^erçe^ oaj^ar lanaviga^on. 
Danaus porta dans là Grèce plulieurs cérémoniç9 
Kg^p^ieonos ^tiC.lt t6k^ de plùfieurs Divînitez. 
Ôp dit même qu'en mflkit p4f ride de Rhodes» 
B bâtit "dans la viflç de Lîridç un Temple en l'hon- 
neur de Minerve t>ééâe Egyptienne adorée \ Sais. 
I^pefte ki enlevii dans cette Ifle ^rqj^ de ^sfiUet. 
Les autres arrivèrent* avec lui à Afgos ou leurs 
CmAm'liu ééÉft; vtnui^ tÀ>uTëîr# <Hes |ds firent 
mouriic. ' ' ; ' .":..,./. -t- .•*-.♦ - -■ . 
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^p^k± hà^Bésksi Bèuc ^^ 
trofiiirccpaors;» :.Lytiioéè iba-^ea^ 
dçÇ) que (à fille Hypernuieftren'a* 
▼ok pas Toulu immoler à la fM^* 

taSf & Acfilfc, : - . 

Vtrfée petit f^s ^ ce dernier 

laù9^ U cburpa&e 1^^ Ms* 

lueèeflreii^$ Amx*eore « Ak^of^ 
Ipii»» Ëceoclfi , i^K» iSls de Tju 
«us par droit deconqùàcé > Adra- 
fljc fil^ <te Bias, & Tydée gen- 
dre it':À<kaftei8e |»ète de Pio»*»- 

- Le Roiaitsme de Ik4hrçeae9 fon«* 
dé par Pbrfècefl; àuffî fWçv>x dans 
la bbk. $es trois preaiien» Rois 
itirent après le fondateur» JMeftor* 
Schenélus & Ëuriâshéb. ' • 

; Ce dernier, cfamt^ïi d'|Jc|rç»lç» 
i'3vtHt per&ortè . taTques daaSi is 
perfotitic dé fes décéndsnsi & 1^' 
avoir Jàic cbailèr de.Tntdiin, où 
8s ^teient «rite«.v fis imjplQr^^ 
wà îr IN:9HfiSb4é«. 4^^Gas« .'iffe-^ 
clarerent la guçri;e i ËuriiUiiée','v& 
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te tuçrent «Tcq*ip«;^ifws^/Atn6e 
1^ gcÂdre q^'U ayo^; laitlS: goH« 
ycrneur de Myccats»*'*» fit 4e* 
i^rer Roi^ termiiia h guertie 
par le cpinabat fingaliçc d'E-^ 
ch«^> Hoi de^ TegfKKt^ « (oit 
allié, avec PhyÙus filfs d'Hçrcrtltf # 
Se chafifa les Her^cli^es 4u Pcb- 
ppnefç, Thy^f fi?pj?p4aà Atréï^ 
& k Thycrce Agameainoa, cm 
on ne met; poinc d^m h cat^o* 
gue de eejs Roi$ JPlij^hene pcrc 
d'Agsuncfflopa.) dont pettt'jècre I< 
Kegnç fut .obTçiV ou; â^i pat 
quelque çveiiçni<»t que oons.ae 
connoiffon^ IW. ; 

Apmemnoa ayaijt/^ Mé jpar 
(à j^m^e Clytenineftre , Ëgiftfai} 
|bn amant fils dç; Tbyefl;^. $*emr 
mra du, Roiauiàe. Quelques, 
pbmnôlogifte^ lui dotuient quin* 
se ans de rqgne. NJbis.Uy aph» 
d'apparence qu'il ne jouii de foit 
(lùne que peu d'années, Ea ef-^ 
fet dis que le jçtme Or^e iitteii 
état de iriser la mort de &npe- 
xf » il tml^i^^ ^cjaostariuc 
* 5 le 
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DISSERTATION 

le trône , & fon fils Pcrithilc lui 
fiiccedâ. Mais les Heraclides' 
rfcntrercnt alors dans l^çloponéfeV 
s'emparèrent- du trône fept cen* 
cinquante fix ans après ' Iriachùs, 
& Fondèrent fe branche des Hçra-^ 
clides fur k riiïne de celle desPe-^ 
lopicies* vers l^an onze cens kvant 
notre Ere, cent ans après la pri- 
ic de Troie. 

L'ordre demande que j'expofc 
à pfélent ce que c'ëtoit que ces 
iHeraclides, & ces^Pelopides , qui 
fempliîfcht la Grèce de leur gloif 
re , & de leur puiffancé.' 

Quant aux premiers , il faut fa'-^ 
voir que Perfée fils d*Acri(er& 
Rbi d'Argos & de Mycenes^ é-* 
pôufa Andromède fille dé Gepheé 
dont 'il eut fept enfans ,\Perfes^ 
Aidée r *thçne!us , Pelas ; 'Mèftôr^ 
Elédrypn , & une fille nommée. 
Gorgone: D'Alcée naquirent Am-i 
phitryon ^ û foeur Anaxo y qui 
fut taariée à Elèitryôn , d'otr na-i 

Suit Aîcmene.-De Meftôr & de Lî-» 
dée m«^ K|)potlioc Att^éc^ Ti^ 
^ phius# 
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FRELIMINAIREl 

phus qu^énmt ailo deniétiitr xTsi^i 
dbos Ville dû €€^lifiria»e!honima 
Teleboiens 1^ haibitanslde^ettc Ifl«# 
Après fa mort Elcâryaon enrahic 
ia part dxt Royaume idc:M]rcenes«^ 
Ses/enfans allerqnt::>lai.rçdemanderf 
ic tuerentdaiis ia<xïDte{hn»ûo qu'iia 
euient j^r ce (ujet) les' QU (xEld^ 
ârion. Ce Prince v.poutî ehttiref^ 
vengeance^ donna' â BUgî unique 
Alcmcneâ Amphitryon;pcre d'ffer- 
cule. Amphitryonii ayant dans lat 
Hiitc tué Éleéhyœï, ait dufïé diji 
Mycenes par iiSchciicliBs:^ . &. fc ït^ 
tira à Thcbcs^; . JC*eft Jà que. nâ^; 
quitHercule:^ qiiiie troùra aîofi 
fiiirt d'Euryftée.-dcrMer; Roi de- 
M^cened, ;idont. le Rayaumie^ àc^ 
voit lui appartenir, i :ol , 
^ Je Qc .slfetendiai: pas tasA 
&r les PelopBdes. uli.iumt.de di«^ 
jre* que Pelops fils de Tantale. Roii 
4e Pbrygié 5 obli§iïijcki(bretr>>ds.i 
i^nwpaïfi à.càuûr^dç^glâirrei^ cqnis^^ 
Tros iui faifoit^ painrii|ciiWa'c»^t 
leveiaenc de .Gaiiymeâefil^ t^àim 
du» la Qi^o&U ûù Eie[K>â(a Hm«ï 
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HI^&ERÎÎAiniOK, 

Vi£è. I\JÊotisà<£it hr.trône a»%« 
la ' liibrt de: fi>ai>ài»î mtc »: & odip- 
na Ton tiom à cette ^rcsmo^kf mi 
liée le 'PdEoponcfe* 
X parle il^ Hoi- 
c^^oé LabedeODfiCy 
¥jaici xc;x|ui rc^ 
r.. "''..': L * • • . ; ^ 
: de Triopas iqK 
tîésie Rxn d'Argos , CednotpÂ ve- 
nd dfËgypçe s'éûdsiic dao&^ l'Asti^ 
mie. ^ (%{ Fiinoe e{]bii& Ja^ fiilei 
Id^Aâtui^quî ckoiu^i^^ nomri cel 
païs »'.:4s fôitéà aver (xicobate: 
dcmax irîttes; où Ebur^s ,^dûnt il 
cDnipqià le Ropunsie o'Acbeacs ». 
2cbùcit étado^ airecies.Loix^rda 
ibnkPaïs» les DiwiL <|a^cKa yv^ 
ntôfct Ilr y pom eiiâie autres ^ le 
outteJerMiherve laéno^ 
fipàïriè; £ufebe prétend jqnec^eft 
at^n^eXêcrbps^i invoqua le 
pQ«|niein;^upîiià' ^ ':cfai lai . fit dre& 
JaVderT ftKUi»r^- dèi^r 1 d« <au^ 
tidsi^: j£C( ^Spmiplet' desn viâî?! 
Kcli Cegeddaixt Fao£«luieinac<e; 
'•- . que 
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ce ne fiic qu'après lui que hi»^ 
iioie d'imâqlef des ^mm^ux. fut 
^Cfod^e^ 4ag», h Qtà^ Ppr«- 
pb^râ ecf ii; au,csp|iti:ÛFp f^^u^Cçaqpt 
ijefâ«ha <bes. l'Iflis de Chypre a- 
y^Stt ^^ d'stftwer çft QjjçcCji & 
qu'on i^^âïUt d»M :Ui ville de Ço- 
ronii^ , qtie OBcèops % reça^'ç^ ^ 
qui iùr depùjsi;af>peiléè ^abmt^ey 
Ê eoOifime d'immoler khis ksami 
une vtâaoie Ilomsi^ ea (^{Kwijpir 
d'Agburc fikte de Cficrops. Ç^ 
ui^&dttr» kisig;-teai$j & ;^ès 
la moti de Diomede j oq: <ify 
6dt à ce Baseos k toi^ qi|) on 
t^roit: ai^inivanc à <:çcte' Priop 
çeflè. Qûilcpnd^iiicHiC l'mfortuàéç 
viâiouBd^ ^eL 7j$f«|>^ , ^ 9pr^ 
lui atoic fiW; feiteoÉipij foi? 
le tout 4c; l'au^l»: le Pr^ic Iiii 
p80ott\.uoe ilaçce w trai^erf :da 
C(top54\i8( UrMC^ p(H^erqà. tiff.^ 
flaiiiiffiir. un ..^«bf^i oi^:, on ; 14 
bnloit. i^l}i>Us:l^'de!QM{MiS 
aiioltt^'iscfie .déte(la^lç,iQHiiy>9i<P 
w. ^ " ' * 7 *dtt 
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DIS$ERTATION 

gM ce ficrificc ' eto celui d'ua 
Bœuf. :; - .- 

' Le Royaume; d^Àthcnes dura 
quatre; cens quatre vingt cinq àm 
tous dix-fept Kpis y iatoir Çc-i 
vràps y GranaiiS , • ArttphiâÎDn ^ 
Êridbthoiiirt5i jPandîôiv, Et^hfe^ 
CecropSj Faitdion^ Egéey The-' 
jÉe, Mnefthée , E)cmophoon, O. 
jxihthes , Aphides , Timoetcsj. 
Melanthcsj& Godnis^i quimounic 
Pan4eux mille neuf cent treize; 
Après lui furent ehis des Magi-» 
ilrars perpétuels qu*on ^ppelia. Ar* 
çhontés. ' 

Ce fût la huitième ^tméc dvb 
wgncde Cecrpps, & pjendattt qiW' 
Déitealion^ gôuvçrnoitJaTheffalief^ 
qu^arriva le déluge qui porte ion 
nom y Se qui irïndm qm H vàU 
îce de T^mpè & les 'païs voifiris. 

Le Royaume de Laconîe fut| 
fondé pëàâztit ^ R^ne du^qt^ 
fkc ^Çecrops: fhMém i4^bik& 
dpiiiiia^é'iiéâ dêlLiéli^. CdinN 
âie^èér i^il n^mreatpà 

^ * '<ian|^ 
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PRELIMINAIRE. 

dans les fables , il fuiBt de dire ici 
due la première ^djrnaftic ren- 
Ktmc douze Rois, faVoïr Euifetas^ 

2ùi donna fon nom au fleuve, 
accdemon fbn frère 5 cjui fît ap- 
pcUer comme lui la capitale & le 
Royaume , Amydas, qui bâtît u- 
iie ville de (on nom ; Argalus,^ 
Cynortas , Oebalus , Kfippocoon j 
Tyndare fils d'Oebalus, & frère 
d'Hippocoon ^ Caftor & PoIImc 
Bs de Tyiidarè , & frères d'Hele- 
lie, Mehefas fils d'Atréei à qui 
Hélène porta la .Couronne , Ore- 
ftc fils d'Agamemnon par fon ma- 
riage avec Hèrmione fille de Me- 
àclas & d'Helene, Tifamene fils 
<i*Orefte. Ce fut fotis le \Regne 
de celui-ci que lés HçracIidés'JeW 
tferéht dans le Pdopçncfé , & fe 
rendirent maîtres nbà feulement 
dû Royaume d'Argos, &^de My-;^ 
cençs , piaitf aqffi de celui de La«: 
ecdémone. Euryfthétt^ fils d'Ari- 
ftodeme fnonta alors ^ Ic trône ,î 
& commença^ là fëcoride Dyriartic* 
des Rois de Sparte j dite des 'A- 
,.i gides 
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piSSERTATIOH 

mues i à çaa(c à*Aâs ûm &s, vers 
Hin. du imM^de. ocùx millç Hûk 

lîçclc après la i^ifc dç Troiç, ^ 
] Peu de tems après q^eCecriôpt 
ç»t fôodé Iç' R^aume d' Açlijénc^ 
ôjd vit fortir dk' rhemcîè te faoïeuiiE 
C^diaus, filç d'Agenor, avec une 
àuiflante côipnie, donf il fonda la 
ville de Thelics da^s. la Bœoicie^ 
ènviroh l'an mille cinq cens av^t;, 
notre Ere , au commesc^ent 
4e la vie de Moyfc. Ce fût de 
Mt.l^ùe fortiretit Autonoé , Inoj 
Çéioelé , <8c Agave , Frinceâes aum 
nmièuiesdans les Poètes, que mal- 
beureuïès par Ièsi4esaftres^i leur 
ârriveppnr^ Cadmus porta dans la, 
Grèce le culte de Bacchus & plu- 
iteiini jpcrctàoruxit Pbêj];i|ciennés. 
CbàÛé du trôné y il & se^ra en 
Illyrie > êé Fenthée fut mis ai (à; 
place. 

. Cehii-ci £at déchirv^parle^ Bac* 
cB^mtës y & Polydùi^e xçgpz à Tho^ 
l^< 9jxès. la mort- àè Cadm^» 
^0Ù Si&tt daffé peur ^YQtt yç»; 

Iv 
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l« «fonadr fe eûloe de &K«hii», 
où il sfétoic mêlé plufieuffi infa* 
ijElNMi'.LabctitcwfcMi fil« 4ilti &c- 
^% »^ :& ^(>ou(a: Nyâetc fîlle de 
JN^âéut.' Cciui-ci «ttri ttiouraot 
ïù^ Ibii' fîU Lmos au beroeati. 
Lycni 6reœ«ieNyd|ai». oncle de 
ce ieune Prince s*em^ra du Rxii^ 
aâÈimdcThdb€$: Peikkntee'^ems 
ïà% AmapemacfillodcNyâtm, 
aii^%ée de finir la coleiie «ik^oo^se- 
164 <|tti'v«>iiIoitla punir dé s'èm 
laiîfêè ibduire y Ce retira chez Ëpo- 
jiée^Hoyd&Sicyonet'^'etle épbii- 
ià.. Nyâeas en êaxnmxkt recom- 
mandât à ion frère l>j£U9 la 
mmition ;d'^K>pée. Il 4e ftrwit 
HikAcm&»i ttia Epopée» & em- 
mauk fà nièce ^ - accQucha en 
chemin de deux ^uUats, Zechus le 
Aanbion y èc fii fsoime^ €Ki<cé fit 
ibllfin^^lBillemtfuxÂlà ÀtAhetiitufi; 
Antiope» jOiqu'à «je-qa^ajrant trouvé 
lejnofcn de s^échapp^ , elle ^ re- 
ooanvê de Ces ennms d^z entids. 
CeuxKU^ tuêrinc l>3rçus^^ avoit 
nM -9ifigi «u|» y «S(^dierëoc 
'j-j. Dir- 
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Pîrcé à la 4ue»ë^td'tta Taoreau m« 
ilompcé , fe {^iKli£€nC'inakrés.<le 
Xhçbes» & .en« jchcÛBO'aicl Laîiig ^^ 
qiii ne. recouvra IciRoyautocqu^a- 
près leur njtort. L^us époufii )o^ 
cafte fiUe de Meàecée ,. dpot il 
çqt Qeciipe père d'^teocle & de > 
Folmica i ^.,. -: yrv . ,,. . 
' Çte Prineeay^^ntapprîi cfe IfO- 
:racle5 qu'il ièroic mis à morc^ p^ 
L'enfant qui naitroitrdc ce maria*^ 
gç, fie expofer Coa tiisipar un 
de fç$ donjeftiqucs,, .Celyi-oi 4U 
lieu de, l'aban^poncr^^à la.meiti 
dês^.bêçès feçQceSà liktacha par les^; 
pieds à un jrbre , co qui hii (iv 
donner ie 4onaL d'Oedipe. /Phor-^ 
bas berger de Polybe Roi dc.Co< 
rinthe le porta àfon maâtoe , qaii 
le fit élever asjîcpewicsou^ dàfoitt 
& .Padopta4;îriQciîjaiinK> Çrimie ckf. 
vçnu gf iai4î ôc :ioformé ; de , cet»^ 
avanturç,, refoijujt d'aller confiilttr 
If Oracle d'Apollon . . pour doacwr 
vfir {ç8 Parens. Jteut ipoufi.ce^i 
ponfe qu'il fç. |;&rdâ^ii«n;deii5fe> 
tourner fto iQnij»ïsi^aiîce ifs^^i 
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dcToit, Y tuer foti- pe^ & époufer 
fa mète: Xîe triûc Oracle Pobli- 
gM de; icbannir ^Cbrilitheqtfil 
crôyoitrê^e^Ic^Ifeir dont POfadc 
avoit vâulù parler. Mais conimc 
il pa&oit par la Phocide, il ren- 
contra Laius tjtfil ttc fconnoilsoit 
pas, & qui Itfi ordonna avcc>hau- 
tcor de te laiiècr pifser. Ocdlpc 
le tmy Se »ccofnplifaiiî(î une par- 
tie d|c la predi^ion de I'Or;R:le. 

:£n ce tems là, la Sphinx fariguoit 
tes Thé^ins plus par >I«s ravages 
c^'ellc; Ê^k>it dans h ^campagne 
que par 4es étoîgmcscttibaraéantes 
qD*elJc propofoit; -L» ftfeJe'dir 
aie c'étoiran m^nftre hé dfEchi- 
âne 6c de Typhon,' que Juïion ir- 
ritée contre IcsnrfaebaiiîS \miivoit 
çavoyé. 'Ilîavoib la^cète^^& 1»^ 
maiiM'd\nie >fiilç,"le corps ?d%i? 
Chien i la qàenê d^an Dïiaôbn ,1^»; 
gtilfes d'un Êiow , & cfes-aîikr 
comme les oifëaax. La Sphînr 
iiiveofok des caii^es difficiles «c 
dcdiicoitceoK qulne^les^mi^âieniei 
expliquer. ! £lte prdpofoit*d*brdi- 
/ nairc 
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AKie dik ^«n »iùtiaL-<^r.>^raui^ 
tre piedii h ■ madit ^ .dâix . fiir le* 

p6rcoi( qu'diepeRfroitia ^ idSa. 
bord^'oh aàroiC'deTinéis^m «c»' 
gme. Flufieurs perfônnes avoM^ 
déia.été tes viâiimçs de ce .mon- 

troimiit dansde gfsudésjilbiriBes. 
Creoo.\<)ui apr^ hmostidc. iuùu* 
écoic iiK>a&é fur le ûrène , pam 
déli^ce ion BLoyamiie des rava- 
ges et ce slonftre* <£ir.puyier qôê 
«elt)i <^ exfd iquêioii Jtakipàé é>* 
pottftfoit' Jofane » (Se imoacetoib 
9(x$è9'ÙL: mort 6ir tec trône do 
Tlietef. Oedipe Ib pr^nt» j :4e 
^.«ôeZ'beurcixK pk>vr rexpUqoer, 
tA éi&at a^ cet animal éeok 
Mlft)iiime^.ii)ut! dan», ioh enfànee, 
^'àn V défpit regarder cûBiné It 
poïnfî4ajom de &:9»e ^ iè tru* 
a<Kt des pixels. & desmaiDs^.qu^à 
midi» c'dftL à dire 4. dans la £»rco 
dei^lge^ikn*ayoiitË£ibm qne de 
Cb.deux jambes.,. ffie.af^il le fb* 
veut le. (ôk te <^ il .flirc.iL|n& Bi 
•. .; . . vieil- 
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'vicàlld&e ». d^im bkoa paof &ta» 
tei^f-cotamç d'une tfoifieiiiejadi-* 
4k& Sphfnx oattéc de àepit ^e^ 
cnÉL lii,téte contre ua radier. Jo* 
oifte étok, le prix de celui <fû 
fxeoneroic cette eitteeptife. Oedio 
pe V«pixi£i , ac en ott don fils» 
££eQcle& Polinice»^ «cdeisxfiUeS, 
AmigptièSi hmcnc Mais abnt 
«lécotfverrdant la ûàte k^^a^fkètt 
de â natiomce^ & p»r.ix>9lèqiicnc 
iôn paerictdc âc iba^ incefte^il ûs 
acvd, Je» ^eqx » ie ileiair de « la 
JRxàaaté , ^ fetetixzà. Àchenec 
Jocafte fe fit moiivir 4eiilé&rp(»r. 
Apfès k retraite éeOùàijpe , Stê 
éaa co&oMi iUfpmmtaït eo&inUe 
Jacamoime. Emm étaaitccm^euM 
detegocKtoitf à tsoor, Eaï>ctecDadt* 
ne Viàoé mMU lé pnenaor fàt 
It jr6iM& Matt fcm.aMé&j ^ 
aie» il tro&va ta» dfflppa» dani 
ia Roiaoté » qu'il ne^viutpoùit 
«edet kl place ài Polioice. Ce 
^ là fe £tffat\ d'Une ûtisfaoèe 
V»m, Ftiiake ^ t«oit i&ptijâ 
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qadquectc|ns j^KMiiê^'iirgie iîlte 

lé im]^<H'çr Icviècourâ de (pn btssm^ 
pcre ) cdui-ci .enrraa ion. autre 

eendre Tydée, beauf frère de.Po- 
hke à Thebes accompagné de 
cinquante bommcs. pour fi^mmcr 
£teQcle .cb:|eair.ia parde. Il cà 
fat npud reçu I les Thebains lâi 
dreflèrent des ^embucher. â foft 
jretouc y tous . fe$ compagnons 
y périrent^ &il ^iut bien de^ la' 
pçinepouriefauyo'iàArgos. Toum 
ks TnebainA ^^ rpeedinent ai;^ U 
irie,* excepté -^i^on i à-^qui Ty^ 
déc pardonna 5 afîa qu'il pot ap- 
prendre à £teocle le foccég on 
combat « JLà deflus oa ic p»^Ktrà 
de part &. d'autre à bgi}errc./Let 
Arg^s Jeyecent de» itrdupds ':àt 
cous cô&r£f:&. allèrent mettue It 
iîege d^aat Tbebes , Som h con^ 
duite de fept Généraux , i^u'on 
appelle les ièpt:chcfc^-^'é{oit A^ 
drafle Roi d'Arg©3/if^<^ni<Je:flt 
Tydée ihs deuit Goadfts, le fe* 
sneia Capanée > Hippomedon, 

le 
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p^ei-iminaire: 

le derâi Amfihiârajuis v & Faithe« 

xiopéc., Cette pretoicré expcdi- 

tioa fQt malhenKiiiè > & ces 

die& y perdirent la vie excepté 

Adrafte que foa cheval Arion fau« 

va. Tirefiasavoit prédit aux The- 

bains » que fi Mene^ée fils de Ckéôh 

voulcÂt facrifiec fa vie pour* le fa^ 

lut de isL Patrie 5 les genetàux des 

ennemie içroient^tueztoiâ. Me- 

necée iè donna la mort 5 ce qui 

augiiijenta le courage £c Pefperan^ 

ce desThebainS) & ilsiedef!endi« 

rentavectantdevàl^r^qu^ls rendi* 

fent iuiuiles les efforts de leurs 

ennemis, £rlesliient pre^ietousr 

périr. 

Cepemlant cônuQe la guerre tî« 

roit en longueur , les deux frere^ 

eoneoiis poin: épargner le fitngde 

leurs RijiÂs fe luirent en duel )8t 

s'eatrctrierent d*utt coup fourd 

Leurdivifiôn ayoit 4té tîeîle^u'on 

dit q[u'^ dura Jufqu'^près leur 

morti & w re«arïiua^îïejlés flâ^ 

Qies ^u bucii» ^leqâei on fa^ 

ibit ibrûlcr kur corps ie fepafé^ 

rent. 
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lent. LxvaèM^^tlhùGtiài'^oif'èins 
les iàcrifices' ^u^ort ëffroit- éfi 
kor honneur. Qttoi ^*iF^ iîlify 
lagoore nefïfiic {^oiiit p«ùr la iftoft- 
de ces <lcu:( Prindes. Oii donna 
un fioQveaa eonâbat , tiù \t^ fOs 
d'Adacu» Ce (tiftïffguerenc. Utoà^ 
H tua WippCfatedùti 6c .Le9de«'. 
Aînphidique Ôca la vie à Pàithe-' 
ttopée , MenaUppeI>leffa Tfdée 6e 
foc to6 pair Atn{miàfaa0, qais'eii' 
-fmtat oiruffe tdrs le fieurier Ifîne-' 
ne, iîic eflgtoutl d;nw U terre. A- 
drafte ayamf tstnùaiÉé le rtfïè tlet 
Axpetùftt tétkz éatfsr Bit PiSèl 
Creon étaflrÇ devenu Roi des The« 
bains par la mort des ^eres en>i 
nenisj hiûa:lH^rpS niprts des 
Argièns fans §ipvitwt,6t dëf^^ 
eBtpar on «ifc't , ^jùe qui ce foi? 
Ite-ttiwrfk: Qà qui fit qct'Mtsî'* 
ite aJFoibU par tïirtt dé pertes , im< 
pion ït fcCùtirg des Athénien^» 
qui (btnr^à'i^flàufté^de TfaefZbaK 

liàbitafls d« «eMë fî#p <fe periftei!^ 

voirs 
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voirs à ceux qui étoient morte 
pendant la guerre. Ainfî finit cet* 
te première expédition arrivéePaii 
douze ""Cens fix ans arant Jefui 
Chrift, environ vingt ans avant 
la guerre de Troie. 

Les Argiens ne furent pas con* 
tens de la fatisfattion que Theféc 
avoit obtenue des Thébains, 
Les en fans de ceui qui a voient 
perdu la vie dans la première guer- 
re, en. recommencèrent dix ansa^ 
{>rès une feconde, qu'on appella 
a guerre des Epigones, comme 
qui diroit des décendahs ou des 
fils des premiers. Alcmeon ûli 
d'Amphiaraus en fut déclaré Gé- 
néral, le fuccès en fat heureux, 
& on prit la ville de Thebes 
qui fiit làccagée environ trois 
cens vingt ans après Cadmus, qui 
en eft le fondateur. 

Elle avoit eu onze Rois, (avoir 
Cadmus, Penthéè,Polydore,Labda- 
eus, Lycus, Amphidn & î^ethùs, 
LaiuS, Credfl>Oèdipe, & Creon 
pour la féconde fois. Ceux qui 

Tm. IIL *^ fc 
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DISSERTATION 

fc /auvercflt pitfBt <^biî^€Z y ^ 
vant les confcils de Tirelias, de fe 
retirera Tilphoufe, dans }a Boco* 
tie, où ils firent la guerre aux Dor 
riens, s'emparèrent de leur Païs ^ 
& s'y établirent. Cependant 
m grand nombre s'en retour* 
nerent à Tbebes fous la condui- 
te de Creon, qui fit rétablir cet- 
te ancienne ville> On remarqua 
que cpmme à h première guerre 
les chefs des Ârgiens étoient tous 
morts excepté Adrafte 9 dans la fé- 
conde il pc périt pçrlonne de remar- 
quable de leur côté qu'Egialéc ion 
fils. Il eft à propos d'expliquer 
un peu en détail les principales a*- 
vantures de cqujc qui y. afliftcrcnt. 
Commençpns par Amphiaraus. 

Soitrque^e fameux .Dçvin eut 
prévu par . lç« ^rineioes de - fon 
art qu'il periroit â lai guerre de 
Thebes (a pafrie^ toU plutôt qu^il 
^pprehmidat de s'engager dans une 
exp^ition perilleute 9 il fit ce 
qu'il put îx>ur s'empêcher d'y 
allpr. «c fortic de la cour d'A- 

. ..draftcf 
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drâfte , chez qui il s'étoit reti» 
ré depuis qu'il avoit épôufé Eri* 
phile fccur de ce Prince. L<» 
Argiens qui ne croioicnt pai 
pouvoir prendre la ville fans hit, 
l'auroient cherché en vain , fi (a 
femme n'eut appris à Adraftcfon 
frère le Uçu de la retraites Mais 
cette Prinocflè ptcfera le laluc 
de fa Patrie à la vie de foii 
mari , où pJtitôt elle fut gagnée 
par un collier de grand prix qu'A- 
drafte lui donna pour l'obliger à 
lui révéler ce fecret. Ainfi Am- 
phiaraus le vit obligé d'aller à la 

rerrc avec les autres, Se y perdit 
vie, étant tombé dans nn préci- 
pice , tandis qu'il s*amufoit à 
confidercr le vol des oifeaux 
pour en tirer des augures. 

Alcmeon fon fils^iafa mcrcErî, 
philc pour venger fonpcre , qui le 
lui avoit ordonné, dès qu'il auroft 
appris fa mort. Obligé d'aller à 
la cour de Phlcgée pour être 
expié de fon crime fuivartt l'ufa- 
gC de CCS tcros là , ^& fe délivrer 
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çn nœittè tçttisf dés furies -qui le 
perièeutbient , ce Frince le reçut 
favorablement & lui fit. epou-. 
fer fa fille Àlphefibée, à qui Alc-f 
meon donna le collier d*Eriphile. 
Mais Payant cnfuite répudiée pour 
époufer Callirhoe fille d'Achelous, 
il voulut aller demander ce collier 
à fcs beaux frères à qui Alphefi- 
bée l'avoit doqné: Ils Pafraflîne- 
rent pour venger PafFroiît - q\i'il 
avoit fait à leur fœur. Les en* 
fans, qu'il avoit eus de Callirhoe 
Vengeent fa mort dès ^ leur ten- 
dre jeunefîe. Ce collier fatal 
dont nous venons de parler, Sç 
Toi- que les Dames Argiennes a- 
voient donné à Eriphilc pour 
Tobliger de découvrir fon mari fut, 
la fource de tant de malheurs. 
• AmphiarâuS après, fa mort fut 
mis au nombre des Demi-Dieux , 
& les Ôropiens peuple d'Attiquc 
lui bâtirent un Temple qui dç- 
vint fameux dans la fuite par le* 
Oracles qu'il y rendoit. 
Adrafte Roi d'Argo^ fils de Ta^ 

laus 



y Google 



PRELIMINAIRE. ^ 

laus & de Lyfîana/Ie fille de Po* 
lybe Roi de Sicyone , . étoit un 
Prince vaillant ,, & il s'acquit 
une grande réputation dans lapre^ 
micre guerre ae.Thebcs, qu'il en- 
treprit pour appuyer les droits dé 
Polinice fon gendre. Ilsfut lefcul 
des chefs qui en revint. Il gou* 
vema Je Royaume d'Argos, & ce* 
lui* de Sicyone, que Polybe lui a* 
voit laiffé 5 avec beaucoup de ju- 
gement & d'équité. Ses mœurs 
douces y & (on naturel humain 
lui attirèrent l*eftime & Tamour 
<ie fes fujets* Il n'ebt à foufFrir 
que d'Amphiaraus ion beaufrerc 
qui Pobli^ea de forrir d'Argos, 
& dont il s'en vengea dans la 
fuite , comme nous l'avons dit. 
Ce Prince .eut plufieurs en- 
fans f Cyanippe , Egialée , qu'il 
donna en mariage à Diomede, 
Argie & Deiphile , qui epoufe- 
tent Polinice & Tydée par unea- 
vanture fing^iUere. 

Etant allé confulter POracle 

d*AppIIon,il apprif que, fes deux 

% # 2 fi*-" 
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filles {broient mariées » Pune à un 
Sanglier ^ & Paurre à un Lion. 
Quelque rems iaprcs , les deux Prin- 
ces que je riens de nommer , ar* 
rivèrent à fa cour, Pun couvert de 
la peau d'un Lion y comme écane 
Thebain, & fe hifznt honneur de 
porter Phabillcmenc d'Hercule l'au- 
tre comme fils d'Oenéé Roi de Ga« 
lydon, portant la peau d^infanglier 
en mémoire de celui que Melea*» 
gre fon frère avoit tuer Adrafte 
ne xiouta point que ce ne fut lâ 
le véritable Cûns de l'Oracle , -& 
leur donna fes^ deux filles. Ce. 
Prince mourut de regret de la per- 
te de fon Fils Egialée^ & fut hono- 
ré après la mort, à Sicyone> 
où il eut un Temple & des Autels- 
On y établit même à (on honneur 
une fête folcmnelle , qui dura juA 
qu'au temsde Clifthene Tjrraft de 
Sicyone, qui l'abolit en haine des 
Argiens. Voici le fait. Ce Clif» 
thcne ennemi juré des Argiens, re- 
folut de ruiner le tombeau de ce 
Prince > . & la Pretreffc » qu^il al- 
la 
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la confultcr, tâcha de l'en dëtouN 
ncr. Ce Prince (kns s'oppofer 
ouvertement à l'Oracle, fe fèrvitde 
cet éxpcidiènt pour venir à Bout de 
Ion dcfïëih. Il eiivoya à Thebés de-* 
mandeit le corps de Menafippé en- 
nemi îuré d* Adrafte > le' fit èrircr- 
iret dans le toihbéaii des Rois 
deSicyoné, &:lui bâtit un tem^e , 
où if tràiisfei-a le cu/teéSç les cérémo- 
nies qu'on celebroit à l'honneur 
d'Adrafte. ' . ]' " 

' Qn a tint débité de fables /ur le 
fameux cheval d'Adrafte, nommé 
Arion^qu'ilcft bon d'en aire ici un 
ûiot. jServius & Probu$ {)rétûiidfent 
qu'il étoit Êé même que celui que 
Neptune fit lortir d'un couo dé l'ri- 
dent auprès d'Athènes. Pâufafaias 
croit qu'il étôit fils dé ce Î5ieu 
êc de.Ceres ,où du vent Zcphyré 8c 
d'une Harpie- On ajoute que, les 
Néréides le nourrirent , 8c qu'il (cr- 
yit quelques fois à trainér le char de 
Neptune, qui le donna enluite à 
Copreus '^oi d' Aliarte. Celui ci en 
fît préfcrit à Hercule qui s'en fervic 
^* jy con- 
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contre Cycnus , fils de Neptune, 
& le donna à Adrafte. On dit 
que ce cheval avoit les pieds du 
côté droit comme ceux d'un 
homme, & qu'il avoit l'ufage de 
la parole, 

Creon frère de Jocafte n'eftpas 
moins fameux. S*étant emparé de 
la couronne de Thebes après I4 
mort des deux frères ennemis , il 
avoit défendu d'enterrer le corps 
ni les cendres de Polinice, qu'il 
avoit fait jetter à la voirie. An- 
tigorie fa fœur fortit la nuit de la 
ville, & alla lui rendre les der- 
niers devoirs. On apprit* le len- 
demain au Roi que quelqu'un a- 
voit defobéï à fes ordres. Là det 
fus y il fait déterrer le corps de 
Polinice , & ordonne à Ces gardes 
de veiller auprès. On (urprit la 
nuit fuivante la Princeffè qui ve- 
noit pleurer le malheur de fon 
frère , & on la mena au Roi qui 
commanda qu'on l'enfevelit toute 
vive, mais elle prévint cette cruel- 
le mort en «'étranglant. Le Prin- 
ce 
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€€ Hcmon ion amant fc tua de 
defefooir , & Eurydice fa mère ne 
put ftirvivre à tant de cataftrophcs. 
Ce n'êft pas là au réfte la feu- 
le aftion heroique que nous four- 
nit la guerre de Thebes. Lorfquçî 
Thcfée fit faire de magnifiques fu- 
BeraiUes à ceux qui étoient mortSj 
au fiége de Thebes, on ne voulut 
pas brûler le corps de Capanée 
avec les autres, parce qu'il avoit 
été frappé de la foudre, & qu'il 
étoit regardé comme un impie, qui 

{)ar fcs blafphemes s'étoit attiré 
e courroux du Ciel, On lui fit 
donc un bûcher feparé. Sa fem- 
me Èvadné parée comme pour une 
fête, monta fur un rocher au pied 
duquel on bruloit le corps de fon 
mari, & fe jetta au milieu du .bû- 
cher, pour mêler fcs cendres avec 
celles d'un époux qui lui avoir 
toujours été cher. 

Ce Capanée étoit un des fept 

chefs de l'armée des Argiens , il 

étoit brave, d'une valeur féroce 

-& emportée & le premier il efca- 

*# 5 Jada 
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lada Iqs murailkstle Thebe&y maf» 
fon entreprite rédlRt mal. Ji^i-^ 
ter le foudroia* 

. Si je n*avois parié ailteurs de 
Tircfias , ce feroit ici le lieu de 
rapporter ce que la fable & Tbi- ^ 
ftoire ont raconté de cet homme 
merveilleux 5 & par fcs mctamor* 
phofc? & par (es prédirions. Mais 
je me bornerai à une remarque 
qui eft de Pauteur de l*explicatiofï 
hiftorique des fables, fa voir que 
comme dans le tems de Tirefias: 
qui repond au temps des Juges > 
i! y avoit beaucoup de Prophètes 
& deVoyans parmi les Hébreux,, 
de même on trouve plufîcurs de- 
vins parmi les nations > comme 
Orphée 5 Amphiaraus, Akraeon^ 
Tirefias , Manto , Amphiloquc,, 
Calchas, Mopfe, Helcnus, Caf* 
fandre & je né lais combien d'au* 
très. La féconde que ces Pro* 
phetes d]i Paganifme enchérirent 
beaucoup fur ceux des Juifs. Ce* 
derniers ne prophetifoient que pen- 
dant leur vi€^ & eux morts,, leur 
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don djc ptop^etie hc lîiWîftàit 
plus; Seulement il y a lin pafïa- 
ge de " l'Ecritarè qui fernWc faire 
entendre qu^EHc après fa mq'rt 
écrivit une lettre prophétique à 
Joram Roi de Juda, Mais Ics^ 
Prophctes^aïens fàifoient bien au- 
tre chofe. Les Amphiatàus , . le* 
Alcmeons^ les Aifaphiloques , les 
Trophonius , les Geryons, les An- 
tinous prédiifoient ^avenir du fond 
de leurs tombeaux , & pour com- 
ble dt merveilles , il ne felloic 
que dormir auprès de leurs cen- 
dres prophétiques pour apprendre' 
enfonge ce qu'on vouloir favoir. 
. Quelques fois même il ftiffiibitdy 
envoyer un autre rêver pour (pu 
L^OracIe peu cérémonieux lui re- 
reloitles chofes neceflaires à ce- 
lui -qui l'envoioit.^ C'ëftce qu^é- 
jMTouva pour fon malheur un de* 
puté de Mardonius envoie à l'O- 
racle d'Amphiaraus: Ce pauvre 
Barbare s'étant. endormi dans le 
iàriéhiairc, {ckntk repouffef avec 
yicdeoce> 8c comme il ne voiiloic^ 
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pas fortir , il fut frappé à h tê- 
te d'un coup de pierre , prophé- 
tie typique^ qui s'accorda avec la 
fin tragique de Mardonius qui fut 
tué d'un coup de pierre. Au re- 
lie ce n'étoit pas le tout que de: 
dormir dans un temple femblable, 
il fallbitque ce fut iur dès peaux, 
& c'eft ce que Virgile a décrit de 
la manière fuivante. 

• . . . kuc don0 Sacerdos 

ContuUt y & cafarum ovium 

fub nqÇh Jîlenti 
' ^ellibus incubuit (iratis , fom^ 

nofque petivit. 
Multa madis Jîmulacra videt 

volitantia miris. 
Ef varias audit voces y fruitur^ 

T^eorum 
Colloquio . . • ^ 

Que dis-je ? Le don de prophé- 
tie, chez le§ Païens s'etendoit juP- 
qucs furlçs animaux, & même fur 
les chofes infènfibles , témoin les 
chênes & les pigeons de Dodonc 

& 
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&-bien d'autres que je pourroisci^ 
ter. Mais il eft temps de finir 
cette digreffion, & de revenir au 
fiegede Thebes. 

Ce fiege fameux par les exploits 
& par la mort de tant de Héros 5 
le fut encore par une autre avan* 
ture , que peut-être on fera bien 
aifé que j'aie rapportée. Les Ar- 

{ronautes allant à la conquête de 
a toifbn d'or, avoicnt ëté obli- 
gez de relâcher à Lemnos y Se Ja- 
ion y avoir laiffé Hypfipyle en- 
ceinte d'un fils. A peine cette 
Princefle en fut délivrée, 'que les 
Lemniennes apprirent que Thoas 
fon père & leur Roi regnoit dans 
l'Iflede Ghios, où fa fille l'avoit 
fait fauver. Leur haine pour les 
hommes rejaillit fur leur Reine, 
elles ne purent lui pardonner d'en 
avoir dérobé un à leur, rage , en 
un mot la pauvre Hypfipyle fiit 
réduite à s'enfuir fur le bord delà 
mer , d'oii des Pirates l'enlevèrent 
en Thrace& la donnèrent au Roi 
Lycurgue, qui la fit nourrice de 
** 7 Ion 
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fon fils Archcmorc. L'état de ée 
Prince étoit fur le chemin quicon- 
duifoic l -armée d' Adrafte à Thêl>c». 
Les Grecs trouvèrent dan« unboi^ 
Hypfipyle avec le Prince qu'elle 
allaitoit. Comme ils étoient pref- 
Jèz de la foif, & que Pardcur de 
la iaifon avoit tari les fontatn^^,; 
ils lav prièrent de leur en montrer 
une, s'il y eti avait où ils puflent 
boire. Élïç leur rendit ce iervice 
avçc tant de- zcle, qu'elle oublia le 
jeune Arcbemore fur Pherbe. Mais"^ 
quelle fut fa douleur à ion retour f 
Un efFroiable ferpent venoif d'é- 
touffer le jeune Prince ,& elle en- 
tendit les derniers foupirs de ce 
cher nourriçon. C'étoit une per- 
te irréparable. Ainfî les Grecs ne 
longèrent qu'à l'adoucir. Ils tuè- 
rent le ferpent , on fit des fûnerail-- 
les fuperbes & des jeux magnifiques, 
ai jeune Prince>& il fut refolu^qu'on 
s^aiïembîeroit tous les trois ou tous» 
les cinq ans pour le même fujet. 
Ces jeux furent appeliez Neméens . 
du nom du Roiaume deLycurgiie , 

ou 
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ou de la fontaine auprès de laqueU 
fc ce malheur étoic arri^. On 
iait que le prix- de cts jeux étoit 
une couronne d'ache vctté. 
. Je devrois parler maintenaftt de 
la guerre de Troie. Mais je re- 
mets cer article à la didèrtatioa 
fuivance. j'ajouterai feulement ici 
une taWe, qui fera voir d'^uncoup 
d'oeil lar fuite chronologique de 
rhiftoire fabuleu/e. Elle eft drcf^ 
fée félon la méthode de ce temps 
la 5 où on comptoir par gênera* 
lions > & non par années. 

Les auteurs ne . font pas d^àc* 
cord lur le tcms que contient une 
génération. Quelques ms pré- 
tendent que c^étoit vingt cin^ 
ans , d'aides trente trois, d'^au- 
trcs cinquante. Comme la chofeèft 
aflez. arbitraire , je ptendis ce dernier 
parti avec uî> fa vant Allemand nom- 
mé Loerqtier ,* & pai/que les^ 
temps fabuleux ont duré mille 
deiBC cens cinquanteans , je puis 
adopter la table de vingt cincj 
gcoerations qu'il a dreffée. Ca voici. 
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Egialéey premier Roi de 
Sicyone , l'an du inonde mille 
huit cens vingt , deux mille cent 
quatre vingts ans avant PEre Chré- 
tienne. 

Telchin , troifîème Roi 
dç Sicyone. 

Inachus^ premier R6i d' Ar- 
gos. 

Ogygesy 

Apis , 

Minosy premier du nom. 

Criafus y 

CecropSj 

^eucalion^ 

AmphtStion^ 

Cadfnusj ^ 

Tandion , premier du nom. 

fPelops^ forti de Phrygie . 

"Perfée, 

Jafon^ & les Argonautes. 
Thefée^ 

La guerre de Troie. 

* Ore^ 
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Oreftei 

Le retour des Her'acUdes 
dans la Grèce, 

Codrus , dernier Roi d'A* 
thenes. , 

Acafle Archonte y 
Thirjlppet 
Iphite^ 
CaranuSi 

Corebet Ou le retabliiTc- 
ment des Olympiades. 
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L ES, 

METAMQRPHOSES 

' D' O V I D E. 

LIVRE NEUVIEME. 
FA B L E P Pv E M 1ER E. 

A R G U M E NT. 

Dejanire fiîle fOenée la -plus heîU Prinajft de pm 
temps , efi recherchée en mariage par un grand non^' 
kre de Hertts $; mahfin père ne la veut donner i^'À 
celtfi qui fur montera lei autres. Hercule fi^ AcheUfS' 
étoient Ju nombre des prétendans » ^ combattirent 
Vun contre Vautre , à quidemeureroit un fi beau prix. 
Achehns fe fervit en^fittte occafion de toutes fes forces, 
H^ de toutes fes rufèi ; g^ enfin i étant converti en 
Taureau^ Hercule ne laijfa pas de le vamre» (^ luf * 
arracha une dp fes cornes. Lea Naïades filles de ié 
WU^oe là relevèrent de terre , pk Hercule Vavé^ 
Uùffhi &fafant remjdie Je tous les fruits que VAih 
tomne peut dmmri ules la nommèrent Corne d'aboilft 
Âance^ * ~ 

Tmt m. A. EN 

,Goo<^[e 



% Le^ Me ta MB rpm as Et ^ 

• '1 
H N même-temps Thrfëe dajiari^? 
' da à Acheloïs , d*où j:|r6ye* , 
noient fes foupirs V & par 
ffttelle avanture il avôit pcr-'^ 
du l*unc de fes cornes. Aloi-s 
le Fleuve Acheloïs , dpnt la tête n^ligéç 
étoit couronnée de roffeaux ', lui réj^ridit 
en ces termes : „ Vous me demandez 
5, une chofe que je ne pvâ« vo^ dire,. 
5, qu'avec répugnance : car y a-t-il des 
j, vaincus , qui veulent parler des -com- 
„ bats ou ils ont étc défaits ? Néanmoins 
5, je vous dirai mon avanture. Il ne m*a 
„ point été (î honteux d'avoir été fuc-r 
„ monti , qu'il m'eft glorieux d'avoir . 
„ combattu; &'après tout, la réputation 
„ du vainqueur me confole de ma defFai- 
.,, te. Je ne doute point que vous n'ayez 
„ ouï parler des beautez de Déjanire. Corn- 
„ me elk étoît la plus beîle fille de fon 
',, temps , elle étoit auflî l'cfperance d'une în- 
„ finité de rivaux. Je fus du nombre d^ 
„ tant de gbrieux efclaveg. J'allai la de-_ 
„ mander ^ fon père. Hercule la deman- 
„ tfa comme moi , & tous les autres nous 
„ la cédèrent. Il difoit à Déjtnire q»i'il 
„ lui donacroit l'honneur d'avoir f Mjriter 
j, pour beau-pere. Il lui reprefentoit la 
3, gloire & la réputation de fes travaux, 
»i & fe vantoit que jamais Junon ne lui 

f> avoit 
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vi avcMt fak faire de comraandemeas , & ne 
5, lui avofc jamais fufcité de mooftres qu'il 
jy n'eût glcwieufement furmontez. Pour 
yi moi je reraontrcm à Oenée qu'il lui fe- 
39 roit hotAux de prc&rer un homme \ 
^ un Dieu I car Hercule n'étoit pasenco- 
n re au nombre des Dieux. Voiis me 
5, contioiffez , lui dis*je , voxts fàvez que 
„ je fuis le maître des eaux , qui couknt 
^ dans votre Royaume. Je ne viens point 
„ commeinconnud'unpaïs étranger, vous 
„ demander votre alKance; mon iefCMir eft 
„ dans votre Empire , & j'en fiis moi- 
jj màne une partie. Il ne fiut pas qu'il 
,,' me foit defivantagcux de n'avoir pas été 
3^, haï par Junon; & fi fai fouffert quel* 
„ ques travaux, ik ne m'ont point été or- 
„ donnez comme un fupplice , ic comme 
„ une peine. Vous tytàtvçz point, Her- 
„ cule, vous vanter d'être iîis d'Alcme* 
„ ne : car enfin ou^ Jupiter Vrfl pas vo*. 
„ tre père , ou il ne l'm: que par tin cri- 
„ me. Vous ne pouvez avoir un père fi 
„ illuftrc & fi gforieux , fi votre mère n'efl 
„ une adultère. Choififfcz donc lequel 
„ vous aimez le mieux , ou d'être fils mp-» 
„ pofé de Jxipîtef , ou d'être lîé avec hon* 
^, te de Vixmmie de votre mère. Il me 
,, rogaràrit d'un œil en cofcre , lorfque 
„ je loi padbk de la forte ; & ne pou^ 
„ vaut plus retenir la fureur qui lui trsffif- 
A a 9> p<»^- 
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an portoit , il me répondit en ces termes « 
%3 J'ai h main meilleure que la langue ; &• 
3 je veux bien -que vous me formontiez 
, par le difcours , pourvu que je vous fuTi- 
n monte dans le combat. Il fh'attaque ea 
3 même-temps^ & par>ce que j'avois paru 
jb il brave & fi courageux en parole, j'eufi- 
j ^ eu hoote de lui cedw , - ions faire au 
moins quelques efforts , pour lui diff> 
, puter la vidoire. Je quittai donc l'har 
> j>it,que j'avois , je roidis contre lui les 
bras , & me mis en pofture de lutter^ 
D'abord il me couvrit de pouffiere ;' 
mais en n^me-tdms je lui rendis la pa- 
reille. Quelques fois il me preooit ^r le 
col , quelques fois par les cuines *, & quet* 
quesfois ilfeignoit de me vouloir prcni^ 
dre d'un côté , afin de me furprendre 
d'un autre. Enfin il mettoit tout ea 
uTage pour tacher de m'ébratder ; mais 
il Aifoit de vains efforts a ma feule pe» 
fauteur me défcndoit ^ & je reflcmblois 
à un rocher que la violence ^ies flots at*- 
t$que & bat de toutes parts , & que foa 
poids rend inébranlable. Nous «ous^ 
quitimes afin de reprendre haleine ; mais 
bien-tôt après , nous retournâmes au 
, .combat j refohKde part & d'autre dcni^ 
pas céder la viâoire. Alors nous nou^ 
joignîmes de fî près, que mes doig^é^ 
^ tp\^t çntfàâîkz pa^ni fes doigts» que 

' moj> 
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Si moQ pied touchoit Ton pied ^ que ma tête 
5, touchoit fâ tête. Deux Taureaux' que 
iy Tamoiu: tranfporte, ne combattent pas 
jj avec phis d'ardeur , & ne font point 
iy douter d'une autre forte de Févenemenc 
j) du combat. Hercule s'eflPorça trois fcH$ 
fy tïi vain de fè dégager de xaçs bfas ,* & 
i^ la quatrième fois il fit un fî grand ef- 
„ fort qu'il s'en dégagea, "j^e ne vous dé* 
,, guiferai rieo" de la vérité. Il làe pouflk 
„ enfuite de la main avec tant de force i 
,, qu'il me fit tcnxrhcr vrftge , & en me- 
a me-temps , il /è /etta fur nion âos. A* 
iy lors pour vous dire ce que je fentis , car 
j> je ne cherche point de gloire dans k 
ij feinte» & dans le menfonge» il mefem* 
a Ua- çp'uoe nwMitagne étoit tombée fva 
^ mon corps. Il me fut prcfque impôffir 
5> ble de me fervir de mes bras , pour me 
f% developer des fiens. En effet » il me 
,> preffa plus vivement > & m'empêcha de 
,> reprendre haleine. Ainfî il me faifit à 
,> la gorge , me fit tomber fiir les genou», 
jy & me contraignit de mordre la terre. 

. 9» Comme je vis que je n'étois pas le plus 

,> fort , j'eus recours à mes artifices ordmai- 
^ res , je me transformai en ferpent , Sc 
fj en cette forme <lont il ne fut point é- 

I ^.pouvante, je m'échappai de fcs mains. 

I j. Je fis cent tours y & cent détours ; |e 

^ ,^ m'allongeai , je me repliai, potir faire 

A3. >> ca 
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5> en fi^e de lui donner de Tépouvaite : 

iy Je fis des fiflScmens horribles, je k aie- 

33 naçai avec une kngue fourchue , que J€ 

9, faifois fortir de ma bouche. Mais H^w^ 

)) cule n'en fit que rire ; & en fe moquant 

»> de mes artifices ; Non , non , drt-il , 

>, tout cela ne m'étonne point ; c'eft un 

55 jçu de mon enfance , que d'étoufièr des 

5, ferpens. Quand tu ftirpafferois engran- 

5> deur les autres dragons , quelle partie fc- 

9y rcas-tu de cette Hydre ^uvantablct 

5, dont je deHvnd le Lac de Leme ? Les 

y y bleffures k rendoient fecoïKÎe. Décent 

99 têtes qu'elle avoit > je n'en coupai pas 

' 55 une impunément > il en fortoit toujours 

yy de iK>uv€lles, & ce monftre procKgkux 

yy devenoit plus grand & pUis icMt par ces 

yy furieufes têtes qui fuccedokm les unes 

>, aux autres : toutefois je vainquis cette 

55 Hydre , avec ces ferpens nouveaux qui 

55 renaiffoient de fon ang , & la fis vok 

55 entre mes triomphes. QueBe efperance 

5> peux-tu donc avoir, toi qui n*es pes 

55 un vrai ferpent i Toi qui n'en as que 

55 l'apparence ? Toi qui tè cachant à cet- 

55 te heure fous cette forme empruntée, 

55 ne faùrois plus te deffcndre qu'en em- 

5j pruntant les armes d'autrui. Il n'eut pas 

55 fi-tôt parlé , qu'il me prend par le col 

55 avec les mains, & je me fentis aufli 

55 preÏÏé, que s'il m'eut ferré avec des te- 

„ nail- 
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i, i^lcs. Je m'efforçai vaiiienMnt aveid 
„ les griffes 5 & avec les ongles de medé- 
r, gager, il me vainquit encore en cette 
,» forme. Iliie me reûoit pliK^ qu'à me 
„ transformer en Taureau i & fous cette 
„ nouvelle forme > je recommençai auffi- 
jy tôt k guerre. Mais Hercule ie revê- 
91 tant comme d'une nouvelle force , n'eut 
„ pas plus de pcitie à me vaincre fous cet- 
,9 te forme que fous l'autre : car en me 
„ prenant par les cornes, il me renvcrfii 
,9 fur le /àble ; copime fi ce n*t\xt pas été 
yy affez, il en rompit une, & me l'arra- 
„ cha du front d'une main robufte & 
39 puiilàate. Mais les Naïades qui la re« 
f , levo-ent dé terre ^ la remplirent de fleurs 
9, & de fruits , & c'eft cette riche corne 
9, qu'on appelle Corne d'abondance '*. 
Quand il eut cefle cfe parkr , une Nym- 
pi^ vêtue comme Diane, ayant les che- 
veux épars & la robe retrouffée, apporta 
fur la table pour achever le fouper , toutes 
les richefïes de l'Automne dans cette cor- 
ne precieufe. Le lendemain dès, .que le 
jour commença , Tbefee partit avec fs 
troupe , & n'attendit pas qtle les eaux fuf- 
fent calmes, & entièrement retirées. Ce* 
pendant Acheloïs , après avoir pris congé 
de fes botes, fe replongea fous fes eaux, 
& y cacha fa tête écornée. Ce n'étoit pas 
là néanmoins fa plus grande affliâion : car 

A4 , , a 
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îl pouvoit cacher ce deffàut, & cette nxir^ 
que de & défaite avec des jrofeaux y & des 
branchages dé fàule ; mais ce qui Taffii- 
gcoit davantage , c'iétoit la perte de Déja- 
fiire 9 dont Tamour hii étoit refte. 

E X P L I C A T I a M 

IL eft pea dé Dieux ou de Héros dçmt il y aitair- 
tant de chofès à dire que d'Hercule, &dontl1iiC 
toirc fbit mêlée d'autant de febles^, ou erabarraflee 
d'autant de difficultés. Cependant j'en recueillerai 
ca abrégé hs. principales circouftanccs , après avoir 
averti que les Anciens comptoicnt plufieurs Hercu- 
les {a) % afin que chacun puifïè rappjprter les dive^* 
iès aâions que je raconterai à ceux qu'on jugera 
les avoîr faites. Si je ne me trompe , ç'eft-là tout 
ce qu'on peut exiger de moi. 

Periee, fils de Jupiter 5c de Danaé r eut fîx enfkns 
d'Andromède , Perles-, Alcée , Sthcnélus , Mcftor , E- 

Icékypn, 

{m) Diodore de SicUe en trouvait troiis , un Egyptien 
qui voiagea en Afrique , & qui planta près de Cadis ces fa* 
jneufes colomnes qui a^rtiflbienc les voiageurs de ne point 
paiTeroucre. Un Cretois, qjai inftinia les jeux Olvmpàr 
ques , & le Thebain , qui fe fendit cël^re par mille tra- 
vaux.-. Ciceroo.en nônunoit fix , le premier fils de Jupiter 
& de Lyfie : hJecond, fils du Nil i le troiûème un.dei 
Baéhrles cfti Mont Ida: le quatrième , fils de Jifoiter & 
d'Afterie, honora à. Tyr: le* cinquième, Indien, fùrnom^ 
mé Belus : le fixiènre enfin , hls d'Alcmène. Mats ce 
n*eft encore rien au prix de quelques auteurs Grecs, qur 
comptoient quarante trois Hercules y.fott ^e plufieurs per- 
fônnes euflent voulu porter ce nom i (bit que ce fût un 
jBom appellatif , dorivë du Syriaque Har^kel , qui fignifie 
Marchmtd , comme l'a prouvé le (avant Mr. Le Clerc, qui. 
prétend qu'on appelloitainfi cheiles Anciens ces négociant 
4t({;inguei qui wîent découvrir de nouveaux paie , let 
Dectoier des bécc» lerocc» qui les infeftoient , & y éublir 
iH Colooief*. 
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cée eut d'une fille de Menecée AmpSinyoïr de Af 
naxo. Cette dernière épouû Eleâryon &a oncle^» 
& devint mère d'Alcmene > cdie qui - &t mariée 
dans la iùite ^vec Amphitryon > auffi ion ondc% 
De Meflor naquit Hippothoé> qui Ait enlevée pa^ 
Neptune , 8c qui accoucha dms les Ifks Ëchinaoet 
4'un fils nommé Taphus, lequel mena une Golo^ 
me à Taphos, nommée enfiiite Teleboes. Ceder«' 
nier étant mort, Pterelas ion fils viht demander i 
main-armée là part de l'hérita^ de fès ancêtres ^ 
aux Ëkârvonides ^ut regaoïent dans Mycenes. 
Mais bien loin de Teco^er, les fils d'Ëleâryon af* 
ièroblèrent des troupes » & livrèrent bataille. Le 
fùccès en fut également funefle aux uns & aux 
autres « car \es deux Maiiôos Roiales y. furent preP> 
que éteintes. Cependant ie Roi de Mycènes nV 
bandonna point le deHêin de iè vanger, StlaifiSuiC 
2eibia<ieibn Roîaume à Amphytri<m , il partit 
pour la guerif. Comi^ie il Tevcaoit viâorieux & 
qu'il ramcnoit (es troupeaux , Amphitryon voulut 
• arrêter une vache oui s'étoit écbapec , 8c lui jet» 
là mafilie qui tomoa par hazard fur Ekâryon de 
Je tua. Ce meurtre, quoique involontaire». fit per- 
dre à ce jeune Prince la Couronne de Mycenes. 
Sthenelus, frère du Défunt» profitant de la haine 
pnbHque^que cet accident avoit at^rée fur Amphi- 
tryon , le chair» du pais des A rgiehs, 8t fe rendit 
niaitre de Mycenes , où ipn^ fiU Ëurifbhée rego» a- 
près lui. Amphitryon obligé de iè retirer à Th^ 
tes, y fut expié par Creon. C'eft dans cette rc-" 
■d*aite t]u'il fit Alliance avec Creon , Cephale de 
4*autres Princes voifins, 8ç qu'il alla ravager IcStlf- 
les des Taphien^, pourfeirepJaifiràAlcroènei quifc 
^onna alors à ^ui à cette condition. Je ne parle- ~ 
i Tâi pomtkfcfttiiSoires. qu'il remporta iiir. ifcs enno* 

aiiil. Suffit qiic notre Hercule fut conçu pendant' 
cette guerre. On iàit que les Poètes feignirent 
•lie Jupiter étott' le père de ce jeune Prince.- Ils 
^çjK'â^V^llïmcm courir icctic fitbk > pour ca- 
A J'y '"* ,' ^^' 
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10 Les METAkoRPHOSES 
cher quelque intrigue d*Alcmcnc, ou peut-être ce 
iâruit ne tiit fondé que fur la valeur dUcrcuIe, 

11 y a bien de l^pparence qu'on regardoit la 
choie de ce dernier £cns , puifque Seneque Élit par- 
Jet ainfi ce Héros [à), Soh que cette mtit fi U>ngu9 
{c) (oit ctrta'mt > au quê mw fère fut tmfimfle mor^ 
tHy 14 honte dé ma mère eft effacét de refte far mte 
gloire, J-'ai mérité de naître de Jupiter. Peut-être 
néanmoins n'a t'on inventé cette fidtion , qu'à cau- 
&• des tonnerres , qui fè &:ent entendse le jour de 

• & naii&ace. 

Cette naii&nce au refte ne fut pas moins mer- 
veihcufe que la conception l'avott été. L^époufc 
d« Sthenelus & celle d'Amphytrioh étoient encein- 
tes chacune d'un fils , & les Deflins promettoient 
la ibuvcraineté à celui (tes deux qui naitroît le pre- 
mier, Junbn avança l'accouchement de la Prin- 
ccflfe de M/cenes , 8c retarda celui d'Aicmene _, 
comme cmi a vu dans Ovide. Cependant cette der- 
nière , délivrée enfin par i'àdîcflfe de Gaiancis , qu'on 
lèîgnit avoir été metamorphoféeen belette , par allu- 
fionàfon nom {d)\ mit au monde deux jumeaux ^ ' 
iphiclus qui pafibit pour fils d'Amphitryon , Se 
Hercule qui reconnoiflbit Jupiter pour père,. & 
41Û conçu trois mois après fîm frère , naquit ce- 
pendant le même jour. Junon ne renonça pour- 
tant ^s à û vengeance. Mais Alcide déjà di^n^ 
de Sda perc triompna de k Reine des Dieux , & 
deux ièrpens qu'elle avoit envoies ppur Tétcufer 
dans k Berceau , il les ecraâ. / 

Il fut élevé dans la fuite chei Crcon , Roi de 
Thebes, ou felon d^autrcs, ct«£ le Centaure Chi- 
^eiè. Les marques c^% àùnik dès iès première» 
années de fi valeur, en délivrant fi patrie du tri* 
bût qu'elle , paient au tyran Erginus , cngagèient 
Créôii à lui donner en mariage la fiMe Megaie, Ce 

m^ 

Î'h) Tn Hercuje Oecaeo^ 
c) Cette suit do&c parie ^cReque* L^coplirpii hBatâx^ 
ter te temps de tsoli sma , le Cltgmif^ ^btnudtltk crr 
lui de neuf» 
^d} r«A^ iîgQlfic cttgrec une Sclctctv 
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Héros fut quelque temps betimix avec die',- 6c en 
eat des entans. Mais Junon k hâïiH>it d'autant 
pkis , que Jupiter Tavoit trompée , oour l'engagera 
doiioer fon Jait à Hercule , ce qu'elle avoit iait (e). 
C'eft pourqucH elle lui envoie tout à coup un éiprit 
de fureur. Ce malheureux tue lolas, ièn coulin» 
mailàcre iès propres en^ns , Megare Se Creoa eux- 
Blêmes a'auroient pu lui échaper, fi Pallas ne lui 
eut lancé une pierre dans Tei^omac. Ce coup le 
plongea dans un ibmmeil profond , pendant lequel 
on le .lia , de peur qu*à fon réveil , il ne commit 
des meurtres nouveaux. Il eft vraifèmblable que 
te trifte évenemeut cteit caufé par le mal caduc y 
que les anciens appelknent maladie d'Hercule, 'He«- 
xMi^ç y«r#ç. Quokju'il ai foit^ Alcidc revenu à luiV 
eut horreur de ce qu'il venoit de faire , & iôit qu'il 
tiB^it de retomber dans- ces fuhedes accès, on 
qu'ifaj^réhenâat de ne pouvoir fc réconcilier avec 
ionépou&, il la céda à Jolas, un des compagnon» 
de iks coâquêtes. Après quoi, il alla trouver Eu- 
tiâhée, ion couiin , auquel Tordre àcs devins lé 
fiximettoit. Celui-ci, pour obéir à Junon, com- 
me diicnt les Poètes , ou peut-être^ pour jfe défaire 
d'un Rival qui avoit drèit à la couronne , tâcha de 
kii donner de Tobcupation , en Tempknant si des en* 
tieprifès également- délicates Se dangereu&f. lA 
choie n'étoit pas difficile dans un temps où la Grè- 
ce étoit infeftée {xu: des Brigands , des Sai^krs S^ 
des Lions. Ainli h vie d'Hercule fut entièrement 
occupée à délivrer ià patrie de ces Montres qui 
h déibloienti fie fou/t cet efict Euryfthée hn donna 
le comoiaadnnent de fès armée» , comme le dit 
formeUemeiit Deny s d'Halicaïtiailè. C'eft là ce qo'oÀ 
ajppelle iè^ travaux. Le premier fut la défaite àfx 
Lion de Nemée dont il porta k pctu d^os la &ite. 
/ Des 

(#) On racotfl^ à ce fejct qpe le jeune Hercule mordant 
H mzmmelU de Junon, elle la' relira précipitamment , de 
Êrtc qu'il tomba de fon lait dans le lieu où elle rftoit , X 
^i depuis en prit lenom de Vole La^ét.. 
A 6 
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Des voleurs poâez aux envIvoQsdu lac Stympbale en ^ 
Arcadie, ou comme. oa»xlit,le9<oiicauxScxiiiphaIin 
des > oiièaux voraces & guerckrs (ju'il cbaila au ioi| 
du tambour , furent ik Seconde expédition Les 
Marais de Lcrne étoientvSemplis <le^pens. Alcide 
mit le feu aux rofèaux qui bordoient ces lieux aqua-» 
tiques» Se rendit ainfi ce lieu habitable i c'edappa* 
Eecnment-U ce qu*oa aura voulu faire entendre par 
la fable de l'Hydre : car ce mot en Grec ( yà^oç ) ne 
iignifîe. qu'un fèrpent d'eau. Cependant b<^ucoup 
d^uteurs expliquent ce rcçit en.diveriès .manières... 
Servius dit que des Maraisr de Lesne f^tomt plu-» 
/leurs torrens qui inondoient les campignes- : que 
Hercule les de(Iecha>..que voila ceqiua donné lieu 
à la fable. Tzetaes veut qu'elle déng^e ièpt frèret 
qui vivoient de leurs briganda^ , & que ce Héros 
défit les uns-après^esautres , en les attirant deuxt . 
deux au, combat.. Platon au. contraicc; change cet 
Hydre.en un mifecable, Sophif)e t & les cinq., ^pt • 
doquante ou nonante t^tes renaiflâiites de ce rnon^ 
txe (car il y a là-dedus diveçfès opinions parmi, 
les anciens) il en fait de mauyaiièsraitons» deiquel*- 
les cet homme impertinent ie &rvoit , félon la cou« 
tume de fès ièmblables. Chacun peut choi(ir entre 
ces explications, qui d'ailleurs pàiveqt faire corn* 
prendre ce que figpiBe la fable du SaqgUef d'£ry<r 
manthe^ celle de la Biche aux pieds d'airain qu'Her? 
cule défit, & enfin, celle du Taureau de Pafipha^ 
lequel il alla chercher dans TlOe de.CretjS. Il n'^ . 
cft pas de même de l'Hi^oire d'Augias , , R^i d'Er 
lide. Les Poètes racontent que^ les mbks de CT 
Prince étant d'une fàlcté extrême. Hercule les net- 
toia , moiennant certaine rçcompen^ , dont ils 
étoient convenvs , 3c que .le Roi refusa de paies, à 
ce que rapporte .Diodore. Le Hét.9S Xhçb^iin <s'en 
vangea par la mort d'Euryte , fils de ce mauvais 
paicur , qui alloit célébrer les jeux Ifthmiques à 
Gorinthe , & par celle du coupable même , aù^el 
H fubflitua Philée, fbn fils, qui aiant été pris pour 
«bitre entre ion père 8c .Alci4e.> ;aYoit etc davîs . 

qi^'olki 
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^'on récomprtifôt ce dermcr. ' Jc^ ne fiiis-eommcnt 
expliquer ceat fiction , ni xellc des' chevaux de Dio-' 
mede , qui étoient nourris de chait humaine, 8o 
qu'Hercule enkva. Pour celle de Gcryon qui avoir 
trois corps , ôc dont il éna menaces troupeaux, aprè* 
Savoir vaincu, il- paroît quec*étoîent trois Princes 
alliez , ou un Prince qui régnait fur les trois Mes 
Baléares^j ou enfin fi on en- croit Bochart, un Roi de 
FEpire, dont trois armées furent défaites par Hcr-* 
eulc. Gacus, homme monftrueU3f^ de la manière 
dont les Poètes l'ont dépeint , avoit enlcv é-^ ii oit 
t'^n rapporte à eux, les troupeaux de^&ryon que 
notre Alcide faifbit paflèr par l'îtalie-, pour rentrer 
en Grèce Le guerrier découvrit le vol , quoique 
Vauteur eut fait* marcher ià proie à reculons > de 
peur que les traces iie le tfibiHênt , & il tua Cacur» 
ee qui flitcaufe-que l'Italie lui coniàcra tm temple. 
Denjs d'Hdicamaflc rapporte ainiî cette avanturr. 
Hercule abordé en Italie avec les troupes i & attend- 
dent ià flotte jour retourner dans ià patrie , fit plu*- 
âeurs conquêtes i fur les peuple» parmi lelqueb il fb 
trouvôit. Mais un jour qu'il étoit occupe avec peu 
de précaution- dans un païs , où il creioit tout tram 
^ille de fbumis. Cacus^ petit Tyran qur habitoii 
dans des rochers inacceflUxles , fùrprit ion armée; 
8c emporta tmbutfeicoafiderable. Hercule prit ià 
revancher par le moien d'Evandre tf. de 'Faune , & 
Oicus périt.- Delà le guerrier' Thcbahi iwllâ tri A- 
âique, où fonr-del&in étoit, dit-on, diétablirune 



Colonie, pour faciliter le commerce; On ajouté 
m'il 7 trouva un ennemi puif&ntquihiienfermoit 
rentrée, mais qu'il attira habilement furmeri où 
Il le vainauit, en lui coupane iev-paflàges de la ter- 
re où il alloit ie rafr^ehir ^ reprendre des troupes, 
îMà ,<»otiaue<'ott-, eiSvetiue^a fâbîed'Anthée géant 
fttneuxr fils de-la terre, qu'il fàlloitjétoufërenTair; 
-parce qu'il reprenoit^e^nèàvellès forces -, à^h qu'il 
touchoit la Terrei Mais'ce ne Rit pas^là Kîintqùeexy 
péditioa d' Alcide en Afrique. On dit que le Ty- 
yiaiBufiris Vm\ eavoié à!i% VyiÀtS, pour ravir iea 
A 7., nicce* 
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aicces à^AàiS , Prince <ie Matiriianie, <^^'oaafç^ 
loit les HçTpericlesl parce qu'eÙes étaient filles d^Hei> 
parus. Hercule les délivra 9 chaflà ces Corfàires , 
&' tua Buiiris qu'il alla chercher en Egypte. Non 
content- de ce ^rvioe rendu à Atlas , il le ibulagea 
par les bons con&ils ^u'il lui donna* ce (fai fit dirq 
qu'il avoit aidé ce Prince à ^rter le ciel. Atlas ^ 
leconnoiilàat de tant de fervices, lui fitpréiènt de^ 
funeuiès pommes d'or du jardin des Hefperides ^ 
qu'un Dragon gordoiti c'eft à ^ire, ou d'une gran- 
de (^ntite 4e ^el^is > car le jnot Grec ( rà h^^kù* ) 
£^1^ égaleo^eçt brcl^- & pomme ; ou âm^pici-^ 
ment» de beaucoup de richeites > ièlon h conjeâuc 
re de Bochart, fondée fiir ce quçk mot Phénicien 
Melon veut dire & richeflês 3c ^pommes. Hercule 
au refle avoit pénétré dans cette expédition juiqH^a 
Càdis , endroit . gjà l'antiquité croipit q^e le SoleS 
alloit termiocr 6l ççuxfe joujmatiere > 8c il 7 av^i^ 
élevé deux ç<^Qi^>nes pcHtir ièrvir de meoumens dç 
iks CQuriiès, Se pour avertir le» Voia^ors dçs'arrér 
^^là. . J C'étoit une avantu^t-^ime^le pafimle&Anr 
ciens. Cependant de iàvans Critiques jugent avec 
Bociiart que ces deux cobmnes ^t les deux mon- - 
tagnes de Calpé à^ d'Abyla, l'une en Afrique» l'aur 
irç en Europe iùr le ^cx^it de Gibraltar , 3c ce qui 
confirme cette conjeéhire', c'dH que k mot Abyl» 
%niôe une çolomoç. Ce futrlà le dernier ex;ploit 
jd^rcuk i ù on s'en rapporte aux My thologiftes » 
ic Euryfthçe iàtisâit ne lui ordoima rien davantar 
ap. Néanmoins cç Hérçs pénétra juiqiues dans i 
Umà de la Scithic.où il déli^»:a Pri^methée q|ue Juf 
^im y dvoit att^é &r k Mont CaucaÊ, êc cxf 
pofe à un Ai^ qui lui àévmok &ftë ccfïe k eonuv 
Je ne dirai rien ce ù. vi<5jbQfr^ &f Âchdous > M 4p 
k manière dont il délivra Thpfôs des enfers 9 p^ 
ce qu'il en efk psM^lé ailleurs^ Je pa0ê à ce qui ttr 
ga^e Alcef!^ Fakpto^ écrfT q»e Pelia^ atanr éé 
lue par ib filks» Aç^^e Cm fils les jp^ucfuivit ju^ 
quesdansla Cour duRoiAdmetse m cou&r» oi 
^efteune d'on^'clilcis i!ét9it mk^ l^Jbimt 

■ ' SI** 
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qui raimott n'eut garde de k livrer. Ainfi fcs ter*- 
Tes furent expoiees à la fureur de ion eonemi , oui 
ks ravagea, 8c \\ torabt enfo lui-même ^trr lèt 
mains, d*où il ne Ibrtit que par la généroûtéd'Al- 
lufte , qui le racheta en & Hvrant au vainqueur. Ce 
fut dans ces circonfhnces qu'Hercule parut à la Cour 
de Thcflàlie, ou il trouva le Prmce détolé de la pet- 
fc de Ibn Amante , qu'il croiott près d'être smroo* 
lée aux mânes de Pelias. Il ne fut paê néceflàifc 
dtf* prier inftammcnt un Héros > avide de gloire t 
pour rengager à ifëcourir la Princcfic. Il y vola, 
défit Acafte , ôc rendit Akcfte 4 Admete qui Té- 
pouû. Voila la vérité 8c l'hiftoire , fi nous en 
croions l'auteur des cko&s incroiabks. Mais les 
Poètes changèrent cet événement eri uae feble. Ife 
dirent qu'Acnnete condamné par \cs DeiHas à mou- 
rir , à moins que Quelqu'un ne vouhit bietl s'oflHr 
à la mort pour lui , Alccfte ion épouiè ou ibnanMifi' 
te eut le coumgc de îefeirc. * Us ajoutè4«nt qu'Her- 
nie rencontra Ta Mort qui avoitfemnieHécettt Rei- 
ne , qu'il avoir combattu contre elle, & que l-aïa^t 
vaincue, il l'a voit liée avec des chaînes de Diamant,, 
juiqu'à ce qu*enfift elle lui eût promis de rendre la 
lumière du iour à k jeune Alctftc. H faut avouer 
que cette allcçprie n'étoit pas dçs^ moks rai&na»- 
bles, il le reçit de Palépfaatc eft vrai. Délivrer une 
pcribnne fur le pomt de perdre ta vie , c'eft l'arra- 
cher des bras de la mort, on parle tous fet jours de 
cette manière îâns fiâion. Mais ^el fends faire 
fer l'auteur que j*ai cité ? Néanmoins oa peut s'y 
tenir , au moins faute d'autres ex]^icatioiis. Reiïe 
]a feble des Amazones , femmes guerrières qui Y»^ 
bitoient les bords du Thermodon en Sdthie, Scqui 
ne fbufroient point dliommes parmi elles, Hb cor* 
tentant de ks aller voir une fois chaque amiée. Le 
Héroi Thchain les attaqua par Tordre d^uryfthec » 
en tua une partie , m"^ la autres ea foite, jdt 
Antiope ou «Rippolite dont 3 fit jpré^t à Thcidc , 
ic força MenaUj^ leur Reine ï ie racheter , en don^ 
H»! tt ceiatuie poos nnsjoa. ^ t» parle pas ici 
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d*ane infinité d'autres cxfdom^ fiwt p^FCuqu'iJs at 
loagcïoient trop ma narration , ou parce <jue J'oc^ 
cafioa & prc&ntera ci*en ùkc mçntion ailleurs. Des 
Villes priics , des T^ans punis , àos Monftrcs 
domptez, d^ Rois rétablis, des Villes bâties, cks 
Colonies établies , k Cours des Rivières détourné 
ou remis dans ion lit, des Chemins prati<juez dans 
4es lieux inacceflibles , telles furent les occupations 
de ce Prince. Il ne- s'agit plus-que de faire qaçl* 
ques remarques fur ion caraâère, & iùr^sa<^o«*, 
car pour ce qui regarde ics mariages , iès amours , 
^ û .mort , ce doit être le iiijct des explications 
iuivantes. 

Pour ce qpi eft du premier article , le portrait 
^e les Anciens font d'Hercule cft un comppfë bi^ 
iarrc 6c mooilrueux de qualitcz oppofëes. On vient 
de le voir refréicnté-ibusiestraitscrun homme coue 
wgeuXï d'un.homme uniquement occupé de iV 
mour de la ;gu€rrc', ca^un mot d'un vrai Héros^ 
Us. ajoutoient qu'il aimoit les icienccs en homme - 
oui les connoilToit parfaitement, ce qui l'a voit ùk 
&rnommcr Muf/^ftes , c'éfl i dire le compagnon- 
le le conJuâcur des Muics , leiquelles avoicnt é:é 
mi&s fous Gl proteâion dans un temple que Fulviut 
Nobilior leur fit bâtir a Rome. Ils difoient qu'il a- • 
voit appris la Muûque de Chiron, & l'Âûronomie 
4'Atlas. libcrate afliirc qu'il avoit iùrpaiïe en pnu» 
deàcc, en iàvoir^ en jùftiçe tous les iiommes dà 
ion temps. Qui croiroit que c'eft le même qu'ils 
ont voul!! .peiiïdre, quand ils ont parlé de ià vora^ 
cité, de ion amour pour les femmes & pour le vin, 
& de, la vigueur qu'il, temioignoit foit à la table, foie 
dans un lit ? Cependant ils écrivent de lui force cho* 
&& iur CCS matières-,, qui Juifo/^t peu <î'Jionneuf% 
^Tcls font les contes fui vans. Certain' Léprçus Uii 
diant diiputé le pf ix dcJà- gloutonnie, ils in^molè^- 
lient cfecunun bœuf (/) ,,&. le mangèrent dans un 
^L repas* Autre cpntc. Hccculc/.voiageant avçc 
; . • . k 

(/) Pàufaîiis» qu'mratmortécè fait, Moutstquc LepKedk 
fUf ntf^ par fiercule, qirU ayoic eATuice 4eÂ^ à. un coml^ab • 
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Ifc petit Hyllus, Ion fils, & voîant qu'il mouroit de 
fiim , s'adrefla à un laboureur Dour lui demander 
quelques vibres , que celur-ci rcnifà. Le Héros n'en 
ht pas à deux fois. ' H détacha l'un des boeufs de 
h-cfiarue, l'immola aux Dieux, 8t le dévora. Cet- 
te faim canine ne l'abandonna pas même dans le 
Giel. OeB Tient que Callimaquc dans l'Hymne de 
Diane exhorte cette Décflc à prendre , non àit% Liè- 
vres , mais des Taureaux ou des Sangliers , parce 
qu'Alcide n*a pas perdu entre les Dieux ce ventre 
iniàtiablc qu'if avoit parmi les hommes {g\ Du 
rcfte il ne mangeoit pas tant , £àns boire à propor- 
tion. Stefkhorc raconte que ce guerrier but" une 
&nté portée jar Pho!us dans un vafè qui tcnoit 
vingt quatre fetiersi C*t^ apparemment par cette 
Taiton qu'une grande coupe {h)\ Qu'on' vuidoit à h 
ronde à la fin ^t^ repas, portoit le nom àtScy^hni 
Hireulaneus , yctrt d'Hercule j & qu'on feignoit que 
ce Héros avoit pafle la Mer fur une coupe: du 
moins Athénée explique ainii cette dernière fkUe. 
Mais ce n'eft encore rien au prix de la vigueur 
d'Hercule dans un lit. Ottelque» uns difcnt qu'en 
fcpt jours il dépucela les Cinquante fiHes de Thef» 
pius , fbn ami j d'autres veulent qu'il n'y ait mis 
qu'une nuit j on ajoute même qu'il les cngroflà 
toutes d'un garçon , 8c qu'il y en eut deux . l'ainée 
St k dernière, qui lui donnèrent chacune deux fi\$^ 
Sdon quelques uns , il y en eut une qui ne voulant 
point confèntir à la perte de fà virginité, fetcotn- 
damnée à la garder «bute fa vie, & à fcrvir dcPrê* 
treflfe à Hercule. -Voila pourquoi te temple.de ce 
Dieu à Thcfpie étoit dcflèrvi par une prêtrefl^è , 
qui devoit-être toujours vierge ( i). Après un ex- 
pbit pareil, û fèroit inutile d'en citer d'autres, 
puiiqu'on n'en pourroit citer de ièmblables. Aufli 

Vi- 

(l) Athèn^e femble en marquer la rapacité Livre X.' 
Chap. IX. où il *c que cefie-qa* Alexandre but à Babyloncr 
coiof c deux congies. ....-> 

^A) Voict fur ces faits Athénée & Paufanias. 

(t.) On dît qu'Hercule remuoit les oreilles en man^ 
pane- 
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yigcnpre a dit que et fut le phês fart commet <§» af^ 
f Air Ci 6u Hercule fe trativa oncques enjouf de fa vie. 
D'ailleurs il étoit homme de bonne muneur. £raJ^ 
me rapporte dans rexplicatk>n des proverbes fiir ce- 
lui-ci fAy, T^ fii?Mfft9c:(^yaf Tsrs^tlux*^^^ gardez» yotéS 
de r homme mhx fejfes miriLs > qu'une mère aiaat 
donné cet avis à £es fils, ils voulurent attaquer Her- 
cule dormant iôus un arbre. Mais il & réveilla , 
les attacha à ûl madùe , Se ks chargea fur^ iès épau? 
les , la tête en bas. Cette pofhire qui leur iàifbit 
découvrir qu'un poil noir Se épais couvrott le dos 
d^Hercule, leur rappella Taveitu&ment de leurraè^ 
re> ^ les Et éclater de rixe. Hercule en aiantfçu 
la cauiè, (eur donna la liberté. Un autre ^piour 
ve encore l'inclinatjiQn de ce Héros pour la plaiûn* 
terie. J'ai rapporté qu'il naangea un bœuf qu'il a* 
voit tire de la charue d'un Laboureur. Laâance ra^ 
conte que ce malheureux s'en vangea par des injur 
res , ce qui divertit teUcment Hercule , que , devcr 
' m Dieu, il voulut que ce Villageois fat Con Prê^ 
tre, de renouvelât les mêmes malediâion^ autant 
de fois qu'il lui ofifriroit des {àcrifices. Ç'ei^là* 
dieiSts qu'étoit fondée la coutume^ des Lindiens d^ 
ûcriôer à cette Divinité , en rinjuriant. 11 ne d&r 
voit pas pefdre cette gaieté dans le Ciel. Auûi l'y 
coaièrva t'U, témoin la difcrétion qu'il gagna au 
jeu à un de iès iàcr locateurs , 6c que celui-ci paia 
en lui livrant une je^ne fille. I! ne faut pas i^* 
Uier que parmi les Anciens, il s*c& trouvédespç^- 
fbnnes q^^, non^cootei^el de;donQer ainit un ak 
i-idicule i ce Dieu , ont été juiqu'à lui ôter la gloi* 
fe ;qu1l i*cQ: acquÛè par iès. travaux. Megaclidf 
dans Athénée cen£ire les Poètes poitérieurs à Her 
fiode ^ à Homère , de ce qu*ils"ont dit; qu'Hercule a- 
voit commandé ^s armées & pris des villes ., lui 
qui conftamment avoit toujours mené une vie vo- 
laptueufci aiant plufieurs femmes légitimes tfàîiànt 
des enÊins à M dérobée à un grand nombre de filles;; 
enfin adonné à la bonne chère. . t . 
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F A B t E D E U X I E M £• 

jtRGUMENT, 

Cêmme Herctde s'en retournoU viBorieux aveelDé^ 
junire , // la mit fur U dos dn Centaure Nejfus four 
Jtû faire faffer U fieuve^ Evene, Mais ce Centaure qm 
en devint ameureuXf la veulut enlever, quand H fut 
de Vautre coté du fleuve, J>e forte qu'Hercule si- 
tant afferfu defondejfein , lui tira une flèche qui le 
ferfa de fart en fart. Ce malheureux Centaure fi 
voymtfrocbt de la m&rtt dmma à Déjanire fa che* 
mife teinte difônfangi f^ lui dit cpte cette cbtmife 
Mvoit la vertu d^etu ficher que fin mari n'aimât ja^ 
mais d'autre femme qu'elle, mats c'itoit un foi/on 
qu'il lui domoitr fêter venger Ça mort fur Hercule^ 

LEs bcâuttz de Déjanire produifoient pa« 
tout ks memeseffets> & faifotentpav 
tout reconnoitft- que ramour cft uneïbur* 
ce auffi fcconcfe en mal&eurs > qu'elle efl 
féconde en jdaifirs, Ainfi Ncffiis fc Ccn- . 
taure , qui devim^ amoin-eux de cette Prin* 
celTe , & à qui l'amour coûta la vie , . poun» 
roit en rendre témoignage. Comme Her^ 
cule s'en retoumoit afvec fà femme , & 
qu'il fut fur le rivage d'Evene^ dont les 
^ux étoient rapides , & extraordinaircsment 
enflées , à caufe des pluyes cfe rhyver , U 
fut en peine comment il feroit paflfer Dér 
janirejî pour qui icule il apprehendoit. Ea 
mêm^remps Nçffus , qui ^toit fort & ror 

buf- 
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bufte , & qui connoiiToit tous les endroits 
dt ce fleuve , s'étant trouvé-là par hazardi 
s'offrit de la porter de l'autre côté. Her- 
cule qui le crut , la mit fur le dos de ce 
monftre, toute pîle & toute treniblante de 
l^horreur qu'elle en conçrut, & de la crain- 
te qu'elle avoit de la rapidité du fleuve* 
Auf&-tôt H^cule }etta de l'autre côté dÉ& 
h rivière, ic fon arc , & fa mafluè* ; Se 
chargé comme il étôit de fon carquois, & 
de la peau de lion qui liji fçrvoit d'habil- 
lement : ,, Puilque nous^^ avons commencé 
„ dit-il, à fUriïionter dès flèuvtsf j ache- 
f9 vons d'en remporter des viifïoires ^. 
Et en prononçant cette^parole, il fe jetta 
dans la rivière , fans chercher les endroits 
par ou l'on pouvoit paffer plus facilement, 
& ne vouliit point devoir ftm paflàge à la 
faveur, pour ainfî dire^ & à h iàcihté de 
l'eau. Comme il fut for Pautre bord , & 
qu'il relevoit fon arc, il entendit Déjani- 
re qui Fappelloit h fon fecours , & auflx- 
tôt s'étant retourné» & voyant que le Cen- 
taure vouloir ravir le dépôt qu'il lui avoit 
ronflé r „ Quoi méchant > s'écria-t-il, 
99 eft-cc donc la confiance que tu as en k 
5> l^reté de tes pieds , qui te rend fr . te- 
>, meraire ? Prends gardé à ce que tu fois, 
y, & n'attaque pas Hercule en ce qu'il a 
b, dé plus cher au monde* Si je ne fuis 
» pas :ii confidcrablç » que mon ffifpeât 

",»jdoi-- 
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15 * O V 1 D E Lh. IX. - 2^ 

Ji doive te toucher, au moins le ftipolice 

„ de ton * père te (kvroit donner de rhor-*i»'»oa* 

„ ^reiur de ces amoniirs fï^^nclus. • Bien que 

„ tu mettes ton affurance en ta force de 

9j cheval « tu ne faurois pourtant m'échap- 

9> pcr» ie t'atteindrai avec mes flèches, & 

5» non pas avec les pieds ". Il décoc|xa 

fon ^rc en parlant ; & fa parole çie touclia 

pas plutôt l!orciIle du Centaure, que {z 

flèche lui perça le corps* Lorfqu'il (è fen- 

tit bleffé de cette flèche., qui le perçoit 

de part en part^ il la tira lui-même de fy 

playe, dont on vit aufli-tôt fortir desruif^ 

iêaux de fang, & une écume venîmeufe 

qu'il fut foigneux de ramafler. Et ppur 

ne pas naourir fans vengeance , il y treni- 

pa û chemife, & la donna à Déjanire, 

comme un moyen afluré pour lui confer* 

yer Ta^aour d'Heiçulev 
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2t Les Métamorphoses 
FABLE TROISIEME. 

A*K G U ai s ai T. 

J>ijamrt ^mt affrh ^ue fin ipm étnt réevenu 
0mot*reux d*IûUf lui euvtfa û chmife du Cmtaure^ 
yar un de fes ferviteurs affellé lâchas i MaisHercuû 
*^enfiii fasfi'tôt revêtu ^ qu'il je fenth brûler , com- 
me d'unféu qui ferait uît^mé kfes emrniUes , e^ de^ 
^nt fi furieux ^'il jesea Lychus dans ta mer. Mais 
Thetii quifavoh bien que ce vdlet étoit innojeent , h 
convertit en un rocher, qui eft'tout couvert decoquil- 
ies , <^ de ces frecieufes écaUles dont on tiroit autre^ 
fê^ la feurfre. 



1 



L fe paflfa depuis beaucoiip de temps 
qu'Hercule employa ^cMcieufemeat pour 
lui. Car il remplit toute la terre de ft 
renommée » & aflbuvit par fes travaux 
rinjufte haine de Junon. Mais comme il 
revenoit vidorieux d'Echâlie, & que par 
un 6meux Sacrifice il alloit payer les vœux 
qu'il avoit faits à Jupiter , pour la vî(^oi* 
re qu'il venoit de remportw ; la Renom- 
mée qui fe plaît toujours de mêler le men- 
fonge avec la vérité , & qui prenant naif- 
&ice d'un petit bruit, s'augmente cnfuite 
& fe fortifie par les fàuffeccz qu'elle inven- 
te, vint apprendre à Dcjanire, que fon 
mari étoit devenu amoureux d'Iole, &que 
toute fa vertu n'avoit pâ empêcher, l'a- 
mour 
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d'Ovide Liv. IX. ij 
mour de le rendre efclave de fon efclâve. 
Cette femme c[ui aknoît , crut aifément ce 
rappOTt; & le premier remède qu'db em- 
pfoïâ contre <â douleur , ce furent des fou- 
pirs & des larmes. „ Mais bien-tat après: 
99 Pourquoi ^ dit-éUe en elle-même , iious 
5, amufoiiwiotts à pîearcr , puisque ma 
5, walerfe doit moquer de ihcs larmes ,'& 
3, augmenter paries rifées mes reïFentimens, 
^'& mes douleurs î Peut-être qu'elle fe- 
j, ra bien-tôt ici , îl faut fe hâter de cher- 
„ cher de l'aide» 8e: de tenter qudque cho- 
3, fe , tandis que nous le pouvons. Se 
)) qu'une autre n'a pas encore ufiiipé ma 
5, {àace. ïcnu-je des plaintes , ouJenieu* 
59 rej-ai-jc dans le filence ? Actendrai-je içî 
,> ma -rivak, ou retourncrai-je \ Calydon ? 
5, Sortirai-)e de ce Palais pour fàvorifer les 
yj amours d'Hercule , & ne m*c^poferai* 
,) je point à fà perfidie ? Si }e me remets 
5, en flïeinoire que je fuis feur de Melea- 
„ gre, tfentreprendrai-je pas quelque Sc- 
,, *tion i^^ce ? Et ne témoignerai- jt 
5) pas en coupant la gofge à Tinfàme 
fj qui m!ôtc Hercule , ce que peut la dou- 
h îeiir d'tme ftmme que Pon outrage? 
MîBe penfées difFerentes lui paflèrent dans 
fefprtt, tnaîs^nfin éHerefolnt , pour r'al- 

Jumtr f amour de fon mari , de lui envoyer 
a chemift du Centaure y & îa donna à Ly- 
chas, fans favoir ce qu'éDc donnoit, ni 

qu'elle 
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qu'elle cnyoypit la mort à Hçrc^îe,. & 
qu'elle fe preparoit de ûouvcauX:in|aux, 
Ainfî la raalheureufe Déjaaire reçorrjpanda 
à ce fidèle ferviteur, de. porter ce prcfènt 
à fojEnnaître. Il le porta 9 Hercule le reçut, 
fe revêtit de cette chcmife. enapoifonnée^ 
avant que 4*aller au (àcrificA Mais à pe^- 
oe eut^l jette; l'encens dans le feu, à ppinç 
fut4l ^onimcncé % prières^ &; yerfé. dji 
yki fur l'autel, que le poifon qu'il vgjoy; 
dfiprefidre, commença à s'échauffer^ |& fc 
répandit par tout fon çoips. H^cule ca- 
cha fil douleur, & la furmonta par fa vertu., 
autant qu'il hn fut po0îblç,;, Mais enfig 
fa patienx;ç fut vaincaë jf^. fa cjouleur^ 
il abondonne l'autel , il change 4© vifage 8ç 
de contenance , & remplit de fes cris & cjç 
fes gemiffemens, tous les boirâu mont Eta# 
Il veut arracher de fon corps cette funeffc 
.chemife,.mais il ne la peut arracher qiu'il 
jie s'arrache, au^ la peau. Et jce qui^'eft 
horriblç à dire, pu elle ^'attachoit à fçs 
membres , ou en la tirant de for« , il em* 
portoit auffi la chair , & fe dîécouvrôit 
jufqu'aux os* Son fang que ce poifon en- 
flammoit & qu'il convertiffoit en feu, fai- 
foit le bruit que fait un fer chaud , lorf- 
jqu'on le trempe dans Peau : Cette fu- 
rieufe flâme lui deyoroit les entrailles^ & 
/aifoit fortir de fon corps une fueur>qui 
Ti^embloip à de l'^u bouillante. On en- 
. ' ten* 
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tendoit pétiller fes nerfs , & par la force 

d'une fî violente ardeur la mouelle de fes 

os fe fondit. Alors levant les mains ^ux 

Cieux : ,, O Junon , commença-t-il \ 

99 s'écrier ; repais-toi maintenant de mes^ 

99 douleurs 9 & regarde avec plaifîr , a 

99 Déeffetrop cruelle 9 cette peAe qui me 

99 dévore Î.Aflbuvis ton coeur inhumain 

99 de rinfortune qui me tue 9 ou fi je firis 

9, fi malheureux , que de fidre pitié à m» 

^9 ennemis (car il eft vrai que tu es moa 

,9 ennemie) ôte-moi cette trifte vie qUc 

S9 ^'^ maux me rendent odieufe 9 que je 

«9 n'ai reçue que pour fouffrir , & que 

99 pourtant tu as enviée. La mort que 

5, je te demande fera pour moi une faveur, 

,9 & ce prefçnt fera cligne de venir d'une 

9, Marâtre. Eft-ce moi qui ai triomphé 

99 de Bufiris 9 fanglant du fang de fes 

9, hôtes ? Eft-ce moi qui pnvai An- 

99 tée de ce feqmirs infiillible qu'il rece* 

9> voit de la terre 9 toutes les fois qu'il la 

99 touchoit ? Eft-ce donc toi 9 malheureux 

99 Hercule que les trois corps deGeryon, 

59 & les trois têtes de Cerbère ne purent 

9, pas épouvanter ? O bras jufqu'ici vic- 

99 torieux 9 avez- vous rompu les cornes du 

99 plus fameux des Taureaux ? Elide * 

,9 vu ce que vous pouviez , & le lac d* 

99 Stymphale9 la foret de Parthenie 9 ^ 

99 les .fruits que n'a pu garder un ferpent 

Tom^ Ut. B ,9 qui 
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„ qui veiUc toujours , font ks témoins de 
t, votre force, & de mon courage. Les 
„ Centaures n'ont pas été affez f<»ts pour 
i» me foire quelque refiftance. Ce fia* 
5, glîer qui defolok toute TArcadie, a été 
t, toibJe contre moi , & il n'a rien lêrvi à 
9, THydre de renaître de fa perte, & d'en 
»> reprendre de plus grandes forces. N*ai*. 
99 je pas vu dâns'la Thiracc, 6ns fnenrifle- 
^ fï^nt, & fins crainte CCS fuoeftes écu^ 
99 tîes , oùNm cngraiflbit dos chevaux dç 
99 fang humain , & où on ne voyoit de 
9$ toutes parts que des hcuxmies laûferabls^ 
99 ment égarez ! N*eft'<e pas moi qui 
3» ai ituje ces chevaux , & qui ai tué teurs 
09 maîtres aurec eux ^ Ce fut par to force 
99 dfc OC bns^ que j 'étouffai k Kqn; de Ne- 
5, mée , & que je içaqicjuis Cacus fSt^ les 
), bords du Tybre. J'ai porté le Ciel fur 
99 ïna tête , Junon s'eft laffée de ncie com- 
5, mander, & jamais je ne InefmsJa(ïed'e- 
9^ XQCutcr fes .canamandemens. Mm voi^ 
99 ci un nouveau fflaonôré à qiini Ton ne 
9, fcxsi lefifter , ni jpar la venu , 'ni par les 
99 armes* Je fens 'un feu i^ofcnt qui b-û- 
5, le les poulmons ,» & qui fe nourrit de 
99 mon corpus & cependant k lâche ïu- 
9) ryfthée jouît des plaiiirs de la vie , il 
i, efl: heureux, Ueflbfloriffant.. Après^cda^ 
M qui pcmna Cttàire qifil y a des Dieux 
99 dms k Ciâ ? Ibq'oiit pas fî-»tôt padle^ 

«qu'il 
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<|u*il prit (à courfc fur le mont JEta,CQmme fo. 
roit un Taureau qui emporte avec lui la flèche 
dont il eâ atteint , & qui croit fiiir fbn ^n^ 
en fuïant celui ^ Ta frappé. Tantôt 
vous lui euffiez vu jetter dc^ gpmifiemeni> 
tantôt vous Teuffiez va frémir 8c trembler. 
Qîielques £bis il fe meittoit m. furie 9 & ar* 
rachoit des aibres entiers , 8c qudques fi>is 
ncyenant à fol> il levoît les .bias au Ciel t 
Se implocc^t le fecours de Jupiteiv Ce- 
pendant il spperçuc JLyxim qui trânblok 
dé crainte» 9c qui tâchoitde &xiacha* fous 
une roche. Mais comme la douleur d'Her- 
cule qui croiiToit à chaque moment , avoit 
alors ranwffé toutes fcs fureurs. Se tduta 
(es rages : „ C*eft donc toi, dit- il à Ly- 
chas , qui m'as apporté un fi funefte pr^ 
fbnt , & qui es hauteur de ma. mort ^\ 
Lychas plus épuvanté qu'auparavant ^ 
veut chercher des paroles pour s'excufer, 
& comme ilfe jettoit à fês pieds, pour lui 
demander pardon d'une faute qu'il n'avoié 
pas faite. Hercule le prit par le bras» Sa 
après lui avoir fait faire trois x)u quatra 
tours en l'air , il le jctta-dans la mer d'Eu*' 
bée , avec plus de violence qu^unè fronde 
ne jette une pierre. Mais tandis que le 
malheureux Lychas étoit encore en Faîr» 
fim cQQips s'endurcit 9 À oûnme on (ktr qmé 
Kéau de la {duye Yépaiffit & ie prend 99 
vent du Septentrion , que de là« & Cxmé 
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la neige , & que la neige devient grêle à 
force de vokr en l'air , ainfi on a crû dans 
les premiers fiecles , que I-ychas ayant été 
jette eh Tair avec une impetuofité (ans pa- 
reille » lorfque la crainte avoit déjà glacé 
<bn lâng, 8rtoute Thumidité qui pouvoit 
Être dans fon ccMps, fut converti en un 
rocher qu'on voit encore aujourd'îmi dans 
la mer Eubée. En effet, ce rocher a la 
forme & l'apparence d'un homme, & com- 
me s'il étoit encore fenfible, les Matelots 
craignent même de le toucher , & l'appel- 
lent du nom de Lycas. 

Enfuite Hercule fe voyant préside la 
mort , & ne voulant pas que ce venin eût 
la gloire de dompter Hercule , coupa lui- 
même desj^arbres fur le mont Eta , & en fit 
lui-même un grand bûcher ; Et lorfqu'il 
y fut monté, il donna à Philoftete fon arc 
9c fes flèches, qui dévoient après (à mort 

rroître encore vidorieufes au malheur & 
la ruine de Troye. En même-temps il 
lui commanda de mettre le feu à ce bû- 
cher, & après avoir étendu pardeffus la 
peau du lion de Nemée > il s'y coucha 
comme fur un lit , mit fa maffuë fous fà 
tête, comme s'il eût voulu repofer, & 
parut fur ce grand brafier avec le mêmevî- 
bge, que s'il eût été fur des fleurs i ou 
qu'il eût été % X/hlà ^ piutni les plaiiîrs 8c 
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FABLE Q.UATRIEME. 

^ R G ir M jB N r. 

Hercule fe Mie fur le mont tu. De martel qu'il 
itoit , il eft rendu immortel , f^ eft reçu cemme Dieu 
dans Us deux , ou il éfoufe Hekê la, Deejfe de 1^ jeu- 
neffe, Cefenddnt Dejanire ayant fu Ta mort , fe tua 
de regret > ^r [e funir eUe*meme de la faute qu'él- 
it a/voit faite. 
^ • ^ 

LORSQUE le feu fe fut pris de tous cô» 
tez dans le bûcher y & qu'il eut com- 
mencé à attaquer Hercule qui le mépri- 
foit , les Dieux craignirent pour ce 

rd exterminateur , & des monftres & 
Tyrans^ qui perfecutoîent le monde. 
' Mais Jupiter ayant reconnu qu'ils apprehen* 
doient pour Hercule , leur parla de la for- 
te, avecunvifage riant: „ Vôtre crainte , 
•91 leur dit-il, me donne un plaifîr extrê- 
„• me j & je me réjouis de voir que ceux 
,, qui font fous ma conduite , & dont oit 
„ me nomme le père, ayent une ame re- 
„ connoiffànte , & qu'enfin vôtre fiveur 
„ fe foit déclarée pour mon fib. Car bien 
„ que votre douleur foit jufte , & que vous 
„ deviez ce reffentiment aux grandes ac» 
„ tions qu'il a faites , je vous en fuis pour-^ 
>» tant obligé. Mais perdez cette vaine crain- 
B $ >, te 
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5, te , &: moquei-Tous de ces fiâmes qui 
3j femblcnt menacer Hercule. Celui cjui 
yy a vaincu toutes chofes vaincra auffi ce 
>, grand feu que vous voyez allumé , & 
yy ne le fentira que par la partie qu'il tient 
5» de fa mère. Car ce qu'il a tiré de moi, 
>, eft immortel , & les fiâmes & la mort 
j, n'étendent pas juiques-là leur pouvoir 
yy Se kur empire. Airtfî en même-temps 
yy <|u'il fe. fera dépouillé de ce qu'il a de 
>, terreftre , )e le recevrai dans le Ciel , ]t 
3y le revêtirai de l'immortalité dont vous 
j, joùïffeSK y & je m'affure que tous ' k$ 
#9 Dieux fc réjouiront de mon deileim 
j, Que fi quelqûie Dieu ne peut fouffirir 
» qu' Hercule foit mis aux ; rangs des 
>, Dieux ) & qu'il ne veuille pas lui don*- 
5> ner ce prix , bien qu'il confèffe qu'il le 
«) mérite, il faudra qu'il y confente', irial- 
gy gré fés piaffions &ics volontcz ". Tous 
Jcs Dieux approuvèrent la réfolution de Ju» 
piter , & Junon mêhie témoigna qu'el- 
le n'avoit rien ouï qui lui déplût , ex- 
cepté les dernières paroles de Jupiter qui 
fembloient s'addrefler à elle, Cependant le 
feu avoit dévoré tout ce qu'il y avoit de 
periflable en Hercule , & alors bien qu'il 
fut toujours le même , il îie parut pas pour- 
tant le même. I! ne lui demeura rien de 
ce qu'il avoit de fit mère , & il ne refla 
rien en lui que ce qu'il tenoit de Jupiter. 

Com- 
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Comme un ferpent qui s'cft dépouiHé de 
fa vieiHcffe , en fe dépouillant de fa peau % 
& qui s*efl: revêtu d'une écaille plus rclui- 
fônte y paroît plus écktam y 8c plus beau 

3uand il fe roule fur Fherbe , à fa lumière 
u Soleili Àinfi Hercule ayant quitte ce 
qu'il avoit de mortel , & triomphant par h 
meilleure partie de lui-même 9 commença 
ï paiDÎtre plus grand , plus augufte & plus 
vénérable,^ Se alors Jupiter rcnleva fur un 
i:ha£ioc, & le tranfporta. dans les Cieux. -- 

EXPLICATION- 

De la mon d* Hercule. 

F)tir ne point interrompre mon récit par une 
fottle de particuJaritez. qui n'avoicnt point de 
fuite , j'ai otokis. une infinité d'aâions célèbres 
d'Hercule > dans Tabr^ que j'ai fait de ^Y\t, J'y 
reviens maintenant. J'cipère qu'après la raifon , 
que je viens de dire , on me permettra volontiers 
d'en agir de cette ^te. Je décrirai donc en pre^ 
micE lieu la perfbonc de ce Héros , puis celles de 
fcs aianturcs guerrières qne pavois paffées foui 
iilence, eoiuite fes diverfes amours , &: enfin â 
mort, fon apotheofe^ & la. manière dont on riu>* 
noroit. 

. Pour ce qui eft de ià pcrfbnoe r on diroijt qu'A- 
pollodore l'a voit cCmnu particulièrement, tant il dé- 
peint avec cxa£Utudc tout ce qui la regarde. Une 
force prodigieufe ; un regard qui avoit je ne fiîs 
qaoi de terrible : àcs yeux pleins d'un feu brillant s 
quatre coudées de hauteur, voila te portrait qu'il en 
lait. Il n'cil pas moins exaâ: , kwriqu'il parle de 
B 4 l'édu- 
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féducation de ce jeune Prince Amphitryon , dît- 
il , lui apprit à mener un char , Autoljcus lui en^ 
fcigna Tart de lutter , Eurvtus celai de lancer des 
flèches , Caftor , les exercices militaires , 2c Linus j 
frère d'Orphée, à jouer de la lyre. Avec le même 
ibin encore, il fait k détail des pièces qui compo- 
£>ient Tarmuf e de ce Héros. Il raconte qu'il reçut 
une épée de Mercure , des flèches d'Apollon , im« 
cuiraiiè d'or de Vulcain» 2c un Teflum de Minerve» 
Car pour le cafque , il s'en fit un de la peau du Lioa 
de Cicheron > & û nui&e, il la prit dans la forêt 
de Némée« 

Ajoutez à cela un courage intrépide , vertu que 
chacun donne à Hercule, voila un honune popre» 
s'il y en eut jamais , ? faire de grands exploits. 
Auili lui en attribiie-t'on une infinité , outre les tra- 
vaux fameux dont j'ai parlé. Je ne dirai rien de 
la mort de Linus qu'il tua dans la colère , parce- 
qu'il en avoit été frappé , en recevant àcs leçons. 
Accule de ce meurtre , il s'en juftifia hautement » 
par une loi de Rhadamante , qui juftifioit quicom- 
que fe vangeoit d'un traitement iniufe , fur celui 
de ^ui il 1 avoit effuië. Je pafle a la dixhuicième 
^nee d'Hercule , celle par ou il commença à Cig" 
naler û vie. Ce fut alors qu'il tua un Lion qui ve- 
noit du Citheron 8c qui devoroit lès. troupeaux de 
Theftius,^ Roi des Thefpiens. Cet exploit fiit fui- 
vi de Ja défaite d'Erginus, Roi des Minyens, ce 
qui arriva de la manière fuivante. Clymenus , pè- 
re d'Erginus , aiant été bleffè mortellement par un 
Thebain, avoit chargé ibn fils de vanger fa mort, 
& celui-ci avoit tué un grand nombre de Thebains, 
& leur avoit fait acheter la paix par un tribut an- 
nuel de cent bœufs , pendant l'efpace de vingt ans. 
Hercule revenant de l'expédition que je viens de 
marquer, rencontra les Envoies de ce Prince, qui 
venoient exiger la marque ordinaire de la fèrvitude 
des Thebains. Plein de fiireur à cette vue, il leur 
coupe \ts oreilles , & leur liant les mains au col , 
9^ei, dit-il, allez , reportez ce tribut à vos mai- 

trc&. 
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très, Oa peut juger aifément de la colère d'Erg^- 
nus. Il déclara laF guerre à Thebes, mais Hercule 
k tua , mit ion armée en fuite , Se rédulfît les Mh* 
nyens à paier auic Thebains k àink^R du tribut que 
ces derniers leur donnoient auparavant (#)* Leref^ 
te de £s vie repondit à ces b^ux commencement» 
Sans parler des travaux qu'Ëuryfthée lui impoià « 
M défit les Centaures qui vouloient le tuer , parce* 
qu'il buvoit leur vin diez Pholus , un d'entr'eux » 
qui Tavoit reçu chez lui > Icn-iqu'il pourfuivoit \t 
Sanglier d'Erjmanthe (^\ Il traita de même les 
Bidoniens qui vouloient lui enlever les cavales de 
Diomede. Hefione , aie de Laomeàan , Roi de 
Troie, avoit été expofée à un Monftre Marin en- 
voie par Neptune i pour punir la perfidie de Lao*» 
medon qui refuibk de le paier de la pine qu'il a- 
Toit pris d-'environner Troie de murailles. Hercu- 
k délivra la Princefle , à condition qu'on lui fe- 
roit prcfent àt^ cavallesique Jfupiter avoit données 
à Laomedon , pour le confofer de la perte de Ga- 
nymede. Mais ce Prince perfide manqua de paro« 
k au Libérateur de Qk f^le. Cependant Hercule , 
fc contentant de menacer de ruiner Troie , paflâ 
outre , 8c tua en retournant à Mycenes , Sarpcdon 
fils de Neptune & un frère de Poltys > prit Thafos 
fur les Thrackns , 8c la donna aux enfans d'An- 
ifarogée , fils de jy[inos 5 8c tua Toron , Polygone 
& Telegone petits fils de Neptune > qui Ta voient 

défié 

(<!) C'cft afors qu'arriva (on marîage avec M effare , la 
fureur que funori lui infpira , le meurtre de (t% enrans donc 
H fut expié par Theflius , & fon voiage à Delphes donc 
Fonde lui ordonna d'aller à Tirynthe , & d'obéir à Ett^ 
ryifii^e pendant douze ans. 

(A) Dans cette guerre périrent les Centaures Chiron & 
Pholus , amis d'Hercule. Le premier bleflV pat* ce Héros 
d'une flèche" lancée contre Elatus, pria les Dieax de lui ô- 
ecr fbn immortalité , pour ne plus fentir de douleur. H 
fax exaucé , & fon immortalité donnée à Promethée. Pouï\ 
Pholus, aiant tiré w ne flèche du corps d'un Centaure mon, 
il s'étonnoit qu'un ïnflrument dé cette petiteflc pus ôter la 
?i«> kriqu'çue combft iur fon pied 8c le tusu 
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àé&é i la lutte. Il n'eut pas moiùs de œurage 8t 
de bonheur dans fes combats avec Eryx , fils de 
JNeptune , qui regnoît fur une partie de la Sicile. 
Hercule ramenant les troupeaux de Gcryon , un 
.Taureau s'échapa, èi le Roi s'obflina à le garder, i 
moins qu'Hercule ne le vairt^uit à la lutte. Le 
Thebain accepta le parti , £c remporn trois fois 
ia viéloire, après quoi il tua le vaincu. Cycnus, 
fik de Mûrs & de Pyrené , qui eut la même tc- 
■tierité , en reçut le même châtiment. Pal&nt en- 
fuite en Lybie , & delà en Egypte , où regnoit 
Bufiris, fils de Neptune qui l'afoiteu de Ly^naf- 
& fille d'Epaphe j il lui arriva une aVanturc égale- 
ment célèbre & glorieufè. Le Roiaumc avoit fou- 
fert ncul^ années de ûerilité , êc certain Thrafien , 
venu de Chypre, avoit prédit que le mal ne ceffe- 
roit pis , à moins qu'on n'immolât tous les ans ua 
Etranger à Jupiter , tellement que le Devin avoit 
été iàcrifié le premier, éictcuk fut iàifi pour ê- 
tre traité de même , & déjà on le trainoit 9 l'Au- 
tel, lorfque, rompant fès liens, il iè jetta fur Bu- 
iîris, & le tua avec Iphidamas, fbn fils, & le hé- 
raut Chalbé. Cependant il feUoit qu'il allât cher- 
cher les pommes des Hcfperides, qui étoicnt gar- 
dées par un Dragon furieux , Ôc toujours les yeux 
ouvertsr Pour cet cfifet, il pénétre dans l'Arabie, 
où chemin faiiànt , il tue Emathion fils de Tithon. 
Pelà il pi{& dans le continent oppole, tuC'Une ai- 
gle fille de Typhon 8c d'Echidne , qui rongeoit le 
coeur de Promethée attaché fur le Mont Caucaiè , 
êc délivre c« malheureux. Cependant il étoît enco- 
re bien loin des Heiperides, Promethée lui confèil* 
k d'y envoler Atlas pour lui , & en attendant , de 
porter le ciel à la place de ce Roi. Hercule fuivit 
cet avis , 8c arrivé chez les Hyperboréens auprès 
d'Atlas, il lui propoià cette condition, que l'autre 
Hccepta 8c exécuta fidèlement. Alors Hercule, las. 
de ce Fardeau , feignit de vouloir mettre un coufTm 
fiir ià tête . pour en fupporter mieux le poids. At- 
às qui le crut boaaement * met fur k champ ces^ 

troi« 
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trois pommes des Hcipericks à terre, & charge .b 
ciel fur fc$ épaules , julqu'à ce qu'^Herculc eût ac- 
commode l'eipece de bourlet, ^'il âifok aroèrdcP 
icin de iàire. Mais ce n'étoit nullement Tintentioa 
dd Héros. Délivré une fois du hxdcan du Ciel , 
^ de la crainte d'être pburiiiiyi par Atl» , il |»it 
les pommes & s'en alla. Cet exploit fiit fuivi de 
la décente d'Hercule aux Enfers, d'où il cmmem 
Cerbère, & délivra Thcfée, ce qui fut la fin de la 
icrvitiidp , à laquelle les dcftins l'a voient comdam* 
ne» Mais iês maux ne finirent cependant point. 
Il pouvoit; alors avoir environ trente & un an, ce 
qui étoit certes un âge à fonhaiter une épouic, fur 
tout, poMf un homsne du tempérament d'Hercule. 
C'eft pourquoi il demanda Jote , filk d'Eurytus ♦ 
Roi d'Oechalie, qui h lui rcfuià , dans la crainte, 
qu'il ne devint furieux de nouveau, & qu'il ne tuât 
les enfans qu'il aurok d'elle. Sur ces entrefaites , 
les Taureaux du Prince aiant été enlever par Auto- 
jycus , il fe pcrii^aa que k Héros Thebain av<Mt 
quelqucpart à cette violence. quoiqn'Ipbite tâcliat 
^ l'en diUiiadcr (r). Ce dernier, pour iaire plaî- 
iir a Hercule, alla à fa rencontre, loriqu'il revenoit 
de Plierès , où il avoit ranoené Alcefle tirée àes En-- 
fcrs , & il l'exhoçta à Taider dans la recherche des 
Taureaux ' perdus, C^étoit un moien d'appaifer Ea- 
ryte , & de k difpofer à favorifer ks vceux d'Her- 
cule. Aufli il pronr^it tout à Iphite , & le reçut 
dans la maifon en qualité d'tôte. Mais tout à coup 
.devenu furieux, il Je précipita de dclfus ks muraU- 
J^ de Tirynthe , de. ibrtc qu'il int obligé d'alkr 
chercher quelqu'un qui l'expfât Nelée Roi de 
Pylos lui aiant refoié cette grâce , de peUr de dé- 
^bhger Euryte, ion ami, il l'obtint à Amycle dp 
-Deiphobe fils d'HippoHte. Il n'eut pas tant de bon- 
iKîur, lorfiju'il fut demander à.Forack de Delphes , 
^uand finiroit une maladie que lui avoit caufée k 



re- 



\^i'J ^f^l^^^S*^ &sd'Eurytus, & lui avoit confeiU^ d'ac- 
^CDi4er JoJt avHtccuk* <- 
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fcgret dé la mort d'Iphitc La Pythie ne répondît 
rien , & le Héros irrité s'en vangea d*abord fur- 
ie temple. Apollon vint attaquer Hercule , & il 
y eut entre eux un combat opiniâtre , jufiju'à ce 
que Jupiter les fepara par un coup de foudre , 6c 
annonça en même temps à Hercule, qu'il nefcroit 
guéri , qu'après avoir été eiclavctrois ans entiers , 8c 
avoir paie à Euryte le prix du fàng àt fon fils. Ce 
Héros aflêrvi ainiî pour la féconde fols, fot venda 
par Mercure à Omphale Reine de Lydie , fille de 
Jardanus , & veuve de Tmolus. C'cft pendant cet- 
te fcrvitude qu'il vainquit les Cercopes , qu'il tua 
Xenodice & SyJeus £6ti père , lequel obligeoit ceux 
aui pafloient dans l'Aulide, detouirla terre, & », 
ielon quelques uns qu'il marcha à la conquête de la 
Toiibn d'or , ik à la chaflè du Sanglier de Ody- 
donie. 

Le temps de fbn efclavage expira enfin , 8c fà 
maladie finit en même temps. 11 fbngea d'abord à 
& vanger de la perfidie de Laomedon. Je ne dirai 
point de quelle manière il prit Troie , tua le Roi> 
fit Tes enfans efclaves , 8c donna Hefîooe à Tela- 
mon. Je me bornerai à rapporter an trait qui mar- 
^e le caraâère de ce Héros. Telamen qui l'avoit 
accompagné à cette expédition , eut le bonheur îc 
la gloire d'entrer le premier dans la Ville. 11 n'en fàl- 
lut pas davantage pour exciter la jaloufie d'Hercu** 
le , 8c Telamon . s'en appergut heureuièment. A 
l'inftant le prudent guerrier ramailè des pierres, 8c 
Akide furpris^ lui demande à quoi il les defline ? 
jl élivtr un Autel i Hercule Callmique , eu- vain^ 
qutur , j-épondit Telamon. Ce mot garantit fon 
auteur ae la colère d'Alcide, 8c lui attira des louan- 
ges de la part de ce Héros. Au rcfte cette viéèoi* 
ic d'Hercule fut fuivie d'une infinité d'autres avan- 
tages. Repouffë du. port de Cos par \çs habitans 
qui le prenoient pour un Pirate, il prit l'Ifle, 8c 
tua Euryle, fils de Neptune 8c d'AIlypalée, qui eni 
étoit Rcî, Delà , il marcha , à- la prière de Mi- 
necvej daos les chacnps de Phlegçus» oùilcom^ 

batr 
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ftattît avec les Dieux contre les Géans. Peu après ^ 
il alla , fùivi d'une foule d'Arcadiens 8c de volon- 
taires, attaquer Augiai, Roi: d'Elidc, qui donna le 
commandement de fcs troupes^ à Euryte & à Cte»« 
tus y fils d'Aâor 8c de Molionc , quoi^^^on leur 
donnât Neptune pour Pcre. Une maladie qui iur- 
vint alors a Hercule, futcauic qu'il fit la paix. Mais 
les M«lionides aiant abufé de la fccurité , où ce trai- 
té le plongeoit , il fè crut permis de les traiter de 
la même manière. C'eft pourquoi il les attaqua., 
Joriqu'ils y penfoicnt le moins , & fe rendit maitrc 
de TËlide, par Textinûion de k Emilie Roiale, à 
k refèrve de Phyleus (<i). 11 inftitua alors les jeuK 
Olympiques, conlacra un Autel à Pek^, & rele;- 
va ceux ài^ douze Dieux, Animé du même défir 
de vangeance qui Tavoit conduit en Ëlide , il porta 
fe guerre chez Nelée qu'il tua avec tous fcs fils ^ 
excepté Neftor » & chez Hippocoon Roi de Lace« 
demone qi^'il traifâ de même , & dont il donna hi 
Couronne à Tyndarée. Ce fot peu de terne s après 
qu'il épouià Dejanire , fille d'Oenée. Je ne dirai riea 
des avantures qui fiiivirent ce mariage, parce ou'eW 
ks ont leur place ailleurs. Je pafle a l'article de fcs 
amours, où j'obmettrai k tendreflc qu'il eut pour 
plufieurs garçons, entr'autres pour Hylas , pourSti- 
chius £tdien dont Parthenius- parle, 8c pour d'au^ 
très. 

On a remarqué, dit Bayîe, qu^à èanfe qt^BMrttêr^ 
Ufrifoit la £uerr9 tantôt m un fais , tantôt m tm 
Aktre t & qt**il aimoit fort le/exe , H avoit dtfftrfi- 
éts femme» en plufieurs Provinces du Monde , afin d'en 
trouver par tour quifujfent a fa diffofition* On voit 
bien après cek que je ne finirois jamais , il j'<în« 
treprenois de faire un- détail cnrconftancié des gâ* 
lanteries de ce Héros. Ainfi je me bornerai à nom- 
mer 

• ^d) Quoique j'cuffe d^|a rapporta cette hiftoîre a'^lleort^^ 
|*ai cru devoir la remettre ici, àcau(edesMolionidesdoni: 
/avoij oublié de parler, & de rinfUijjtion des jeéx Olinaa^ 
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mer les pcrfbnnes auxquelles il eut afïàire , fbit com- 
jne femmes , ou comme raaitref&s, ôc les en tans 
qu'il eut d'elles. Outre les cinquante deux que lui 
donnèrent les cinquante filles de Thefpius , voi- 
ci un-cataloffue de je oe iàis eombicn d'autres , ti- 
ré d'Apollodore. De Dejailire , fille d'Ocnée , na- 
quirent Hyllus, Ctefippe & Glyciibnetès. DeMc- 
gara, fille de Creon , Therimaque, Deicoon, Cre- 
©ntiadc, Deion. D'Omphale Reine de Lybie, au- 
près de qui il fila , Agelaus dont Crocfus décendoit. 
t)e Chalciopc fiUe d'Eurypyle, Thyfàlus, & d'Epi- 
caftc, fille d'Agée, Theftalus, 11 eut de plus Evc- 
.rcs de Parthepe fille dcStymphalc. Telephe, d'Au- 
-gë fille d'Aleus. Tlepokme , d'Aftyoché fille de PI17- 
las. Un autre Ctefippe , d'Aftydamie fille d'Aniya- 
tor. Palémon d'Autonoé fille de Parée. 

Hercule étant mort , il fut mis au nombre des 
.Dieux ., & réconcilié, enfin avec la vindicative Ju- 
noQ , qui cei& alors de l'être. La bonne Décile al- 
la même jufqu'à adopter ce Héros , qu'elle avoit 
cent fois efîàié de faire périr , entr'autres quand el- 
4c. excita contre lui cette violente tempête, qui ir- 
rita tellement Jupiter , qu'il en fufpendit l'auteur 
<lu haut de l'Olympe , comme s'exprime Acollodo- 
rc. Au relie la cérémonie de cette adoption eut 
-quelque cha£e de particulier , fi on s'en raporte à 
Diodore de Sicile. Elle fe mit au lit, & pour co«- 
•tre^iire jvufqu'au bout une fêiâme qui accouche i el- 
ifc jplaça teUement Hercule , qu'il parut tomber dc^ 
jicuous {ç$ jupes. EUe M fit eniuitc cpouièr û 
.JUé Hebe , k Déeflè de la Jctmeûc , de qui ïl eut 
: deux fils , Alcxiares ,& Anicetk Ce n'eft pas tout. 
rJLes immortels prodiguant les honneurs à kur nou- 
vel hôte , on lui ofirit de l'aggrégcr au nombre des 
• douze. grands Dieux. Mais il eut la roodeftiede 
.jFcfuièr ce haut rang , parce que le Coilegc étant 
plein, il n'auroit pu y entrer, qu'en déplaçant qucl- 
; 'q^'un j ce qui lui icmhloit Jnjimc. 

■ fh' 
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fanon prie Lucine, Tyéeffe qui frijtde aux enfante* 
mens, d'empêcher Mcmene d'accoucher heureujement 
d'Hercule. De forte que tucine s'étant dé^uifee en 
vieille , s'alla affeoir près, de la porte du logis d'Alc 
ynene, ^ en tenant [es mains entrelajfées entre fesgé^ 
noux qu'elle avoit mis l'un fur l'autre , eUe empêchait 
Jilcmene d'accoucher , ^ lm:faifoit fent'tr des douleurs 
qui la réduifoient s l'extrémité. Cependant Galan- 
tis l'une des fermantes d'Alcmene , qui apperfut cette 
'vieille en cette pofiure , s'imagina qu'elle nuifoit à fa 
Ptaitrejfe, (^ four la faire retirer , elle commenpa 4( 
icrier a^ec une feinte joie qu'Alcmene êtoit accouchée, 
Ainfi Luetne qui la crut , fortit de la pofture ou elle 
était , (^ en même-tems Alcmene accoucha , c^ ne 
fentit plus de douleurs. Î4ais l'artifke tde cette fer- 
vante fut fuivi d'un châtiment que fa fidélité ne mé" 
ritoit pas. Car Lucine la metamorphifa en Belette , 
fj» voulut qu'elle enfantât par la houche d'où étoit 
fcrti le menfonge qui- avost été fi favorable à fa ma't^ 
trtjfe. 

QUand Hercule eut été reçu dans les 
^Cieux , Atlas qui les porte fur fès c-. 
paulcs, s'apperçut que fon fardeau étoit 
plus pefant que de coutume. Mais cepen- 
dant Euryfïhce qui n'avoit jamais aime Her- 
cule, n'avoir pas encore perdu fa hainç, 
& cxerçoit contre le fils cette longue ani- 
mofxti qu'il exerçoit contre le père. Alc- 
mene, 
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mené , qui étoit déjà vieille , en avoit de^ 
reflentimens extrêmes , & toute la confoî- 
lation qu'elle recevoit en fa vieilleffe écoit 
de s'entretenir avec lole , ou de ks propres 
avantures , ou des travaux glorieux , qui 
faifoîent adorer par tout la mémoire du 
grand Hercule. Hyllus fon fils qui ainwit 
lole , Tavoit alors époufée , & déjà elle 
étoit groffe 9 & près d^accouchcr , quand 
Alcmene lui tint ce difcours : „ Aa 
„ moins , ma fille y lui dit-elle > {e prie 
yj les Dieux de vous délivrer avec joïe de 
„ Tenfant que vous portez , & j'en prie 
„ particulièrement Lucine , que la haine de 
„ Junon me rendit fi contraire , lorfque 
„ j'accouchai d'Hercule. En effet, quand 
„ le tems fut venu qu'il de voit venir au 
), monde > j'étois fi grofTe, Se le fardeau 
>, que je portois étoit fi pefant , qu'il étoit 
„ aifé de juger qu'il venoit de Jupiter^ . 
^ Ainfî je {bufflois des maux que je ne 
5, puis vous exprimer , & niaintenant que 
5, je vous en parle 9 il me^femble que 
„ je les reffêns , & ce m'eft une douleur 
„ feulement de m'en fouvenir. Je flisfept 
yy jours & lêpt nuits en travail , & tout ce 
yy que je pouvois faire dans des maux fi 
yy violens , étoit de lever les mains au Ciel 
,^ & d*^appeller Lucine pour m'en délivrer; 
yy Véritablement elle vint , mais elle vint 
» g3gû^ par Junon> à qui çlk promît de 

M. me 
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i, me perdre, aulieudemefecoimr. Lorf- 
,, qu'elle eut donc entendu mes cris ^ elle 
„ s'affit auprès de la porte de mon logis , 
5, dans la place qui eft au devant, & ayant 
„ mis un genou fur l'autre , & entrelaffé 
,, fes doigts enfemble , elle dit bas quel- 
,» ques paroles , & n'eut pas fi-tôt corn- 
„ mencé à les prononcer , qu'elle empêcha 
„ mon accouchement. Cependant je fis 
„ des ^efforts pour me délivrer de l'enfant 
„ qui me donnoît tant de peme > & je ne 
'„ pus m'empêcher d'appeller Jupiter in- 
yy grat, & de lui dire des injures* Je fou- 
91 haitois la mort conune mon umque fê- 
,,' cours , & je fidfois des cris & des plain- 
„ tes , qui euflènt pu toucher des rochers. 
„ Les Dames de Thd)es, qui étoient au- 
,9 tour de mon lit , fàifoient inutilement 
„ des vœux pour moi , & tâchdenten vain 
9, par leurs difcours , de m'infpircr de la 
9, patience. Je ne reçus du fecours que de 
„ Galantis , l'une de mesfervantes, grofli 
„ fille rouflfe qui étoit propre à toutes 
„ chofes , & que tout le monde aimoît 9 
„ par cette bonté naturelle qui la rcndoit 
9, fi prompte à fcrvir. Elle s'imagina la 
99 première que les douleurs d'un fi long 
9, travail, étoient un effet de la haine de 
,9 Junon. Comme elle fortoit fouvent du 
99 logis , & qu'elle y rentroît fouvent , el- 
99 le prit garde qu'une vieille (c'ctoit Lu* 

9, cine^ 
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„ cinc dcgutféc ) ctoit aflife auprès de la 
5, porte y & qu'elle taioit fes mains entre- 
^ kfïees contre fes genoux. De forte que 
9, s'iraaginant qu'U^y avoir du myftereen 
>9 cette pofture , dans laqueUe elle Tavoit 
n toujours rencontrée : Qui que vous 
yy foyez , lui dit- elle., réjoui ffez- vous ^ 
19 Alcnnene eft hcureufemenr accouchée du 
iy plus bel enfant qu'on vit jamais. La 
i, Deeffe furprife de cette nouvelle , felc- 
iy ve d'abord de & place , & n'eut pas fi* 
yi tôt défait ;&s mains 8c fes doigts qu*eUe 
yy tenoit V comme liez enfcmble , que je 
yy fus délivrée de peine. On di^ que Gar 
yy lantis £e moqua de la Déeflè qu'eUe 
fi avxnt trompée y Se que la Déelfe en co- 
^y lett k prit .atm cheveux , 8c que 
fy Tayimt jettîée par terre , elle la changea 
^y en Bdette, conune elk penfoh fe rele- 
5, ver. Elle ne perdit pas pourtant fon an- 
\y cicnneadivité, elle eft dîemeuréepromp- 
,, te & légère , comnoe elle étoit aiTpara- 
), vant^ & fon poil confêrve encore k 
„ ccrakur de fes chcvetnt. Mais ^rce 
9j que par le menfonge qui éteit forti de 
», fa bouche > elle avoit aidé mon accour 
^y chcment , elle fait fes petits par la bou- 
yy che > & au rcfte, on la voit dans nos 
fy maifons auffi privée qu'auparavant. 
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F A B LES SEPTIEME, 
V 1 1 1 , & I X. 

lyryofefœur d*Iole eft metamorfhcfée en Mthre pour 
mvoir rompu une èrtmùhe d'un arbre appelle Lotos « 
ênt^uoi une J^mphe ftéyant Priape qm U pourfuivoiu 
avoit été convertie. Et tandis qu'Iole contoit cette 
nvanture s Alcmene , lelas frère' d'Iole , revint en ft^ 
pémUre jèuneffe, 

AL c M E N E n'ait pas iî-tôt achevé > 
qu'elle jctta^ quelques foupirs , de regret 
qu'elle avoit encore d'avoir perdu cette 
bonne fîHe. >Ët brfque Xole la vit {bupi« 
rer :.), Hé quoi, ma mère > lui dit-elle^ 
5$ Vous pleurez le changement d'uiîe f>er* 
,, ibnne étrangère, qui ne vous étoit point 
)) alliée ? Que Fcriez-vous, donc fi jeVouf 
,, contois la déplorable avanture de mt 
», fœuf ? Bien que les larmes & la dbu* 
t, leur m'ôtent k voix & la parole , je ta* 
5, cherai toutefois de vous faire cônfelfcr 
„ que fon deftin eft bien étrange. Dryo* 
„ pe , ma fceur , étoit fille unique de fa 
„ mère : car vous favcz que je fuis née 
„ d'une autre femme. Au refte , elle é^ 
), toit fi belle, que TEchalie la confidermt 
„ comme une merveille, & qu'Apollon la 

. » ju- 
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9y jugea digne de fon amour & de fes ca- 
5> relies. Depuis elle époufa Andremon , 
5j que tout le monde eftima heureux d'a- 
9y voir une fcnunc fi accomplie. Mais eDe 
» îgnoroit fes deftins, & ce qui devoitlui 
99 lui arriver. Elle vint un jour fur les bords 
yy d'un étang couronnée de myrthe , car 
jj il en eft environné de tous cotez 9 & ce 
>, qui touchera davantage , c*eft qu'elle 
1, venoit oflBrir aux Nymphes des couron- 
1, nés de fleurs. Elle avoit fon fils entre 
99 ks bras 9 qui n'avoit pas encore un an , 
H & le nourriflbit elle-même : car com- 
9> me elIeTaimoit uniquement, ellelépor- 
99 toit par tout avec elle; & fîceluietoît 
99 un fardeau 3 il ne lui fembloit pefant que 
99 quand un autre le portoit. Il y avoit 
19 auprès de l'étang un arbre appelle Lotos, 
99 tout couvert de fleurs rouges , qui don- 
9, noient Tefperance de quelques fruits. 
9) Dryope en rompit une branche pour en 
9f faire jouer fon fils, &j*allois faire la mê- 
9, me chofe : car j'étois alors avec elle; 
9, niais je vis tomber des goûtes de fàng de 
99 la branche qu'elle avoit rompue , &rar- 
99 bre entier en trembla , comme s'il eût 
99 été fenfibk. En effet , les plus vieux du 
9, païs aflurent que ce fut autrefois une 
99 Nymphe , dont Priape devint amoureux, 
99 & qui en fuyant fes carcfles , fut con- 
99 vcrtie en cet arbre qui porte encore fon 

99 nom. 



y Google 



D* O V I n E. Uv. IX. 4j 

i^ nom. Mafœur ncfavoit pas cette avanturc, 

^^ & comme elle penfoit fe retirer, éton- 

>> née de voir ce lang , elle fentit que fe$ 

9> pieds étoient attachez à la terre » & ce 

9> Alt en' vain qu'elle s'efforça de les en ti- 

9 9 rer. Elle ne fè pouvoit plus mouvoir 

99 que par le haut au corps > tout le bas 

9> étoit déjà converti en un tronc > donc 

9, récorce montant jjeu à peu couvrit bien- 

95 tôt après fes cuiues, &ne lui laifTa rien 

yy de libre que les bras. Dès qu'elle eut 

99 reconnu fon infortune , elle commença 

yy \ faire des plaintes ; elle porta fes mains 

99 à fa tête pour s'arracher les cheveux : mais 

99 au lieu de cheveux elle n'emporta que 

9> des feuilles, en quoi fes cheveux avoient 

t, déjà été convertis. Cependant le petit 

9, Amphife fon fils , àquiEurytefongrand 

9> père avoit donné ce nom, voulut prendre 

9> fes mammelles , mais il n'en fortit point 

jp de lait , & ce n'étoit plus que du bois qui 

„ bkflbit ce petit enfant* Je fus témoin , 

„ malgré moi, de cette avanture funefte^ 

9, & il me fut impoffible de donner du fe- 

„ cours à ma fœùr. Mais autant que je le 

99 pus, j'empêchai cet arbre décroître, en 

„ le ferrant entre mes bras, & je fouhaitai, 

9, je vous l'avoue, tjuc lamêmeécorceme 

9, couvrit , & qu'elle devint mon tombeau 9 

„ comme celui de ma foaur. En mêmei* 

n tems mon père & fon mari arrivèrent, fie 

„ m^ayaat 
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„ m'ayant demandé où étoit Dryope > je 
99 leur montrai le Lotos , & auprès de cet 
>, arbre ma feur qui Ji'avoit plus rien de re£- 
„ te que le vifage. Ils embraffçnt & baifenc 
w ce tronc qui avpit ejnc^ore un peu de dia-* 
59 leur > ils fe jettent aux pieds de cet arbre > 
„ ils font des cris & des plaintes que Dryo- 
jj pô entendit encore, & qui l'obligèrent à 
yy vcrftr des larmes dont elle arrofa ks feuil- 
5, les. Ainfî tandis qu'dle put pleurer, elle 
u répandit des pleurs , & tandis qu'elle put 
fy parier, elle parla de la forte: S'il faut a- 
„ jouter qu^ue fcH aux miferables , je prens 
„ les Dieux à témoin , que je ne mérite pas 
„ mon malheur, & que je fuis punie (ans 
s, crime. Ma vie à toujours étépure , elle 
j, a toujours été iiHiocente, & fi je dis une 
5, fauffcté, je veux que mes feuilles fe fé- 
5, chent , & puifi^u'il a vplu aux Dieux que 
,, je ne fuflc jAis que de bois , je veux 
9, bien qu'on me j^te au feu. Mais je vous 
^ plie d'ôtâr cet enfant d'entit ces tranches 
3^ qui. le foutiesmeat , & qui étoient tantôt 
9, Jes bras de fa înerc. K^u'on lui cherche 
^ une autre nouisri^e , qu'on l'amenefouvent 
ii tetaraupr^demoi^jqiï'fl vienne fe joua: 
jfc, fous mon omhre, & quand il pourra par- 
5» 1er, fàitesqu'il vienne feluer fa mère, & 
3» mt'il dife avec <kiikur , cette écotctjczn 
n:âK nota mère » &: je k baife &us cotte 
>^ éçotiX. MmtprtaesL^ ffxéç qidil. n'a^ 
.:\ ... ' >, pro- 
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\y proche point trop près des étangj , qu'il 
^ ïie rompe jamais <le bmichcs d'^afetes, & 
3, qu'il s'imagine que tous les arbii^ i<:«it au-^ 
3> tant de corps de Décffes. Adieu ma vie, 
,1 dit-dle à fon mari , adieu mon pcre 3 adie» 
» ma fceur. Mais^ s'il vous reftc quelque 
}, amour pour moi , empêchez que l'on 11e 
j> coupe mes brancJites , . &en empçchant les 
>, bêtes de ronger mes feuilles , empêchez- 
»i lesde^oedtryorer. Cqjiéndadtpmfqueje 
9^ ne puk fAui me baiffef , kviezrvous im 
>i peuj je vous prie, pour me donner k* 
„ derniers baifers , que vous «^e donnerez 
„ jamais : Et tandis qu'on me peut tou«- 
3, cher , faites- moi toucher mon fils , & 
3, l'approchez de ma bouche. Je ne puig 
„ parler davantage , je feris Tccorce qui fe , 
^ fai(ît4e mon col, & qui cache.déjama 
„ tête. Ne vous mettez point en peine de 
„ me fermer les yeux.; cette éçorce même, 
„ (ans que vous vous en donniez Je fcdn., 
f», me^ r^dra. ce decoier devoir. Ainfi elle 
„ ceffa tout «îfenbje de parler & d'êtiti 
„ & néanmoins fes rameaux cpnfcrverent 
j, encore loi^-^t;^»^ 4q la chaleiff- " Tan- 
Âs qu'Xole faiiok ce difcoui:s , & qu' Alc^i- 
mené pleuroit elle-même en pcnfant la coa*' 
fbler , une étrange nouveauté féchû bien» 
tôt toutes leurs larmes. Car lolas frère d'Io- 
k^ dont oain'^ttetidoÂ qiiê la mort daiig 
k viciftKè ofà % écoic y ^entn dào^la diam* 
t brc 



y Google 



4? Les Métamorphoses 
bre avec un vifage de jeun» homme, & uii 
corps rmouyellé, qui avoît toutes les mar- 
ques d'une jeunefle floriflTante. 

FABLE DIXIEME, 

ARGUMENT. 

11 eft néceflàîrepourTîntelligence de cet- 
te Fable , qui n'eft qu'une prédidion de 
quelques chofes qui doivent arriver, défai- 
re un argument plus long que cette Fabic 
même. 

Le Divin AmhhUrAus fâchant qu'il devait mourir k 
i #*f^7^/r.^^*^^ > fi cacha fourny pas aller. Mais 
Erifhyle fa femme aymt été gagnée far quelques prl- 
fèns^ découvrit le lieu ou il étoit, & fut caufe far rt 
moyen de la perte de fon mari. Mais avant que 4$ 
partir , // commanda à Alcmeon fin fils, ât tuer fa 
mère, aufft-tot tju'il auroit appris fa mort. En effets 
H la tua , é'\hit ôta U collier qui avoitfervi k la ga- 
rder, é* h donna À Alphefihée filU de Vhegie, qu'U 
époufa quelque tems après. Depuis étant devenu 4- 
^f*reux de Callirhoé , // la prit auffi pour femme , 
& lut promit le collier qu'il avoit donné i» Alphefi- 
ééCj mats Mphejibée qui ne putfotérir cet outrage , 
h fit tuer par fes frères. C eft pourquoi CalUrboé qui 
en avott deux enfans encore pettts , demanda à Jupi- 
ter au tl voulut avancer leur âge pour venger la mort 



ter qutl voi 
de fin père. 

H 



Ebe* qu'Hercule avoit époufée fit cet- 
te gracc à lolas, àbpria3edèfon m»- 

ri. 
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ri f & comme elle étoit prête c^e jurer qu'eU 
k ne fcroit jamais à perfonne la même fa- 
veur > -Thcrais l'empêcha 4'en fidre le fer- 
ment. 5) Déjà, dit-elle, laDifcorde pré-* 
„ pare à Thebes une cruelle & ^efte 
^, guerre. Il eft certain queCapanéeydoit 
„ mourir d'un coup de foudre , & que 
„ deux . * frères doivent ïp tuer dans iw *^i^]* 
i, duel déteftâblew ,La terre y engloutira nice.'* 
„ tout vif le Devin Amphiaras ^ & -fon 
„• fils qui le' veMéraj>âr le meurtre de Ùl 
„ mère» fera par kmepacaâioneftimé bon 
3, fils , & tenu enfemble fils dénaturé* 
yy Comme il fera porféeàté, par l'image^ 
„ fon crime, par la préfen^e des Furies, & 
j, par l'ombre fai^jlantc de fa^ihere> ilfor- 
5, tira en même-tems de fon fens , & de & 
„ maifon. Mais enfin ayant époufé deux 
„ femmes , & voulant donner 1 la demie- 
3, re un collier d'or, c|u*il avcnt donné» i 
yy la première, il fera tué par fes beaux ft^^ 
), res. Alors CaUirhpé , ûfixonde fi^mo- 
^, me , priera Jupiter d^avanctt: l'âge dcfcs 
^, ^aas, & d'ajouter des années à leurs 
„ années yifin que la mort d'un père, qui 
„ fut vengeur de fon père , ne demeure 
9, pas impunie; & Jupiter louché dei &i 
,, plaintes 9 changera Tes en&ns en hommes 
^, parÊùts; 

Tom^. m. Ç FA- 
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fABLE ONZIEME. 






LOit stu^ B ThcBiîs , Mqm Optait fcs 
choies fiitmtf , ett fik ^ difcoun 
^rophcoque» oo xmeacfit ^ part & d*au« 
tiesnmQiMr ks Dkfiât; de dttcim fede- 
«ttpdak tn fei MiOim , poUrgocà h ineiiie 
ftvrar se Ibrat pe ^ccoidée i d^tit;» 
^ nVn émcMt pis indi^àts. L'Auroft 
Mcii fbar Tkwi &fepi^Bhdeâvidl* 
fe6è. Cerfe ttepeut CMmtr quejîluxide- 
YieoneirinDi; Vdlain detsaode fmunor* 
tdfeé pcMir Efidtthbii fen Os , & Venus 
^pQ ^dimt ivoir levenir AfichHe en (a pre* 
faiere jeuAciL £nfo il n*/ ^ pûinc^ <ik 
]>ieu qui tf^ <^idqiAB qn^n firrorifê» 
Stqutwi^pifiMiitf poiBr<pidqa*im. Peut^ 
IdresdEimde <e gMinmir e> on^ûtpaf- 
ft jusqu'à h ISdkmn , fi JiqHter comme 
ta cône n^eAt téwàfpi é ptr ce difcotirsi 
<^ ces ptffioDS des Dieux ne kd étvaient 
pis agrabks. >» Si 9 <fit-il t vous avez 
i> pour SK» du x^c& j A<fi énû que 

•f j vous 
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vous le montrez ? Faut-il que la paffion 
vous emporte fî avant , qu'on doute fî 
yj VOUS êtes Dieux ? Y a-t-il quelqu'un 
entre-vous , qui penfe avoir aflez et 
force y pour furmonter auffi les Deftins? 
C^eft par un arrêt des Deftins , i^u'Io* 
^ las eft revenu dans fes premières années % 
& par un arrêt des mêmsfis Deftins , que 
les en&ns de Callirhoé paflèront «n un 
inftant dans un âge fort & robuffie ; & 
ce ne fera point par dès brigues , ni par 
la force des armes > qu*ils obtiendront 
cette fiveur* Mais* atîn <jue vous endu- 
riez plus conflamment cette inévitable 
nëcéCEté^ je fuis moi-même ïtijet au 
Deftins ; & fi je pouvoîs les xhtnger , 
Eaque ne feroit pas ^bbatu fous le far- 
deau des années > Radathanthe fcr:oit tou- 
jours en la force & énila» vigueur de Tâ- 
^ ge> & mon fflsMittos neferoit pasmé- 
prifé, parce qtie la vicilteflc l'^pêcfe 
d'agir & de tegncr Souverainement j 
comme il fiîfoît îiutrâfbis. Ges paroles 
de Jupiter firent împrëffion fur les Dieux y 
fie pas un n*ofa pto iè plaiildrc , /voyant 
la vieille^ d*Eaque » de^Radamanthe, & 
de Mino? , dont le nom -fculemeQt épou^ 
vabtoit les plus grands peuples , pendant 
qu'il ét<Mt encore -)«ne. Mais alors ' il é^ 
toit i&ns force , ^& ayant mis comme en 
oubli iba coun^e> il redoutait le jeune 
C i M> 
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Milet orgueilleux d'avoir Apollon pour foti 
père; & bien qu'il aût affurëment qu'il 
fût entré dans fes terres > il n'eut pas la har-^ 
diefle de faire un effort pour l'en chaflèr* . 
En effet 9 fi Milet s'en retira , il s'en re^ 
jira de lui-naêniej & s'étant mis furtamer 
Egée» il s'en alla en Aiie où il bâtit une 
Ville à laquelle il donna fon nom ; & y 
époufa Cyane fille du fleuve Méandre » qui 
par fes tours & par fes détours fembletou» 
jours fç fuir , & courir après foi-même 
Il eut d'elljs deux ei)fans jumeaux» un gar- 
çon appelle Caune > & ui\e JîUe nommée 
. 3iblis , qui peuvent fervir d'elçcniple à tou- 
tes les filles, de n'aimer que .ce qu'il eft 
permis d'aimer. Cette palheureufc aima( 
fon frère , mais elle ne l'aimâ pas comnoj: 
frère, elle oublia qu'ellp étoit fa fce^i 
pour devenir fon amante. Verîtablenienç 
.çile ne crut pas d'abord que ia paflioo s'ap^ 
.pellât amour , ell^ pe cr^oit p^s faillir 
d'embraflèr & de baifer fon frpre à tôut^ 
)ieure, &, fon anour fc câçha Ionç-tem$ 
foi^ l'apparence trompeirfe de l'amitié fra- 
terneUe : mais enfin cette paffion fc décla-? 
ra peu à' peu. Toutçs les fois qu'elle dc- 
voit voir^bn fireriB, elle étoit pjus curieu« 
fe' de fe parer. Elle avoit plus d'envie 
qu'auparavant de paroitre belle à fes yeux ; 
éc lorfque quelque fille qu^ellc ctoyoitplus 
pdle qu'^lci parpiffQÎi; auprès $lc lui » e}^ 
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ch étoit auflv-tôt jalôufc. Néanmoins el- 
le ne cônnoifToit pas eiicore i ni fa paf- 
fîon , ni elle-ttiêitle , avec ce feu inconnu 
^qui k - dcvoroit , elle ne formoit ni 
voeux , ni defîrs. Mais; cette forte de 
modeftie né demeura pas long-téms où il y 
avoit tant d'amour. Biblis commença \ 
nbmmer fc^ frère j & fon maître, & fon 
iêigneur» elle ne pouvoit plu» foufFrîr ces 
noms de fœur & de frère , & aimoit mieux 
t|ue' fort frère Tappellât Biblis , que s'il 
rappellok fa fœur. Néanmoins elle n'o- 
ibit pendant le jour abandonner fon eforit 
à de lafcives efperances ; mais lorfqu elle 
^coit endormie , elle voyoit fouvent ce 
qu'dle aimoit, elle croyoit baifer fon fre^ 
tt âutremcïit c[u'ori ne baife un frère ; & 
même elle eh roiigiflbit en doJ-mànt. EUe 
ti*étoit pas fi-tôt éveillée , qu'elle fé rc* 
jknettoit devant les yeux l'image d'un fon^ 
ge fi agrâd>le. Elle demeuroit quelque- 
tems conmie tranfportéè de cet objet , & 
{mis honteuiè & irrefohie , elle faifoit ce 
encours en elle-même. ,, Que me préfar 
„ ge , difoit*clle , malheureûfe que je fuis^ 
9, le fonge que je viens de faire ? Û'oà 
)> me viennent ces penf&s , dont je détef* 
„ terois Teffer ? Véritablement il plairoit 
„ \ l'œil le plus difficile à cîontenter , & 
5, tè? ennemis npyêmes trouveroîent en lui 
>f ^ charmes. » Il efl parfait, îl eftbeau, 
C 5 „ je 
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5, je pourrois fansiSoutc raîmcr » fi ce n'é* 
if toit qu'il eu mon frère > & il feroit dî- 
iy gne de moi , fi le nom de fœur ne s'y 
9> oppofoit point* Néanmoins 3 pourvu 
»i qu'en veillant je ne tente rien de fèm» 
» blable» je puis bien vouloir que le mê« 
9> me fonge me rapporte fouvent la même 
9j image, & me trompe fouvent de lamé- 
^ me forte* Les fonges n'ont point de 
9j témoins» & les faux plaifit^ qu'ils nous 
99 donnent, me laiifent pas d'être un pkî^ 
j, fin O Venus, à Amour» que je viens 
a> de recevoir des fatis£tâi(ms extrêmes ! 
9p £t bien qu'elles ayent durépeu de tem% 
99 &; que la mût qui a paiTé fi prompte- 
$9 ment , commis envie^fe de mefr délice^ 
9) en ait ii-fét privé mon efpdt y ef&s h 
9y memoijj^ m'en eft ^réable ! Ffii , fi je 
9f pouvcSs en changèatLt de nom changer 
9» auffi dequditéj & devenir ièniaie de 
93 Caune , que je mTeftinierois heureuiê 
tf d'être la bm de fixi p^re » & qu'il fus 
u le gendre cki mm ! Quclesï-Dkuxn'ûaity 
i> ils permis , qju^exccptenosfpecesi toutes 
,, chofes nous fuflènt communes ! ô le 
9» plus beau def tous les hommes > je ne 
f, fâi qui fehi l'heureufe GSk qui devien-» 
>, dra mère par ton amour ; mais il ne me 
» pou voit arriver un plus grand mal que 
9> d'avoir le même père & la même mère 
9> que toi. Tu ne peux être que mcMi 

„ frère , 
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i, frerc y je ne puis être que ta foeur > & 
i, nous ne ferons jamab que cçquis'oppo;* 
9j ib à nos plaifîrs» (^enu^fignmentdpni:^ 
^ roesfonges? Dois-jeyprpgdrçde lajçgn- 
^ fiance \ Mais queilc[ cp^l^c pçut^ri 
39 avoir en des foziges. \ }As^ pourquoi 
^ n'aurois*je p^s> 4^ plus fiivorsiblcs pcn;^ 
^^ fées? L^ Dieux plus fàgcs qualcshoni- 
,, mes y n'ont^ils pas époufé Içurs foeurs !. 
>,. Ainfî Saturne égoiUà Qpis » V Océan 
I,. Thptis, 5^ Jupyp; épQi|&j^(>on. Mais 
^ juiqu'où m'eingprteotmeçrevepes? Les 
»», T>\^}x]^ Qat l^u£s (^oits à part > 3c ç'ef( 
^ c^ yajaque je yc;u?ç régler Ip coytumçsf 
^;,4^ù tçtue fur ce qui fe Êii; dansleCiet* 
^ ^ fàuf> o^ q:H^ je; cbafTe d^ mon çoçur upt 
^ ajgioqr fi^ prpd^icux , ou Ç çcpi^ m'eft 
^^ iin|[o/Sl>fe,,qap j« me refojviç ^,nK>urir« 
>f Peut-être que quand je ferai morte » t^ 
^ qu'oi^ ip^ mettra au, tombeau » jç ferai 
3^^ tSk'^ heureufe pouç av<:dr un bai&r d^ 
^ n^qn fr^e. Ç^ en/ia » il ne ^ujt p^ 
jy é>Oge^ à^ l'aimer, m \ clocher une cho-r 
V fc.qui ni? dépend pas dç moi ^ujb , maîs^Eoiea- 
,, du coijifeîuwïçnt de (few-X: coçu^. Sup-^'^^»^'^ 
9^ pofoos ici qu'il me pUifc > peut être qu'il fiUes qu'il 
„ cftimicp que c'eft un crime que de ^P^^^i^^'' 
^ plaire. Néanmoins les enfinsd'Eolen'ap-Homer» 
99 prehcniierent pas d'époufer leurs fœurs.^ta^^e*^* 
„ Mais que dis- je , miferable ! & Pouf-^a^fiV?* 
99 quoi pour >ultiher un amour uontQux ^ut. 
G 4 9) me 
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„ me repréfente-j« des exemples ? Où s- cm-^, 
5, porte mon aveugle efprit? Retirez-vous 
99 de mon cœur, flammes impures 8t cri- 
5, minelles, & n*aimons déformais un fte* 
« re* que comme une ft*ur doit Mmer h 
95 Toutes fois , s*il avoit été le premier h 
99 me montrer de l- amour, peut être que 
9, je pardonnerois à fa paflion , & que je 
9, lui ferois indulgente. PourqucH donc 
,9 ne lui pourrois-je témoigner ce que je ne 
99 con^mnerois pas en lui ^ Pouiquoi donc 
,9 ne lui demanderai- je pas ce que jt ne lui 
99 aurois pas refufé? Mais helas9 pourrois-< 
9, je parler î pourrois-je lui dire que j'ai» 
99 mei Oui 9 je le pourrai facilement 9 8c 
99 Tamourqui m'y contraindra 9 m'endem» 
99 nera kW(fie(re; Ou fi la honte nK ferme 
99 la bouche 9 une lettre découvrira la pa& 
99 fion que je cache. 

Elle fe réfolut donc d*écrirt 9 & s*ap* 
puyant fur & table: »> Qiioiqu'il enpuilïc 
99 arriver, dit-elle 9 découvrais ce toi »• 
99 mour. Mais en quel gouffre me vai-je 
99 plonger ?^Et combien le feu que jenour- 
9> ris efè-il horrible & ^Kmyantable " î 
Néanmoins elle ne laifTa pas de commencer 
à écrire , mais d'une main timide & trem- 
blante, & fut en doute fî elle devoit ache- 
ver. Elle tient d'une main la plume9 & de 
Vautre le papier. Elle lit & relit ce qu'el- 
le a écrit 9 ette efface, elle change, &,re^ 

met 
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mtt ta même-t€ms ce qu'elle vient d'effa- 
cer. Ce qu'elle i écrit lui plait y mais el- 
le ne laifTe pa§ de le condamner , & d'en 
avoir honte. Elle veut déchirer fa Lettre^ 
& auflî-tôt elle ne k veut plus. Elle ne 
fiit ce qu'elle veut, & tout ce qu'elle veut 
lui d^hît. On eût vu fur fon vifege un 
mélange de l'audace & de la peur. Elle a* 
Voit nais dans fà lettre le nom de foeur , 
mais elfe Tefifàça en h relifant, & fit enfin 
tme lettre qui étcrft conçue^ ien ces termes: 
i. Celle cjui vous écrit , eft une fille qui 
i3 VOUS aime» & qui ne peut étreheureu* 
^, fe, fi vous ne voulez qu'elle ibit heu- 
i> féufc- J'ai honte de vous dire (on nom j 
i, & fi vous demander ce que je defîre, 
yj je voudrois parler pour elle fans qu'il fût 
39 b^oin de la nommer, &qu6vousn'euf* 
j, fiéz point oûï parler de Biblis , avant 
ij qu'^elle fût certaine de l'effet de fesefpe- 
i, rances. Vous avez bien pu Vous apper* 
i3 cevoir par mes langueurs, & par mes lar* 
i, mes de cette amour que j'ai cachée. 
i^ Vous avez bien pô la çonnoître par ces 
„ foupirs, dont vous îgftoriez la eaufe , 
if bien que vous b fimicz vous même. 
/, Vous avez pu h rciïiarquer par ccsc»- 
fj reffcs, & pat ces baifeis, qui vei* ont 
f, bien- fait fcntiif y fi« vous y avez vouhi 
^, prcndi^ garde ,' qu^ik etoiént plus que 
fr àttsait ibeUTr Kéamnoins bien que ma 
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jt, blcflure fut profonde y Se que )e fuflé* 
a, tout en feu , je prcns les Dieux à té- 
I» moins» que j'ai tout mis en u&gepour 
l>^ éteindre cette fianune , & qu'il ii*y a 
»> point de remèdes que je n'aye teniez con* 
t) tre w^ fîdangereufe maladie. J'ai long- 
p tems cômbattt l'amour > j'â tâché oe 
9| m'endifendFepaa:toutesf(HtesdenK>yen^ 
p & vous deyer croire que j'ai beaucoup 
^ plus fouffert i & beaucoup plus réiîfté 
>y qu'il n'cft poffible 1 une ûDe derefifter 
^ & de fouffrir. Mais enfin, je fuistbip-r 
j> trainte de confbifer ma dé&ite, &d'im-^ 
s> plorcr votre fecours* Il cft eh votre 
p pc^voir^ oudefâuver, ou de perdre une 
^r fille qui.vouR aime»: OrdcMinez de l'uH' 
^ ou de l'autre > de ma perte ou dé nËion 
n /alut* Ce n'éft pas une ennemie qui vous 
^ fait cette prici*e y c'èft une fille qui' eft 
99: déjà votre p^WHe , & tjui veut Fctre 
>9> de phssprès. Laiflbns aux vieilles gens» 
9j qui ne connoi(&nt plusPamour» à e»)^ 
^ miner les chofes qui font licites cm illi-^ 
^ cites, & à obfefver les Joix. Il n*y ja 
^ rien de plus ccàvenaUe à àotre âge que' 
o l'amour & les pl^firs. Comme nous ne* 
^ favons pas encore ce qui nous effdéfei-^ 
n-<lu , nous pouvons nous peifuader que 
fj toutes chôifes nous font pertnifes , & a- 
n pr^^ tout » nous fuivo^ l'exemple des 
i,;C$(H}x«i NoiiJine dcfons point appré^ 

hender 
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^v hcnder que la crainte d'un père s*oppolç 
y," à nos contentemens. Nou$ n'avons pas 
„ fujct de crain^rç que Vop parle mal dç 
,^ nous , & que nps ^ifctieps. fuient fuf» 
», peds 9 notre àm(^r ^ calera ipus les 
^ noms de frère & de fqeur.: ï^'ai-jepas 
,> déjà la liberté de vchis ^tretçnir en fe- 
)> cret ? Je vous baiiè y vqqs n^ baifez , 
„ je vous embrafle, ;& vo|^ çi'pj[J>rai(rcz 
^, devant tout le mon4e > i^n^ que perfon* 
^ ne en murmi^. , Cç q^ii inj^eft^^difi- 
,> fîcile ? Ne condamnez pa^ , je vous en 
,> prie, une nialheureufe nlle qui çonfèilè 
»•, fon amour, & qui n'a)irpit safde de 1^ 
j> confeÛêr, (i fon aaiç^r qui elt (extrême,; 
9) ne l'y contraignoit.-; ]^i>6n ;iyez pitié 
9> d'une miferab]e, dpnt vous ayez fait tout" 
,> le mal, & ne foufffeg paS| que l'on gra- 
y^ ve fur mon tombieau^ q\iç vous ^tes cau- 
,> fe de n» mqrt".- S; eÛe euî çu piusde 
papier , elle eût écrit davafxt^.' Ai^fî qi' 
cachetant fa Lettre, ^}le m^qua fon crime 
d^ fon cachet 9 ^ appela un de fes vstlets ,• 
\ qui ellç 4*Ç <^^ 1ê flaçtapt , $f avec quel- 
que forte 4^ hpnte , |i)on fidèle ^ je teprip 
jdc porter cf n^qt à napi^. . . f elle fuç quel- 
jque temps fans parler, S; enfin elle dit, à' 
^on fr^e. La lettre lu^ tcmib^ à.t% mains 
en k doopan^ ^ & cd^ l^i fut; de mauvais 
4|igare. Né^^Imoins ellç ne lailfa pas de 
^ J^'Wî>yeti &f ce v?tet prit fi UjcnVoccafion^ 
■ € <r - ^ ^uîijl 
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qu'il 1^ donna à Caunc, fans que perfbnne 
s'en appçrçut. Caunc n'eut pas (i-tôe 
commencé à lalire qu'il k déchira y & té- 
moigna tant de colère > que peur s'îen faSlnt 
qu'il ne la fit fentir au porteur. »» Inâ- 
9> me, lui dit-il, retire- toi de devant m^ 
fy tandis que tu le peux encore ; fi ta 
i, mort ne fiôfoit pas voir notre honte, je 
>, t'aurois d^ châtié". Cç valet épou- 
vanté de Paccuerl qu'on lui avoir fiiit, £è 
retira en même temps , & alla porter à fit 
maîtreffe la trifte réponfe qu'il avoir rcçuèV 
Elle ne l'eut pas plutôt ouïe, qu'eHecom- 
tnença ^ pâUr, & en demeura pâmée. Mais 
iorfque le fentimcht lui fut revenu, fesfii- 
jeurs revinrent , & à peine dans le tranC- 
•{)oit oh. elle étoit , put-elîe prononcer ces 
paroles. „ Il a eu raifpn , dit-elle , de me 
yy faire ce traitement :' car pourquoi me fiiîs^ 
„ je tant précipitée de lui découvrir ma 
^ paffion?- Pourquoi ai- je confié aune kt* 
„ tre ce qye je devois encore cacher ? Il 
s, fiiUoit auparavaht fonder fon* eiprir , St 
^j non pas m'abandonner eh aveugle & en 
» furicufe à la merci des vents & des flots. 
^ Ainfî je vas par ma faute donner con^ 
^ tre des écueils. Je hh un furieux nau- 
» frage , où je pen(oîs trouver le port , & 
yj je ne puis plus revenir parce que je fuis 
yj trop tôt partie. Mais n'avois-je pas des 
^ preiages eu mal qui me -menaçoit, fi je 

pj croyoi* 
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y^ croyoîs trop tôt moa amour? Et cette 
» lettre qui me tomba desmamsàTindant 
99 que je l'envoyai , ne me montroit-ellc 
99 pas la vanité dé mes efperam^ ? Ou il 
9» falloit {«rendre un autre jour, ou il fal« 
9> loit changer de déflèin \ Mais pourquoi 
>, de delTein? Il fuffifoitde changer de jour : 
)9 Le Dieu mèsie qui me conduif(»t m'en 
^ donnoit l'avertiiTement , & fî je n'euflè 
,, poHît été aveugle, j'en euflèreconnulej 
^y fignes. Je devois parler moi-même fans 
9, me confier à du papier. Je devois pa- 
,9 roître moi-même 9 &n'empbyerquemoi 
,> feule pour découvrir mapaf&on. Il eût 
,9 vu couler mes larmes, ileâtvurfurmoa 
93 viâgc! toutes les kngueurs de l'amour» 
99 & mes langueurs &r mes larmes en pou^ 
99 voient beaucoup plus dire que mille let» 
99 très n'en pouvoient comprendre. J'auf 
99 rob pi^ l'embrafler , malgré lui , & s'il 
99 eût eu le courage de me rcpoufler 9 je 
yi ferois tombée. comme morte, j'aiurois ea 
99 traibant embraifé &f genoux, &lm»au^ 
>9 rois demsmde la vkir Enfin j'aurois nûs 
•,9 en ulige tout ce qui peut faire pitié 9 & 
99 fî chaque chofe en particulier n'eût pas 
99 été capable de le f}éclir9 pour le moins 
99 toutes enfembfe dles aurcricnt eu la force 
9, de le toucher. Mais peut-être que le 
99 mauvais accueil que Caune a fait à ma 
p^ lettre^ vient delà faute du Meflàger? 
.C7 ^9 Peut. 
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^ Peut-être qu'il ne prit pas bien fon temps,> 
5, & qu'il ne fut pas prendre Caune dans 
i, l'humeur où il aevoit jêtre. Tout cela 
^ (ans doute m'a été.nuiChle, car il n'efï 
fy pas né d'une TygrefTe j il n'a pas le coeur 
$i de rocher ou de diamant » & n'a pas fu-» 
5, ce le lait d'une lionne^ Il ne faut donc 
j, point douter de Je vaincre y fi je l'att^ 
5> que encore une fois > & je dois plâtôt 
f, me lalTer de vivre que de lui iàtre.cçtte 
5> douce guerre* Mon entSt^rife ^ de ceU 
if les qu'U ne faut pas commencer > fî l'on 
5, ne veut les achever, & quelques fois il 
5Î eft utile defe montrer opiniâtre) à pour- 
>, fuivre les mêmes de0eins. Mais, quand 
n je voudrois k$ abandonner, il n'oublie- 
), ra pas pour cela que j'ai eu la bardieffr 
^ de lui témoigner de l'amour; & fi je me 
» lafle-fi-tôt , il aura fujet de croire qi|Ç 
9, ma paffion eft fbible , & que je n'^ 
5> point d'autre but que d'éprouver fon e&- 
5, prit H pourtoit même s'imiaginer que' 
)> ce n'cft pas un IXeuquimiBbmlet mais^ 
99 une affeâioa brutde. Enfin je fuis rér 
y9 duite au point qiie je nfe pm$ plus em^ 
yy pêcher que je ne fois criminelle. J'^ 
yy fouhaité, j'ai écrit» j'ai demandé ^ c'e^ 
^y zfkt pour être coupable, fi Ton c<Mifir 
5) dcre la vdonté. Ce qui fefte d'jin jÇ' 
99 grand crbne me poufroitreadre plus heuf 
jr s^ufe) & nonpas plm^qmtBeHp • Yojf 
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h le difcours qu'elle fît alors enfoi-mêmey 
Se cepeitdant Ion efprit demeura dans uk 
trouble étrange^ Bien qu^elle fe repente 
d'avoir voulu tenter fon frère , elle veut 

rurtant le tenter encore* Elle renonce i 
modefties elle lui: parle^même y & lor& 
qu'elle a été cent fois refliffe, elle fc met 
encore au hazar4 de fouffrir de nouveaux 
refus. Enfin Caunc , qui voyoit que l'a-r 
veuglement de fa foeur ne ^eriffoit point ^ 
Oc qi» fa fureur n'avoit pomt de fin , aban^ 
donna ià patrie» & alla bâtir une ville dani * 
un païs étranger , s^imaginant que fon ab-^ 
fence étoit l'unique remâe de lapaffionde 
& {œur. Mais cette miferable fille en de-r 
vint plus furieufe 9 elle déchira fes habits r 
elle s'arracha les cheveux » & la fureur la 
cianfporu de telle forte, qu'elle n'eut point 
de honte d'avouer que le mal qu'elle en* 
duroitf procedoit de ion amour, & des mé*^ 
pris de Ion. frère. Ainfi elle abandonna el-» 
îe-même ibh païs Se fa maifon , afindefiii^ 
vre fbn frère* Elle courut parles champs r 
Comtsït cm voit courir les Enchantes pen« 
dant la fête de Bacchus , & ayant quitté 
h Carie, elle traverfa les Leleges, 8c tout 
h païs des Ly ciens. Elle paffa par le Mont 
Cragus, & lur les rivages de Lymire, &r 
de Xanthe , & monta fbr cette montagne 
où l'épouvantable Chimère vomiflant le feu 
(fe la gueuler fe £ûfoit voir autrdfois avec 
. \ une 
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une tête de Konne, un ventre cfcbouCy 8t 
une queue de ferpent» IJ n'y eut pokit <fc 
foret où elle n'allât chercher fon frère, nuis 
comme il avoit pris une autre rcmte, enfin 
k laffitude la contraignît de s'arrêter, & de 
fc coucher fur les feuilles qijd commençoienit 
dcja à tomber. Bien fouvcnt les Nymphe» 
de cette contrée la voulurent fccourir , bien 
ibùvent elles s'efforcèrent par de fortes per- 
fiiafÎQns de k guérir de fon amour , maïs 
coimne die ètoit fburde à leurs paroles > eU 
le ne leur faifoit point de réponfe. Elle 
dcmeuroit couchée fur l'herbe qu'elle arro-» 
foit de fes larmes , & quand les Naïades re« 
connurent qu'elle vouloit toujours pleu- 
rer , elles firent de fes veines des,fowcesr 
d'eaux inépui&bles» Pouvoîent-dlcs plus 
donner à une malheureufe fiHe qui faifçic 
de fes feules larmes , toutes les délices de fir, 
vie ? En même temps comme les pins jet- 
tent de la gotnme lorfqu'on les coupe , 
ou comme les glaces fe fondent peu U 
peu aux premiers beaux jours du Printemps ^ 
BiUis-s'étant confuihée en lanires, fot chan-* 
géc en une fontaine , qui; fwïible fortir de 
deffbus un chêne , & qui garde encore fe* 
>»om.paa:les vallées qu'elle tmvferie.- 
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EXPLICATION 
De Bj^Hs convertit tn IPontéiine. 

ÏL cftpcût-étre peu de fàbks dans Ovide, qu'onr 
puifle lire avec autant d'utilité oue celle ci, car 
£ins doute les fkuûès raifons par lefquelles Byblistâ* 
ehe de juftifier û conduite» ne Êduiront ]>eribnnetf 
On 7 voit une peinture admirable de la manière dont 
k» paillons iè glif&nt dans notre cœur. Htm» ft" 

Ctêfiût iurfiffimus. E^blis ne difceme poipt d'à- ^ 
d ce qu'elle iènt. Faire de tendres careflès à iba 
frère» ne lui paroillbit ^un e£kt d'une amitié lé- 
^me. Elle demeura même dans cette fiiaefle 

r>rance» quoiqu'elle apperçut le ^n qu'elle avoit 
fk jpater » tx, l'envie qu'elle ièntôit de paroitre 
belle, k>riqu'elle alloit voir Qiunus. Quedis-pe? 
La jaloufie dont elle ne jpouvoit fè défèiâtv , à la 
me det Nymphes àe» Uimpegae» voifules , ne lui 
découvroit point encore qu'éfle aimeit f ou plâtôt 
elle tâclioit de £t diffimuler i elle-même ce hcmteux 
-iècret. Ceft ainfi que fbuvent nous nous eniendone 
avec les paflions» qui doivent un jour caûfèr notrQ. 
infamie & notre perte i ^ que nous feir^ôHs lee 
yeux pour ne les poinr voir , de peur d'être forces 
par notre raifim à \è$ comûttre. Byblis alla ju(^ 
qu'à haïr le nom de frère que portoit CaUnus , 2c 
lui en donner un qu'elle auroit mieux aimé qu'il 
eut, celui de Dommus. Alors enfin elle dut voir 
qu'elle étoit amoureufè , 8c elle le vit iàns^ doute , 
mais elle n'oià y faire d'attention , crainte d'être 
obligée de rougir d'elle-même. Axaû elle éloigna 
cette peniëe de ion efprit, avec un iôin exhume > 
ou du moms , elle ne fc permit pomt d'efpérer ni 
de fbufaaiter une fàtisfàdiion criminelle. ' Ce ne fut 
qu'en dormant quelle commenta à s'apprivorfcr a- 
vec de £des imaginations» encore en 6ut elk hon* 

te. 
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te, quoique ce ne fut qu'un i^nge. Mais quand oA 
eft occupe comme elle d'une paHion violente , on 
n'en démette ^fis i écs ch<Ms pareilles; EHe en 
vient à ibuhaîter , non de reiller de cette manière • 
mais au moins d'être ibuvent tropipée durant fou 
fbmmeO par des illufions de cette éfpèce. Endxite 
elle fè cite à elle-même les exemples des Dieux qui 
<9nt époufé leurs içeurs. Pourquoi çp. <jui leur a 
été permis lui ièra-t'il défendu ? l^< juftice a t'elie 
deux ibriLes de médites? Ce raifomiament devoit* 
être convainquant pour cette amante » & h déttr-^ 
miner au crime > fi oa a^flbit toujoar» iHon ft» 
principes» ou que la conscience, rnonneur* âc^ann 
très n^ifs fèmblablc^j ne nous remuaiGmt.psk^ » ei^ 
bien des conjonâures » ai^ec. plu», de fonce qiie no 
uuroient faire les idées claires de la^^rai£ba« AwCBL 
BybUs ne & rendit-elle pas à celles qu^edle Avnîtr» 
bien que ce f^t une démiaiviûratioR^Mtiv: une Paio^ 
oe çomoK elleu Elle protelte^ qu'elfe voutr fe <)é&i 
¥rer de & pafHon ç»a mç^ir* Kïï^t^ ^itque.Cau^ 
9US. n'auront peut-être que de rbonieurjp^ elle.» 
4'il pépétroit m Êntimens. : Q'ailleur&mt&repfOf 
fhe comoïc une i)?>piet^ d'avotk voulu àbn&s de 
Vexemote^des. iwpi^itels* Ne iknrf)leroit-ilfM qu'el- 
le eft a moitié gs^ki Cependant elle ne piarfiûe 
fsfi Ipng temps ànt^ cette v;erttteuG^ ré&ltttion , te 
eue foime celle 4'écrire à fim fioece. Nbis queU 
eombiits n'à^ t'elle pM enpoiie à eiÇiiec / Certes Qyi* 
de conooiflbit bien le coeur de rbcHnnie i l'agitatîoa 
que kt paffions. y caufènt x lc$ cris d'une conicieo-. 
ce qu'pftn'apu.endpcQsir,: Sç U viciffitudodesipea-. 
£es & des fi^^unei^sc qui^ s'éléyent tour à tour chez 
une persane qui n'a pas bien pris ion parti entre 
le vice ou la vertu. Il faut en convenir. Ce. doit 
^tre un état afiieux, s'il en eft un au ncionde , parce 

iu'on y éprouve les remords cuiiàns que produit 
i crime , ûins goûter ni &s plaiiîrs , ni ceux de 
l'innocence. Enfin Byblis écrit. Jene parlerai point 
des ibphij[mcs qu'elle emploie , pour diminuer Tin* 
âignatioa que Caunus pouvoit concevoir contre el- 
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le : de la deicription touchante quVlle fait de là fi« 

tuation : des tours adroits qu'elle prend pour lui per^ 

fuader qu'il peut Taimer uns crimes de la manière 

dont cfle levé les difficultez que la crainte d'être fur^ 

pris auroit peut être fournies à £>n firere. U fufii^ 

de renurquer que c eft un exemple de la fàcilit* 

xnalbeureuiè que nous avons de nous tromper nous 

mêmes , & de q,ous déguiièr aux yeux 6t$ autres* 

Caune reçut k lettre, & n'y repondit Que par dt% 

menaces qui témoi^^ient la fureur qu'elle lui eau-* 

&it. Ce coup abatit Byislis» ellepaut» elle s'éva« 

Bouit 9 elle devint furieuiè. Qu'eue auroit été heu* 

reuiè, fi elle avoit perdu alors la vie ou ion amour! 

Mais elle confèrva l'un 6c l'autre. Tant il eâ vra{ 

^le tes grandes pafTions nous infpirent une forte de^ 

confiance, querarement la vertu feule pourroitjpro*" 

dttire! Ainfi elle fè âatta que la dureté de fbn nrere 

▼enoit de la £uite du confident 91'dle avoit pris y 

tu qu'elle réuffiroit mieux f en parlant pour ellé^ 

jnéme. Elle sUvtû de je ne fais combien de ta* 

&m f pour fè confirmer dans cette errtu^ agrâl)]e» 

• EUe ima^na de nouveaux fbphilines pour excufèr 

ù tendxe^» En un mot» die fè trouva bien- tôt I0 

courags nccef&ire pour âife une dèctuation à 6m 

firer&i pour la roitarér i pour fîipi^rter k méprit 

donc il ni paioit f pour le iùivre ju^ues dans Ia( 

lieux qù» il^fè eachoitf, enfin pour ne plus être dé* 

chirée pas. d'importuns fcrupules, Peutron ne pa« 

fcntir ici ce que fins, doute Ovide a voulu y expri» 

mer?^ Avant qiae Byblis eut fait connoitre fbo a<9 

mour» elle écoic timide» fîiperfUtieufè» incertain 

ne entre le devok 8c ie défbrdre. A t'elle fait ce; 

fîinefte pas. Rien ne la retient plus» parce que , 

fbn honneur une fois jardu 9 elle n'a plus rieu 4 

' ménager» après cette démarche. Au contraire les 

obftacks irritent fbn feu. Plus elle a fait pour 14 

fbulager» plus die cA réfblue de profiter de ce qu'il 

lui en a coûté. La mort feule peut éteœdre & 

flamme. 

Que de reflexions nouvelles ce ncif qui en.ell 
% déjà. 
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djéja plein , pourroit faire naître ! Dans les corn mes-' 
ccmcns , les paflîons timides 8c malaflurécsn'ofcnt 
le montrer fous leurs traits naturels , parce que isl 
raifon les reconnoitroit, & les chaflcroit. Quefbxtt 
elles donc î Elles paroiflènt fous àes formes agréa-* 
blés, elles emipruntent cent déguîiemensy elles em- 
ploient jufou'a l'image de la rertu , k c'efl alnfi 
qu'elles & gnflènt dans le cœur. Là elles fc Ëuni- 
Barifent inienfiblement avec nous, & fe découvrent 
pzx degrez , afin d'accoutumer nos yeux à les roir. 
Ceft aîoré que lious fommes perdus, û nous ne les 
attaquons pas de b<Mme foi , & que nous craignions 
de nous bleflèr ien les bleÛànt. Ces hAtes paiiîbles 
deviennent âcs maîtres impérieux & cruels. Il • 
nous reile un moien unique de nous guérir ^ c'eft 
le faut de Leucade. Mais nous nous ^mmes trop 
arrêtez peut-être fur ce que cette fable a de mor^t,' 
C'e& pourquoi je paflè i ce que divers Ecrivains eil 
ènt rapporté dliiftorique. 

Antonius Libeialis aOùre que Bjblis , recherchée 
pr de graùds pzttit » ks œeprifà tous > 8c qatf ne 
pouvant re(ifler i &. mdîon poUr fon fî^ère, elle 
toulttt fe précipiter du fommet d'une montagne; 
Elle étolt près d'exécuter ce deflèin , torique les 
Nymphes touchées de pitié la ptongèrent dans un 
£>mmeil profond. Se Pafibcièrent à kur Divinité. 

Cènon au contraire raconte que Caunus , aiaat 
emptoié inutilement ^ufieurs moiens pour obtenir 
lajouiflànce de & iœur ^ s'exila^ enfin lui-même* - 
Cette aâion affHgeà tellement Byblis, qu*elleâ mit 
i mena" une vie vagabonde, après qvtoi ellefepen^ 
dit. Caunus apprit bien-tôt cette nouvelle de 
Pronoé , Se oubliant fon ancienne paiHmi , il é-^ 
fouÛL cette Nymphe. #. 

Enfin Nicoenetus cité par Parthenitis fait un troi- 
fième récit, ûvoir que Caunus» umant malgré lut 
fi foear , s'engagea dans de longs ^WMTS , pour diP> 
iiper ù. pa^ion, & que Byblis conn|pEjtendrement 
ai^ malheur de ce frère , qui avoir eu iTfermcté de 
s'arracher d'auprès d'elle, pour <i4»nfirver fonioào- 

ccnce. 
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çfoce. D^ns pett^ derbtère narration > Caunus Se 
Byblis ne font rien d'incompatible avec une vcrtii 
fcvèrc. Le premier brûle d'un feu impudique ; 
mzis eberche i Téteindi'tf. U n'y a rien en cela qm 
fk noble» comme il nV ^ fi?P 4^ ^^ nat^irel dai^ 
^ conipainon de & fqpur pour lui» 



FABLE DOUZIEME. '^ 

ARGUMENT. 

ttuoif temmrs été iiivéê comme gmfm, cku^goJê 
fixe ^ éfnfr lémh. V > 

LE bruit de ce prodige eut bien- tôt rcm«^ 
pU d'admiratioa &; d'étonnement les 
xcnt villes de Tlfle de Ciete, fî lechange- 
/ncnt d*Iphis en garçon, qui arriva en ^lê^ 
;ne-tçmps , n'eût déjà préoccupa les efprits. 
Un certain ^habitant de Phefte., hbnamc 
il'aflez bafle condition , qui n'avoit pas 
plus 4e biet^ que de Qobk/ie» mais qui é* 
tcMt un exemjplc de prpbdté ,- voyant que 
.là fename éixîit grçiîe , & qu'elle iioïx prè: 
te d'accouché, lui parla en cette manière; 
9, Je demande deux chofes aux t)ieux > l'a* 
9, ne que vous accouchiez fans douleur» 
9, ^ l'autre que vous accouchiez d'un fils, 
^, parce que fi vous avez, une fille, c'eft 
I, ui) farc^u que ^ vous noys donnez^ En 
V cffçt l'éducation & la garde d'une fille 
- „eft 
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f f eft ordinairement difficHe > & après tout i 
„ nous n'avons pas affcz de bien pour la 
ff pourvoir honnêtement. Enfin je crains 
)» fur toutes chofes de me voir père d'un 
9» en&nt qui me feroit toujours de h pet-» 
9j ne. Si vous accouchez donc d'une fil- 
91 le» faites la mourir en naiflànt. C'eft 
ff malgré moi que je vous fais im corn- 
99 mandement fi inhumain ^ & j'endeman- 
» de pardon à la Nature que j'offenfe par 
^^ ce difcours "• Il n'eut pas fi-tôt pat* 
léf que par une tendreffenaturelleils répan- 
dirent tous deux des larmes » auffi-bien ce^ 
lui qui donnoit xret ordre que celle qui le 
recevoir. Toutefois Telethufe , [qui ne 
pouvoit fc réfoudre à exécuter un cbm- * 
mancfement fi rigoureux, prioit fans cefle 
Ion mari d'avoir de meilleures efperances» 
& tâchoît de lui rdnontrer que m Dieux % 

3ui n'abancbnnoient perfonne, ne ksabani* 
cxineroient pas. 'Mes Ligde demeura o- 
piniâtre dans ^ la refrfutîon iqu'il avoit prift^ 
& cependant Tdethufc approchoit du temps 
qu'elfe devott accoucher. Une nuit qu'et 
le dormoit) Ifis accompagnée de la pompt 
oui i'ienvironnc ordinairement y fe prcfcnta 
wvant fon lit $ ou au moins il fembloit à 
Telethùfe que cette Déé![e fc prefentoit 
devant elle* Quoiqu'il en foit ^ ék avoit 
'iizr la tête un crmAànt» & une couronne 
d'^icsdorezj &tenoitunfcepa!eàIanuBn. 

Anuir 
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nubis qui fepible toujours abboycr y c- 
toit auprès d'ijBk avec la Prétrefle Buba& 
tis. On y voyoit ApisTmrqué de di- 
yftrks cmikurs:, & ce 'Dîeu^tti dent toû« 
|out^ le doigt fur la bouche , voulant mon^ 
frcr par cette aôion à obferver fe iîlence » 
êc à gattfcr le fecret. fOftris qu'on cfacr- 
die toujours , êc qu'on ifeiè laile point 
cfe ditrcher, étoit ^affi^vtcrdie. Il y 
mvoit quielqiiès-uns de fes-Mifâi^es^qui |>or' 
toietit é» cymbèîe$ ,^&'outte ireb un^ * • croco? 
iêppent en^Ueveitfm^ AiorilaS^éeiTepat^'''^'' 
la en ces ^^nna^^à Tdethufe qui s'itna* 
^noit étre^ reveiMée^ iâç Voirtn élfi?t tant 
de raervdUes. ij W^sh^th Ivlv dit-ellé ^ 
sr qtti|n'^(^jÔùrt^^fattrd,'quele<^om- 
^ - sûterimiMit d» CM iftisrî^i^ti&pi^m point 
yj tn^pity^fokgt fiNS^Mimt à^ troitiper, 
9, '& à^t^ltis ciiaiiite Jt^ehMïffottinc^ren- 
>, Ôrtttîquî^ôitora llc^td. .Cîéft ^ une Décr- 
ia fe qui^tépixMmdtifecours. 'J'aiéî^cMi^ 
W^«é^^^m»P&^ he^te piMùdms^^a^ 
,i n»lai$'ti'ftVoiih #ÀMbi^'id^bi3»Mdfs '^i!' ône 
$; ît^e:I^0(Jit^ ^^ :É1k fé tetin 1^ 
qâ'éfe kiî cut-'^u !^e ififtèuf^ ; & Tê- 
4«lhuâP«a!tr4i de é^lit^; htuittîfe vMoh , ioN 
tk^iln- litfâwei.teffips àx lit , îeVa les ycw 
4fe lès iiiJitâ au Gièl V & pria ies t)iaïx do 
ttikilir^nifenae'^ISéri^ ^Eâfin^eile ao* 
i«ôtttkà^^^iïiè c|t^^ fit^e^ftf/^oHiirie 
-fif^etût<6(é«ipgl^. :'Sb^Ji!*ri^jéûii 

foi 
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foi à cet^u'cUe lui en dit, & il ^toît ziSé 
de letr<Mnpct, & de tenir,;lach<ifc cachée, 
puifqu'il n*y avoit<iue lanoi»ri<?e qui eût 
xronnoiflance de. ce fecret.' £c ffere en ren- 
dit grâces aux l>ieux > kur paya les vœux: 
qu'il àvoitjaits, & n(Mmila cet enfant t- 
phis du ûoiïi que portoit fon ayeuL ht 
mère fe réjouît dé. ce qu'onjuiavôit dôn- 
^é. ce m&m y parce que » comme il * conv»? 
âoii i^Icn^nt^ un garçon & à um filfe» 
au nioiiis dlciJe.ûropipdit période p» fe 
nom qu'avdit fon enfitet. Ainfi ptr une 
tromperie Intime ce menfonge demmrà 
cache 9 ^ le peit qui nomma Venlànt , ai- 
da lui-même A fe trdmf^et; Au refte » T^ 
Jethufe bbilla /ft>f^ô#s Jphîiengarc ^ 
la natupç quivoulmt ûuvejf cet enwnt * lui 
;iyoit àQtm un vi%e qiù «e, neflfemyoit 
|>as moins 1 un garçon qii'iriûnie 0le. De 
quelque forte que vous Teuffiezconfideréf 
^cmime garçon 9 ou cônune fiUe» vous y 
tùiBfit rétorqué ftoutesle^ gi^es > & toi^ 
tesî Içs fe(çauiw!dç! rwii:& (^l-atttre fexc. 
;Après[tout| Jpîîs 4toît b^ïi garçon , Çc 
jc'étoit auffi Mt^sh^t' fille. ■) Ldrgjti^eUe 
.cutatteiiit râgedctrti^e ans; fon^eifc Tacr 
corda avec laothe, fille de. Tdm^yVv^ 
des plus belles filles de la villes EÎkçétoient 
.toutjçs deUjç de oiême âge » 1^ l^eaulé 4r 
itpit %alei elles %vftiînt ^é m 0è^^ éoor 
hi Se cette <?pnfp|xmté que X^çn iwwN 
X ' quoit 
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quoît en elles, y fit bien- tôt nsfftre IV 
mour, te non pas la même cfperancci Aîn- 
fi dles attendoi^t le temps de leur maria- 
ge avec des penfées bien différentes. lan- 
the efptt"oit pour maii une malfeeureufe fil- 
le qui avoit honte d'être prife pour ua 
homme. £t cependant Iphis ne kiiToit pas 
d*aimer une fille dont elle ne pouvoît êtr^f 
le mari, & rcette impoffibilite qtii ftifoit 
fon defefpoir, augmehtoit encore fon a* 
mour. Enfin. l*amour fe jouant dans le 
cœur de cette fiHe , la faifoit brûler pour 
une fille. „ Quel fera, difoit-elle en pleu- 
„ rant , lé fuccès d'une paflîon fi nouvelle 
„ &.fi violente? J'aime lanthe, & je là 
„ recherche î A-t>-on jamais ouï parler 
„ d'un amour plus prodigieux ? Si les 
„ Dieux me vouloient fauver, ils dévoient 
„ me perdre en naiflàiit , & s'ils ne vou- 
„ loiait pas me perdre, ils dévoient au 
„ moins me dcmner une pafiîon ordinaire» 
9) & dont la nmnre n'eût point d'horréur« 
„ Les vaches n'aiment pas les vaches, & 
„ les jumcns n'ont point d'amour pour le« 
„ jumens. Le bélier aime les brebis ; lectrf 
9, court ^rè^ la biche; lès oifeaux obfer-< 
,, vent cet ordre ; & parmi tous les anî-^ 
y^ maux 9 il ne s'en trouvera jamais dont 
9, la femé^ aime la femelle. Pourquoi: 
5> faut-il que je GcmuneiKre \ JBft-ce afia 
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que la Crète ne inanque point de prodi» 
ges 9 & qu'elle fournifledes exemples de 
ce qu'il y a de pkis mooftrueux ? PaG-* 
phaé aûna un taureau ; mais au moins 
c'étoit une femme qui aimoit un fexe 
différent du fienf & fi je veux dire la 
vérité , mon amour eft plus déréglé. EU 
le trouva le moyen dp contenter h pafffioa 
fous k forme d'une vache» & avoiten* 
fin un amant que l'artifice pôuvoit trom-» 
per. Mais quand Dédale même qui k 
fervit dans cet amour , revicndroit au* 
jourd'hui en Crète » plus ingénieux que 
jamais , que feroît-il en ma faveur ? Pour* 
roit-il par fon înduftrieme faire devenir 
garçon , ou changer le fexe d'Ianthe ? 
Tâche donc , malheureufe Iphis , de for- 
tifier; ton efprit , & d'y éteindre ces feux 
qui ne s'allument qu'à ta bcrtd,' Fak 
reflejcion fur ce que tu es> h tu neprens 
pjaifir à te tromper aufli toi-même. 
Cherche feulemet ce que tu peux obte- 
nir » & n'aime que ce qu'une fille doit - 
s, .aimer. Ne te laiffe point tnnnper par 
y, une chofe împoflSble qui te plaît & qui 
»> te charme. . Il faut avoir de l'efperance 
>» pour aimer avec plaifir, 8c ce n'eftque 
a> l'efperance qui £tit bien nourrir l'amour* 
» Cependant elle t*eft ôtée » £c perfonne 
»> ne te la iàorott donner. : Ce n'efl point 
n h i^ufîc d'un Qiari» ce n'eil: pomt la 

w ftvc- 



,y Google 



-S fcrerité d*un père y ni la rigueur de t* 
99 maîtreiTe. qui s'<^porent à tes pkifirs , & 
99 qui te détendent a'efpeier. lanthç mé« 
9, me 0^ refufe rien à tes vœux , &.nâin*' 
9^ moins' tu n'en faurois^ rien obtenir , & 
99 qjtioi que fafTent les Dieux & les )\<xs^ 
99 mes, il eft impoffible aue tu fois heu- 
99 reufc. Véritablement de quelque côté 
99 que je me tourne , je ne trouve que de 
9, là faveur 9 X^ Dieux m'ont fivoriféede 
f y tout ce qui étoit en leur puifTance , moit 
jpy père veitt ce que je veux, le père & Ir 
99 mère d'Ianthe le veulent, mais la nature 
,9 ne le vent past. Elle eft plus forte ^ou- 
5, te feule , & que les Dieux , & que 
^9 les honmies , & c'eft elle feule qui me 
59 nuit. Cependant le jour de notre ma- 
9, riage eft proche.: lanthe fera bienrtôt à 
99 moi 9 mais je ne pourrai la poflèder; & 
99 nous mourrons de foif au milieu des eaux* 
^9 O Junon, 6 Hymen, qui prefidezaux- 
99 mariages, pourquoi vous trouveriez-^ 
9, vousâU nôtre? Ce font dfcux filles qu'on 
99 var marier enfemUe ; c'eft enfin im ma* 
9^ riage où* il n'y aura^ point de mari 'V 
Ainfi IphbTe defefp'erdit, & lanthe d'un 
autre côté n'avoit pas moms d'impatience 
qu'Tphis tvoit d'amour & de peine : elle 
eût voulu qu'on eût avancé le jour de leur 
maris^ Mab Telethufe â^prdiendanttout 
« que fouhAitoit Iantke9 ufoittoûioursde 
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quelque remife. Quelques fais elle s'excu* 
fôit fur quelque incommodité , quelques» 
£>is fur quelque préfage j maii enfin le 
temps épuifa tous fes artifices, & après* 
beaucoup de remifes on fe trouva à la veil- 
le des noces, ^lors Tclethufe avec^fa fil-- 
k ayant toutes deux les cheveux épars, 
s'allèrent jetter au pied des Autels d'Ifis ; 
& la mère fit cette prière^ ,» Déeffequ'a-.^. 
5, dore l'Egypte, que la Libye, qiièUIfv' 
5, le de Pmrejt que le Nil & fes fcptbou-?. 
,, ches recoqnoiflcîit pour (buvaaine , . fat^. 
*,, vorifez-moi dé vôtre aide, & xeaxàk^ 
„ à notre crainte. Ce fut vous , ô gran- 
„ de Déeflc , qui me promîtes autrefois - 
„ Taffiftaftce que )e vous demande. Je 
^ vous vis avec la pompe qui vous acccMn- 
9, pagne m ce lieu , & conlcrvant dans 
„ mon efprit la vénération que je vous dois, 
9^ j 'obéis avec refpeâ au commandement 
,i que vous me fîtes. Si cette fille vcÂtlQ: 
„ jour. Se fi je ne fuis pas coupable défit- 
„ mort, c'eft un effet de. vos bornez, ,8c 
M de vos avertifRmens. Aye2:pitiéjencoT- 
,, re îune fois de la mère A de la fiBe ,: 3ç, 
„ les aidez de votn^rlctctos "*: Ces pa* 
Toles furent ïiiivics de leurs larmes ,^ & auflS- 
tôt il leur fembla quel' Autel âvoit trembler 
& en,effi^s il trembla avec lès portes , du • 
Temple. lufeCrpiffant c(u'Ifis:avoijtftir:ia: 
tête ipXkim léclat'ffcmblaUioiàî celui que^ 
. p r (\ jette 
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Jette la Lune , & fes cymbales , & fes fon- 
nettes rendirent d'elles-iriêmcs On (ova qui' 
donna quelque cfperance à la mère & à la 
fille. Ainfi bien que Telethufe tCodt en- 
core s'affurer , elle fortit néanmoins du 
Temple avec un heureux préface. Iphis 
qui la fuivoit commença en même-temps 
à marcher à plus grands pas qu'elle n'avofC 
atdcoôtûmé. Le teint qu'elle avoit fi blanc 
& fi déjicat, lui devint un peiï plus brun, 
fes forces s'augmentèrent & ks cheveux 
s'accourcirênt.- On vit fur tout fon vifa- 
ge quelque chofe de plus vîf & de plus 
lîiâle. Et tout (on corps eut une vigueur, 
qu'on ne trouve point en une fille- En 
effet , Iphis qui etoît n'agueres fille , étoit 
garçon à cet inftant* Sa mère it réjouît 
d'avoir fi heureufement perdu fà fille, & 
la mère & le fils en remercièrent les Dieux. 
Enfin pour conferver la mémoire d'une a- 
vanture fi merveilleufe , ils portèrent au 
Temple des offrandes avec cette infcrip- 
tion, 

Jfhh paja garçon , ç€ quVphis promit fille* 

Le lendemain ce mariage fut célébré avec 
toutes fortes de réjouïffances. Venus , Ju- 
non , & Hymen ne manquèrent pas de s'y 
trouver. Ainfi Iphis poffeda lanthe, & 
lanthe poffeda Iphîs. 

• D 5 lEX- 
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ly/fhis cmvertie in Garçon, 

SI je ne me trompe» la fable d'ipbis ne ccmtîeiii 
rien dé furnaturd^ ou pout m'exprimer m^ux ^ 
ce n*eft qu'une hifloire déguifëe tant fbit peu. Eu 
effet ceux qui ont quelque connoiflànce de l'anato* 
mie» £ivent qu'il n'eft pas impoffible qu'une fiUe de- 
vienne garçon. Une telle fiûe eft un gardon ca* 
<hé > elle a tout ce qu^il faut pour l'être » mais h, 
sature dififière encore d'en montrer le véritable iexe, 
Jti ièmble confùlter fi elle en' fera une fille ou tm 
garçon. Qui empécbe donc qu'on ne diiè la m^ 
me cboiè d'Ifis ? Pour moi je ne vois point d'asi» 
très &ns à donner à fbnfaiûoire, Scd'ailleurS'iln'eft 
preique point cte fiecles qui n'ait vu de ces char^^ 
jnens > u cependant ce fi)nt là des çhancemenSk 

Qc n'eft pas là au refte le ièul exem^e que la ft» 
l^e fournit d'une fèmblable métamorpboK. Oa 
trouve dans Liberalis que Galatée époufe de Lamprus ,. 
^s de Pandion» obtint de Latone la metamorphoft 
de fil fille en garçon. Cœnis & Tirefias change» 
rent auffi de lexe » l'une étant devenue mâle » Zc 
Vautre i\x contraire de mâle aiant été c<mverti ea 
ièmelle, Sç de femelle en mâle. Le même auteur 
ajoute ou'Hypcrmcfira , vendue pour fille, fiit mc- 
lamorpnoiee enfiiite en homme, de fi>rte qu^eUe £& 
trouva en liberté , & qu'elle eut le moieade por- 
ter des vivres à Ëtlum umi pere(4(). Il fimtparui^ 
* certain Siproetas Cretois , que Minerve , qu'il ^a- 
Toit vue au bain , convertit en fille* 

{m\ Apparemment Lîberalîs veut parler ici d'Erefîch- 
t0n K 4e Metra , dont on a vu l^iÂoirft dans Ovide , & 
donc les Copiftes auront défiguré leis nom$.= La choie a 
d'autant phis de probabilité, que, dans cet endroit, letextç 
cft manittilemcnt corrompu*. 

FA. 
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LES 

METAMORPHOSES 

D* O V I D E. 

LIVRÉ DIXIEME. 



FABLE PREMIERE. 

jt R G U M Z N T. 

Orfhêe defcmd aux Bnfersfour en retirer fa fem^ 
fne y ^ ï' obtient de VUiton a de certaines conditions* 
Mais n'ayant pu les tenir 9 il efi contraint de revenir 
feul au Mondes é* de laijfer fa femme aux Enfers* 
Ovide frend ici Voccafion de conter la Vablf d*un Ber* 
gtr qui fut changé en rocher à VafteB de Cerbère y ^ 
celle d'Olene , ^ de Lethie qui furent aufp conver^ 
tis en f ferres. 



Ela Hymen le Dieu des no^ 
ces 5 vêtu d'une robe de jaune 
doré, s'éleva en l'air pour al- 
ler en Thrace 5 où: l'apfpelloit 
la. voix d'Orphée pour aflîf- 
à fon mariagCé Véritablement il s'y 
D 4 trou- 




ter 
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trouva; mais il n'y dit point les paroles 
qu^il a coutume de prononcer dans les ma- 
riages heureux , il n'y montra pas un vifa- 
ge riant , & n'y porta point ae bons pre- 
wges. La torchfe même qu'il tcnoit etoit 
faite d'une cire qui fe fondoit comme en 
larmes , & ne faifoît que pétiller , & au 
lieu d'une belle flâme , elle ne jettoit que 
de la fumée. En vain il la fecoua plufîeurs 
fois , elle ne put jamais s'allumer. Toutes 
chofes menaçoient Orphée , & en effet le 
fuccès fut auffi trifte que le prefâge. Car 
comme la nouvelle mariée couroit fur l'her- 
be avec une troupe de Nymphes , elle tom- 
ba morte de la morfure d'un ferpent, qui 
Tavoit mordue au talon. Après qu'Or- 
phée fè ftit long-temps affligé de cette per- 
te > & que par fes pleurs & par fes plaintes^ 
il eut tâché d'émouvoir les Dîvinitez ce- 
fcftes , enfin voyant que le Ciel ne l'écou- 
toit point , il implora à fon fecours les 
Divinitez infernales , & eut affez de har- 
diefle pour defccndre^ux Enfers. Ainff 
ayant traverfé tout- cet empire , . qui n'eflr 
peuplé que de fantômes , il fe rendit de- 
vant le throne de Pluton & de Proferpine, 
à qui fa voix & fa Lyre firent entendre 
ces plaintes. „ O puiflantes Divinitez de 
5> ce grand & vafte Monde, qui s'étend 
3, par deffous' b terre , & oîi defcendent 
y% tous ceux qui naiflcnt pour être ^ter- 

33 nel* 
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39 ticUeniènt aflujjettis à votre Empire , fi 

5, vous me permettez de parkr & de vous 

3, dire dès chofes vrayes, je ne fuis poirit 

3, venu en ces lieux par une vaine curiofi- 

>, té, ou par une ambition téméraire. Je 

99 ne fuis point venu ici pour aller conter 

9, au Monde, que j'ai eu k fatisfaâion 

99 d'avoir vifîté TEnfer, & de ti'iômphcr 

99 de Cerbère. Eurydice qui fut ma fcm- 

99 me 9 & qu'un fcrpent a fait mourir par 

9, une piqucure vcnimeufe , eft le fujet de 

9, mon voyage. T'ai refifté auffi long- 

9, temps que mes Forces l'ont pu permet- 

99 trc à la violence de m* douleur ; j'ai 

94 voulir la • pouvoir fouffrir , & je ne nie- 

99 rai pas que j'ai tenté de la fouffrir; mais 

•9i Tdinour a été le- maître, & s'eft rendu 

99 viâorieux de ma force & de ma conf- 

9, tance. Ce Dieu efl: affez connu fur la 

9, terre , je croi même qu'on le connoît 

99 dans les Enfers, & fi l'antiquité ne nous 

99 trompe point , l'amour vous a unis en- 

i, femble. Je viens donc ici vous prier au . 

99 nom de 1 aittour que vous retfehtez , & 

99 par ces lieux ïnenaçans , & par ce cahos 

99 effroyable , & par le iîlence de ce vafle 

99 ErtijMre , de rendre la Vie à Eurydice 

99 'qui l'a' perdue avant le temps. Il n'y 

^y'â rien qui ne voùrfoit dû de toutes les 

9, chofes qui naiffent. Nous defcendons 

>9 tous ici comme en une demeure conv» 

D 5 99 mune^ 



y Google 



fi Lis MfiTAMORPiîoifiîr 
9y munc, les uns plutôt , les autres pl^ijr 
yy tard ; nous faifons en naiffànt le preniîcr 
w pas qui nous y mené: c'cft nôtre dec- 
yy niere retraite , & vous poffedez un Era- 
9» pire qui embraffe tout le genre humain.- 
jr Qpand Eurydice aura donc vécu le 
» temps qu'elle devôit vivre , elle fera en- 
99 core à vous f vous ne la perdre;^pas pour 
j» me la rendre: je ne veux pas vous pter* 
99 ce bien, je n'en demande que rufaœ.- 
^9 Que fi les Deftins ne veulent point m* 
» re de grâce à Eurydice j je fuis relbitt: 
^ de ne point retourner au Monde, & & 
99 vous la voulez retenir, vous nous retien-r 
, .5, drez tous ^cnx enfcmble. % Ces parcK 
les prononcées avec toute la douleur qui5* 
Ton fè peut imaginer > fa voix qu'il ma*- 

. jioit avec fa lyre , enfin fts plaintes furent 
fi fenfibles , que fes Ombres mêmes qur 
a'ont point de corps , ne laiflêrent pas dp* 
trouver des larmes pour pleurer fon avaur 
ture.. Tantale fut fi rayidè rcntendre,, 
qu'il ne fongea plus àfafbifi rii,à..|HP^drr 
Tèau qui. le fuit à mefurc qu'il en aj^or 
che. La roue d'Ixion s'àirêta; Ces oi-» 
féaux aflPamez qui fe nouriffent du cœur 

'^ ^e Titye , comme charmez d^ cettf haiw 

monie , lui donnèrent quelque relâche* 

Les Belides qui travaillent fans ceffé àtcm.- 

'plir des vaiflcaux pereez ', trouvèrent alors 

quelque repos r &pour mieux ouïr cfem-r 

^ ter 
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ter Orphée y Sifiphe s'affit fur la pierre 
qu'il roule éternellement. "Oh dit même 
que les Furies vaincues par la voix d'Or- 
phée , jetterent en cette occafîon les premiè- 
res larmes qui fortirent jamais de leurs yeux* 
Enfin ni Proferpine ni Pluton ne purent rê- 
fifter à tant de charmes;^ ni refufer à Or- 
phée xe que iès plaintes leur (femandoient. 
'En même-temps ils firent appeller Eurydi- 
ce qui fe promenoit avec les Ombres nou- 
vellen^nt defcendués aux Enfers , boitant 
du pied dont elle avoit été mordue , Jk la 
renoirent à Orphée, à condition qu'il ne 
fe retourneroit point pour k voir , qu'il 
ne fût forti des Enfers , Se qu*autr«nent 
la faveur qtf on lui faifoit, feroit vaine & 
(ans effet. Il reprit donc le chemin du 
Monde, & monta par un Hdu obfcur ^ & 
rempli d'épaifles fumées. IVtiis Ictffqu'il 
approchoit déjà de la terre , comme il çrai- 
gnoit qu'Eurydice ne s'^arât parmi ces 
ténèbres , & qu'il brûloit d^envie de la voir, 
il voulut fe retourner ; mais Eurydice s'é* 
vanouït, & le malheureux Orphée n'em* 
braflà que de J'air en penfànt embraflfer fa 
&mme^ Cependant Eurydice qui mourut 
alors pour la féconde fois par la faute de 
f(Mi mari ,* ne s'en plaignit point en mou- 
rant; & dcquoi eût-elle pu fe plaindre, fi 
ce n'étoit d^être trop aimée ? Elle lui dit 
feulement le dornier adieu d'une voix foi- 
D 6 ble* 
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ble 5 & qu'il ne put prèfque étendre y St 
retomba dans le gouffre a où il venoît de 
la retirer. Orphée ne demeura pas moins 
étonné de cette féconde mort de fa femmei 
«me ce malheureux Berger qui vit Cerbe* 
re chargé de chaînes , & que Tctonnement _ 
ne quitta point que la nature ne l'eût quit* 
té, fon corps s' étant changé en rochen En- 
fin il s'en fallut peu qu'il n*eût la fortune 
d'Olenc qui voulut avoir part au crime & 
ï la punitioa de & femme y lorfque l'or- . 

Eueil la tranfporta jufqu'à s'égaler- aux Déet- 
îs par la grâce & par la beauté. Car ces 
deux perfonnes qui s'aimoient , font aujour- 
d'hui deux rochers , que foûtient le mont 
Ida.. Le malheureux Orphée fe defcfperer. 
il fait de nouveaux efforts pour paffer dans 
les Enfers , mais Caron , peut-être {honteux, 
d'avoir été gagné par la voix d'un homme, 
ne le voulut plus entendre, & lurrefiifale 
pffage» Néanmoins Orf^ée demeura fept 
jours entiers fur le rivage de rAcheron,& 
fes douleurs, & fes larmes furent fa feule 
nourriture. Enfin après s'être plamt de la 
cruauté des Dieux infernaux , il fe retira 
fiu: le mont Emus toujours. battu des A- 
quilons» Il y demeura trois ans , fansvou-- 
loir entendre parler de; fenimes ^ foit que 
fon premier mariage lui eût été trop mal- 
heureux , foit qu'il eût promis à Eurydi-»- 
CR de. n!avoir jamais d'amour que pour elle. 
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Il fut néanmoins aimé d'une infinité 4c 
Nymphes > mais toutes ces Nymphes n'en 
reçurent que des refus ^ & la mort d'Eu- 
rydice lui en fit haïr tout le fcxe. On dit 
que depuis il apprit aux peuples de Thra- 
ce à quitter les femmes pour les garçons , 
& qu'il fut le premier auteur d'une amoup 
fî déteftable. 



E X P L I C AT ION 

D^Orphéc. 

Comme on voit ailleurs ce que la fable rappor- 
te d'Orphée , je ipe bornerai à rapporter ce que 
rhiftoire en dit. 11' étoit fils xi'Ocagnis , ©u felon 
d'autres, d'Apollon, & de Calliopc, oiî enfin lèlon 
Platon, de la Lune & des Mufcs, qui Pavoient pro- 
duit en même temps que Mufée. H acquit une con- 
noif&nce par&ite de la Poëfie, ce qui donna lieu de 
feindre j qu'il avoit reçu de Mercure une lyre ex-^ 
cellente , au ion de laquelle les animaux , les plan- 
tes , les eaux , les rochers mêmes accouroient pour 
l'entendre. Pauûnîas a ramafie diveriès opinions 
touchant û nïort. Les uns difbient qu'il avoit été 
tué par les Thraciennes irritées de ce qu'il engageait 
leurs maris à le fuivredaip fes voiaçes , 8c animées 
pr Irvin dont' elles s*étoient eny vrees , pour fc for- 
tifier dans la refblutionbarbaredelemaflicrer. D'au- 
tres afluroient qu'il avoit été frappé de la foudre , 
en punition de ce qu'il avoit révélé les myftères fe- 
, crets des Dieux. Enfin il y en avoit qui racontoient 
cet événement d'uncmanière qui approche beaucoup 
du régit d'Ovide , & que je prefererois par cette 
raiibn. Selon eux, ce Héroy étoit allé, après la 
jnott d'Eufydicc en certain lieu de la Thc4>rotidc 
J>1 où 
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•à on pratiq^oit la Necyomantîe , & £c perfùft-^ 
dant Que cette àrahrc bien aimée le fliivoît» u tour« 
aoit iouvent la tête , pour ^en aflùrer mieux. Mais 
a'apperçcvant enfin de ion erreur , il fc tua de re- 
gret. Son tombeau iitué à environ une lieue de Dio-» 
yiUe de Macédoine , près de la montagne Pieric, 
se tarda pas à devenir éimeux. Au rapport de» 
Thraciens , les* RofTignoIs , éclos fur ce lieu mira' 
<uleux 9 chantoient avec plus de douceur, àc pen- 
dant plus de temps que les autres. La tête même 
de ce chantre Divin ^ifbit des miracles » quoiqu'ar- 
fâchée de ion corps, Philofh'ate qui Taflure dans le 
taWea» de Philoftate , fè (ërt de ces termes. Cow- 
PH LèJàos n^étoit gueres éloignée de Treye^ les Gre$sy 
envolèrent cmfutter l'oracle â'Orfhée . . • . c'eft-t 
àïxt ù. tête , de hèquelle non feulement les Lesùiens 
fefervoient dans leurs prédiSHms , mais même les aU'» 
très Eoliens , les foniens „ leurs proches voifins , é* 
JHJqu'à ceu^x de Babylme. Ce cieffrédit une infini»- 
te de chofes aux Rois^ de fcrfty éf cntr* autres àl'an^ 
jcien Cyrus , auauel il pt cette refonfe» ce qui cft à 
moi, Cyrus, eft à toi. Jl voulott marquef far là^ 
que ce conquérant fe r endroit maître du pais des O^ 
éryfiens ér de V Europe y ou Orphée aveitacqukjeau^ 
coût de pouvoir far fa fagejfe ....<&• qu^ firlroip 
enfin comme lut far les moins d^une femme. Les 
deux choies arrivèrent , <^ Cyrus s'étant hasardé à 
pajfer le Dantéke contre les hîajfagetes é* ^^ Iffedons ,- 
feuples de Scithie, Il fut mis a mort far leur Rein^ 
Pour venir maintenant à TexplicatHMi de ce que 
la fable & i'hiftoirç ont témoigné d*Orphéc, je croi: 
eu'il faut iùivre le parti (^'Horace •nous a indiqué' 
dans les Vers ihivans. 

Sflvefireishomintsfacer, interprefqtte 4*ortt9»,- 
Coediètis ér vl&ufoedo deterruit Orpheus, 
DlSius ob hoc len'tre tigre'ts rafidofque leûnes^ 

£n e£&t ce ièntiment eil appuie pr plufîeurs aa«> 
teurs q^ font d'Orphée un PiuJoibphe iublime. 

Plu- 
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^utàrque tcmof;^ au Banqpesdesièpt Sages, qu'il 
s'abïlint toute û vie de manger de la chair. Pla- 
ton infinue la même choie daqs le (îxième livre des 
loix , où il écrit qa*on traite de vi$ Orphique la vie 
fie ceux qui , & contentans des ièuls végétaux , ne 
mangent rîen qui eût eu vie. Jamblique écrit 
q^e Pythagorc puifà Ùl Philofbphîe dans les œuvres 
d'Orpice, & que les fcntcnces du premier ne furent 
«ppcllées fîcrées , que parcequ'eUes étoicnt emprun- 
tées des traditions du fécond. N'en cft-ce pas af' 
icz pour faire croire qu'Orphée fut un Icgiflatcur 
iubile 6c vertueux , qui adoucit & qui polit les mœurt 
de les contemporains , 6c qui les indruiât dans la 
Religipn. Pour moi , il me femble que les allégo- 
ries des Poètes & les témoignages des hidoriens conç' 
duifcnt naturellement à cette conclufion^ 



FABLE DEUXIEME^ 

jf R' G U M Z U T. 

Orphée attire Us âftss, lesrochm, é* Us srinr 
far la douceur defon chant ^ d* U pin qm était un* 
arbre nosiveau en quoi Atys frêtre de CybelU avoit 
été cmtvertiy s*f trouva avec Us autres arbres. 

IL y av(»t S l'enà-oit où fe. retira Or- 
phée une coQine ) & fur cette colline une 
plaine , qu'une herbe molle & délicate ren- 
doit verte de tous cotez ; mais c'étoit un 
lieu fans ombre , & expofé de toutes parts 
à la chaleur du SbleiL Néanmoins d& 
qu'Orphée Vy fut couché , & qu'il eut 
commencé X toucher fa lyre > les arbres 

* qu'il 
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qu'il y attira, y apportèrent en mêmë-tems 
& de l'ombre & de la fraîcheur. On y 
vit venir de grands chênes 5 & des forêts 
de peupliers , des cormiers , des tilleuls i 
des hêtres & des lauriers , des coudriers & 
des frênes , des fapins & des yeufes , des 
planes , des érables yjics fauks , Tarbre qu'on 
appelle lotos , le buy qui eft toujours verd, 
des bruyères, des myrthes & des fimiiers. 
On y vit venir aufli le lierre , & des or- 
meaux entrelaffez de ceps de vigne , l'ar- 
boifier chargé d'un fruit rouge , dont on 
fait, le prix des vainqueurs , & le pin qui 
pgrtç les branches retrouffées depub le pied 
jufq^à la tête , & qui eft chéri de Cybel- 
îc.. Car Atys qui étoît fon Prêtre ayant 
été dépouillé de fa forme humaine , avoit 
été changé en cet arbre. 

EXPLICATION- 



PEU de perfbnncs ignorent ce que la fable racon- 
te d'Atts , lavoir que fa beauté le fk aimer de 
Cybelc, Gu*il abâhdohna cette Déeflc.pour une jeu- 
ne Nympne, nommée Sapgaride, &ç qu'il fut pu- 
ni de fon infidélité par une fureur qui le porta à & 
rendre Eunuque. Il refte donc feulement de rap- 
fOïtct les diverfèi expticatiôns :qu'on a données dé 
xres fidîions. Voici en prémief jicir cdle del^do* 
re de Sicile. • r 

Méoa Ror de Pirygic eut de Diadymc une fiî- 
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le , qui fut cxpoféc fur le Mont Cybcle , où une 
Lionne la nourrit. Ses charmes la rendirent bien- 
tôt célèbre, en même temps que fcs connoiflàncc* 
dans la médecine , 8r la bonté qu'elle avoit de com- 
pofcr certains remèdes pour les enfàns , lui atti- 
roient Tafifedèiondu peuple. Elicfiit reconnue alors 
par fbn père, mais étant devenue amoureuiè du jeu* 
ne Atbis , le Roi le fit mourin La perte de cet 
amant Taccabla, 8c devenue furieu(e, elle fè'i^it à 
errer fur les montagnes de Phrygie , jufqu'à ce 
qu'elle fut rcnconttée par Apollon , c'eft-a-dire , fc* 
Ion Voulus , ou far quelque frétre de ce Dieu , ou 

Îar quelque mu/tcien illufire , qui aîant conçu de 
amour pour elle , l'emmena avec Marfyas dans les 
contrées du Nord , où elle mourut. Cependant la 
pefte vint à déibler la Phrygie, & l'oracle ordon- 
na , pour la faire cedèr , de £iire enterrer le ^orps 
d'Atnis , 8c de rendre i Cybele les honneurs divins. 
Ceft pourquoi Midas fit élever un Temple i cette 
dernière. 

Arnobc a préféré l'hiftoîre fuivante. Cybele dé- 
jà vieille fc fentit éprife d'Athis, jeune homme qui 
gardoit les troupeaux , 8c elle eut le malheur de 
n'eiluier que àes mépris. Midas Roi de Peillnunte ^ 
frappé de la fierté d'un Berger qui ofbit bien rejet* 
ter l'amour d'une Reine , le regarda comme un cen- 
dre digne de lui. Mais , comme il appréhendoit la 
îaloafié de Cybele , il fit fermer les portes de la V2- 
le , tandis qu'on célébroit le maria^. Cependant 
la Princeffe avertie qu'une jeunç Rivale lui enlevé 
ion amant , court à Peffinunte , en fait rompre les 
portes , ce que la fiible exprime , en di&nt qu'elle 
fcs avoit renverfees d'un coup de tête", 8c repanci la 
terreur 8c la deiblation dans ta Ville , où elle étoit 
entrée avec de nombreufës troupes. Enfin , aiant 
trouvé Athis caché derrière un Pin-, elle lui fit ôtef 
les marques de la virilité. Pour Agdiftis, c'étoitle^ 
Bpm de la fille de Midas, elle ne put flxrvivré à TSi 
diigrace de ion amant , elle fc tua. Servius , Ca- 
tien , Laâance , S. AugufHn racontent rHiftoire 

de 
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de Cybele »vec quelques differeoces. D'atUàirsc^cfft 
toûjoufs une vieille qui aime un jeune faoïnmedoiit 
êile eft méprîfee , conformité fuffifànte pour Êùrcr 
juger que c'eil un feit MAorique , que la longuciu^ 
des temps n'a pu abiblument défigurer » quoiquHif 
k Tait altéré en certains endroits. : * 

Au refte Cybelc portoit le nom de Mère dcf/. ' 
Dieux, Se de plus on adoroit la terre £>us^noqi'» 
(a) tJcux preuves d'une grande antiquité , & ^^ ' 
ne conviennent par conièquent ^s ï la Cybete ^ olf ' 
aotre hifloire. Ced pourquoi il en faudroit petite 
être diflinguer trois , Titée mère des Titans , Rhc», 
^œur Se femme de Saturne , & ime Princefl^ de 
Plirygie , comtemporaine de Marfyas , qu'on ^ 
cliargée des avantures des deux autres^ 

s 

. (a) 0e \k Vient qu'on lui con^croit des temples ron^t 
ou'on la couronnoit de tours , pour iâîre allufion aux "^^^ 
les : ^'on plaçoic près de Ion char des Lions rouchei At 
tranquilles, powr marqtter, dic-on , que les terres qoeÛttr 
«u*elles foient peuvent toutes devenk f«niles : qu*on hà 
^Ofuxnt des couronnes de chêne , qu'on H reprefimtoît dei^- 
defs à la maîn tcc Ifis , Ceres , Khea , VefU, It D^^ 
de Syrie» ^toient comme Cybele, on autant de noms dif^ 
lerens que portoit la terre , du.auta2it de Frîncefles en Ib 
ferfônne de|quelksi)fi l'honoroit. 



FABLE TROISIEME. 

jtILGUMENT. 

Ç^partp àyMt tut fans y f enfer tmeetfprivi qu*t1 
mmoitt s^in veut tuer lui-mime de regret ^ mais Af 

{ollon ne voulant pas qu'il fut cou f aile Je fa mort ^ 
t convertk m V arbre qui porte fin nom. Cefi le C^prhm 

LE Cyprès cette pyramide verdoyante 
fut de cette grande troupe d'arbres V 
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«ue la doaceur de la Voix d'Orphée ren* 
cUt fenfîbles à fe$. plaintes» Il écoit arbrt 
en ce tem$-là ; mais ce fut autrefois un 
îcuije garç(»i appelle Cypariffe, qu'Apol-» 
k>n aimoit» & qu'il revêtit de cette for- 
me pour le fàuver de fe propres mains. 
Il y ayoit dans les terres de Carthée ^ 
grand Cerf qui étoit confacrë aux Nym- 
phes 9 & dont le bois étoit fi large qu'on 
pouvoit y être à rcm]i)re. Il avoit les 
cornes dorées 9 & au col une chaîne d*(»r^ 
il avoit des houpes d'argent qui lui pen- 
doient fur la tête » & portoit des pendans 
d'oreilles qui lui battoient fur les temples. 
Au refte» comme ce Cerf étoit |«ivé ., il 
^toit auilî dépouillé de cette cramte natu-^ 
relie qui Cp trouve dans tous les Cerft. Il 
^dloit dans les maifoos^ il ^laifToit toucher 
aux plus inconnus, & nes'enfuyc»tdeper« 
fonne^ mais il aimoit fiir tout Cypariffe y 
& Cyparifle Vaimoit auffi. Cet ^réablé 
enfant chéri des Dieux 8c ées hommes y te 
menpit fouvent ï quelques nouveaux pâto- 
rages y du à quelque belle fc^tainei Tan» 
tôt il le couronnoit de fleurs > tantôt il 
montoit fur fon dos ^ & le conduifoit de 
tous cotez avec un petit cordon qu'il fai-- 
foit fervir de bride. Un jour envh-on fur 
le midi , qu'il faifoit un chaud extrême, 
ce Cerf qui étoit las & abbatu par la cha- 
leur > le coucha fiir l'herbe à l'ombre d'un 
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arbre pour fe mettre à ïafi^cheùr. Cçpen* 
dant Cypariflè qui n'ëtoît pas loin de là» 
s4maginant que c*etqit une autre bête » 
lui décocha une flèche , & dès qu'B ïe 
vit mort, & que c'étoît par fa main $ iU 
fe voulut tuer lui-même de reffctt Se de 
douleur* En vain Apollon s*efforça de le 
confoler, en vain il lui remontra qu'il de*« 
voit fe plaindre comme pour un Cerf i & 
mèfurer fa douleur par Tobjet qui en étoit 
caufe. Cyparifle ne laiffa pas de fe pîain-* 
dre , & demanda aux Dieux comme une 
grande fiveur , qu'il pût pleurer éternelle- 
ment. Ainfi tout fon.fang s'étant con-* 
vèrti ttAti en larmes , (es macabres com- 
mencèrent à fe revêtir de verd, fes beaux 
cheveux qui lai ^aidoient fur le front ft 
hérifferent peu à ©eu , & s'élevèrent vers 
k Ciel en forme a'urie pyramide. Apol-^ 
Ion en fut long-tems affligé :%, Et enfin, 
), dit-il y cher enfant que j'aimois autant 
9» que moi-même , nous pleurerons tou* 
i> jours ta perte ^ & tu aideras toujours à 
9, pleurer celle des autres. On ne feplain- 
9> dra nulle part, que ce ne foit en ta pré- 
>, fence, & l'on ne prendra jamais le deuil 
i» que ta n'en fois le témoin. 
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EXPLICATION, 
Vh U MetémoYfhofi de Çjfârtffc cm Gprcsi 

L'Hiftoire de Cypariflc cft racontée eu dîverfct 
manières par les anciens. Selon Servius» dans 
ion- commentaurc fur le premier livre àes Gcorgî- 
ques » il fut aimé de Silvain » iSc çè Dieu tua par 
mégaiSc la biche que ce bel enfant iiourriflok. Se- 
lon Itf même dans un autre endr4>it, iàvoir dans fè« 
ootes fur le troiiiinse Wytt de l'Enéide, il étoit fi^ 
de Telephe, c'eft d'Ap^ten <ju*il eut-Ies bonnes grâ- 
ces » & ce fut lûi-méme qui tua û biche bien ai- 
mée, iàns Y penfèr. Faut il s'étonner maintenant 
que les auteurs «e s'accordent pas enfemble fur cet 
article , puifque cet Ecrivain fc contredit en cette 
Qccafion dans le môme ouvrage / On né sf'accordc 
donc qu'en une chofi»; c'eft que ce jeune enfant ne 

eit fupportcr la rcrtè^ de cet animal ehéri, & que 
s Dieux tooôiier des maux qu'il fi>afiroit , le chan- 
gèrent en Cyprès.i lyaillttuî^ les Mjrthologiftes ex- 
pliquent cette fable,. ici uns^d^me fa^on, fes autres 
d'une autre. Selon quelques uns le nom de Cypa- 
xiflÈ, qui fîgnifie en Grec un Cyprès» cft Tunique 
fondement de k fiûion <i'OVidc' Sekm d'autres Cy- 
pariflc étoit ua-ftrince^&vant, ce qui a dorihé lieu- 
dç feindre qp'il- étoit aimé d'ApôWih , & pstr û'mé-' 
. |;<miorphoiê eh un Cyprès, dotit les lâtu)ches ibnt 
to^tC3. élevées VecSila Ciel i on ^ votllti dé(^ner les 
Philoibphes qui dédaignent les ibios baS^ vili des 
chofès de la terre, pour ne s'occuper que de médi- 
tations fublimes Se nobles. D'autres y cherchant 
encore plus de mvftères , fuppoicnt que Cypariiife 
étoit un grand Philofbphe, 8c que les Poètes en fi- 
rent un lavori d'Apollon, pour marquer que les ia- 
vans ^(bnt d'ordinaire aimez du Ciel. Car qui- 
comque eft édairé des lumières pures de la raiion $ 
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connoîflàat que la fcience vient de Dieu, raimepir . 
confëquent ^ 6c ]pai: çpniequept ep efi aimé, , Ne 
vaudrait il pas mieux <lire , iinsr tant de façons » 
que cette niftoire eu un jeu de Timagination des - ï. 
Poètes , fondé ou flir la natjire du , Cypès ,,. 4Qnj| ' - 
les branches &ns feuilles' ou iàns ornement né pr6*. 
£ntent rien que de lugubre > ou fîir Tufàge qu'oir 
qn £dibit parmi les anciens qui en enVironnoieitt UfT. -.1 
ipaiibns fie les cadavres des morts, quilesplantoietf. 
auprès des tombeaux , en un mot qui ne les ei^Hk '*"* 
gloîqient que dans dçs cérémonies trifies ? 'f^ "* 

, Je n'ajouterai olus qu'un m^t i ce qtÇca^ yvÊÊt^^y^ 
4e li^e, c'eft au iujet <k l'amour inâime (fes IHedH^;' 
j^r les Garçons , ameur dont il-eft Édt mentkfp '^; 
dans la fiible du jeune Cypariflè. -*' ^" 

Clément Alexandrin le reprocbe aux Païens iS» 
termes vifs , dont voici la traduâion latine. N#; . . 
à pueris quÛem Du ^utfiri nèfimnert , unns quUêm^ ' ' 
liylamt alUts ver^ Hyacmtlmm » atitu Felofem , aimi^ / 
Chryfiffum , tilim Mutem Gat^n^dem amaa^es. Hoi -^ 
"Deos veftrs uxbrtt aiortm , têles àut$mfuês éffe mm * 
fitos frecentur » éii9 HmperànHs » m Jkt<Dm fimêi . 
Us <jh fimiUti fon/èBentur, Amobe nomme les mi» 
mes pçribtmcs , Se j qjoute Fabius dont ildit qtser ' 
iKT j^ovh dicatfêr pullut > in fmrtibus udunt$4r mâlih 
hnsy c^ okfiffMtMT ftfticis^ Firmicus joint â on re-' 
dt içmblable cette reâexion-ci , que lesPaienspon-^ 
voient voir dans leurs Dieux des exemples d'un cri^ 
me que les loix Romaines puniifeîeiit rigoureufè-» 
noei^tir Quelle Rdi^tl étot^ce là »1. qu'une Reli-' 
gion ^ui repréièatoit ^ii les objets de ïon cakcr 
If, .qui ^coi^qrQit en kurs ^erfbnnea det crimes qui 
im ]H>rrçur à kNatme* 
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FABLE au A T R I E M £• 

Ji K G U M s ^ T. 

yupiter charme de la heauti de Garymede « fe chuH'^ 
gB m aigle $ (ji* le ravit. 

AINSI Orphée attira ï Tcntour de lui 
les arbres , les rochers & lés animaux > 
& après avoir accordé fa Lyre y il recom- 
mença à chanter: ,» O Mufe dont je tiens 
„ la vie , ftis commencer toutes mes chan- 
„ fons par les louanges de Jupiter* Il eft 
5, le maître des Dieux & des hommes , & 
») toutes chofes font glorieufes de relever 
,) de fon Empire. J*ai Souvent chanté (â 
yy puiflànce^ l'ai fait fouvent réfonner ma 
,y Lyre du cflébre triomphe » que fes fou- 
9f ares vidorieux remportèrent fur lei 
3, Geans. Il eft tems qu'elle fe modère, 
yy & qu'elfe fe montre capable d'une plus 
3» douce harmonie. Chantons la gloire des 
39 jeunes hommes y qui ont été aimez des 
I, Dieux , & le châtiment de quelques fil- 
fy les de qui les feux illicites ont juftement 
9y mérité leiu: haine. Ainfî le Roi de$ 
,» Dieux brûla autrefois pour le petit Ga- 
,, nymede > & il fe trouva quelque choîc 
«I que Jupiter eût pileux aimé êtse que ce 

#f qu'ij 
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i> qu'il etoit dans le Ciel. Néanmoins fl 
^ ne daigna pas fe changer en siucune au^^ 
jt tre forte d'oifeau qu"en celui qui. portt 
>f fes foudresi En mcme-tems il delcen* 
0, dit du Ciel en Terre' fous le faux jdu» 
», ma^c d'un Aîglé , & enleva (ïanymede, . 
9, qui le fert maintenant au Ciel y SclA 
i, préfente malgré Junon le nedar Se Taift* 
>i brofie. 

[ EXPLICATION. • 

GAnyipcdc, fils de Tros Roi de Troie, & frè- 
re d'IIus 8c d'Af&racusi^oitiin Prince d'une . 
beauté extraordinaire. Je ne répéterai point ce que 
la fable rapporte qu'il ^t enlevé par Jupiter changé 
en aigle» qui le deflinoit > ouàluiièrvirdemignonf 
ou à lui verièr le neâar» car il 7 a deux fèatimens 




par iaccident <ju . _ 
fille de Junon 6c de Jupiter» ièlon Homère, & fé- 
lon d'autres, Tunonravoit conçue, fans participa- 
tion aucune de fbn époux , après avoir nit un re* 
pas de laitues fâuvages. Les* charmes de ûperfbn^ 
se 6c l'amour de Jupiter pour elle ^ent auiiè » 
qu'elle devint Déefle de là jeuneffi , 6ç 4ju'eUe>fu^ 
choifie pour verfèr le Nedbr à la table des immor- 
tels. Mais un iour qu'elle s'acquittoit de cette fonc- 
tion » die & faiââ malhoureufement tomber dana 
voe pofturc indécei^» de forte que la cour çélefr 
te vit certaines chofcs qui auroieat dû hii être ca- 
chées. Ce fpcâack bleŒi les yeux de Jupiter, je 
œ fais par quille nûfim , 8c fe porta a iubftstuer 
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Ganymcdc à la pauvre Hcbé , kqudlC'Cpoufà Hçr?* 
culc , quelque temps après, {a). 

Il s'agit maintenant de voir quel eft le fens hk^- 
torique de cette fiélion. L'opinion commune cjft 
que Minos I devint anwureux de Ganymede , 6c 
qu'il l'enleva du Palais de ion Père , pour en J^re 
l'inftrument de fcs iàles plaiiîrs. Si cela eft , cSm- 
me il y a beaucoup d'apparence, je ne vois point 
pourquoi chercher d'autres explications. Cependant 
des auteurs ilhiftrcs l'ont fiiit » entre autres Xeno* 
phon dans fon Banquet , 8c Ciceron. Ce dernier 

Î>rétend que le but de cette fable cft de montrer que 
es honfimes iàges iç vertueux font aimez de Dieu , 
que Dieu fc plaît à les confîderer> qu'ils font^ua 
ipedtacle agréable à fes yeux , 8c qu'ils approchent 
de la natnre divine , dont ils font l'image. Ainfî 
Ganymede n'cft qu'un fymbole d'une belle ame > 
c'eft à-dire d'une ame pure , innocente , que le com>- 
mercc contagieux du corps n'a point foufllée , 8c 
lor {qu'on dit que ce jeune Troien fut rav^ par Ju- 
piter , of n'a eu intention que de marquer la fubli- 
mite des penfees d'un homme de bien, 8c la félici- 
té qui l'attend dans le Ciel, Voila comme parle 
Ciceron- ^ 

{a) C'eft à caafe de ce mariage ^u'îl y avoiti Athenej, 
félon Paufanias, des autels communs à Hercule 8c àHeb^. 
Le même rapporte aue les anciens appelloîent cette Déefle 
iu nom de Ganymeda. 

FABLE CIN QJJ I E M E- 

A K G U M -E N T. 

Hyacinthe eft aimé par Afollm qui le tue fans y 
f enfer en jouant au palet avec lui , é* fon fang efi 
metamorfbcfé en une fleur qui perte fm nom» 

\y TL ne faut point auffi douter > aîma- 

„ JL ble Hyacinthe, qu'ApoUon ne t'eût 

Tomi ///• E >9 pla- 
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98 Lfis Met AM o R p Hos E 9 
place dans le Ciel , fi tes triftes defti» 
nées lui en cuflcnt donné le tems. Néan* 
moins tu es immortel autant qu'il lui a 
été poifible ; car tu ne manques pas de 
renaître dès que le Prîntcms a chaf- 
fé THyveri & tu renais autant de fois 
fur une tige verdoyante , & fous l'appa- 
rence d'une fleur, qu'on voit renaître le 
Printems. Mon * père t'aima fur tous 
les autres. Ce fut pour /toi qu'il aban- 
donna l'agrékble féjour de Delphes , qu'il 
f)arcourut les rives d'Eurote , & qu'on 
e vit fouvcat à Sparte qui n'a point de 
Elus grandes forces que la vertu de fes 
abitans. Tu fus caufe que fes flèches 
demeurerait long-tems inutiles ^ 5f qu'il 
ipéprifa la gloire qu'elles lui avoient ac- 
quife, & qu'elles pouvoient lui aque- 
nr. Ainfî s'oubliant lui-même pour pen- 
ièr feulement à toi ^ il ne refufa pas de 
porter tes rets à la chafle , de mener lui;^ 
même tes chiens , de te fuivre fur les 
montagnes & au travers des rochers ; 8ç il 
nourriffbit fon amour par cette 'longue 
habitude qu'il avoit avep toi. Un 
jour 9 environ fur le midi » il leur 
prit envie de jouer enfemble au palet, 
& pour jouef plus aifément , ils fe dé- 
pouillèrent de leurs habits. Apollon 
commença le premier , & jetta fon pa- 
let fi jmt qu'il en fit éçacter les nues , 

& 
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A & ce palet ayant long-tems demeuré ,en 
9, l'air y & retombant de plat fur la terre » 
91 montra f adreiTe & la force de celai qui 
j> l'avoit jette. En mcme-tems Hyacin- 
>> the tranfporté par lapaffion du jeu cou- 
f» rut pour le relever; mais ce palet ayant 
yy donné contre terre rebondit contre fou 
99 vifâge, & le fit tomber à la renverfe* 
yy Apollon pâlit de ce coup auffi-bien que' 
9) le malheureux Hyacinthe. Il courut 
99 pour le relever 9 il rembrafre9 il effuye 
9, fâ playe9 & par toutes fortes d'herbes, 
99 & par toutes fortes de remèdes, il tâche 
99 d'arrêter fon ame qui fuïoit déjà du 
99 corps. Mais fa fcience étoit inutile» 
py puifque le mû étoit incurable. Corn- 
9, me les lis & les pavots 9 qu'on a rom- 
99 pus par le pied 9 ne trouvant plus d'appui 
99 fur leur tige 9 laifTent pancher leur fleur 
99 en bas & ne regardent plus que la terre,' 
99 ainfi Hyacinthe mourant ne peut plu$ 
99 foutenir fa tête 9 elle lui tcnnbe fur les 
99 épaules, & devient pour lui un fardeiitu 
99 Hé quoi 9 mon cher Hyacinthe , lui dit 
^, alors Apollon , fiut-il doftc je te perde 
99 quand tu ne fais que naître, &que pour 
99 comble d'afHiâion je reconnoifle mon 
9, crime en ta. bleffure, &en ma douleur? 
9, C'efl \ ma main qu'on doit imputer ti 
99 perte, & jeconfeife que je fuis rtuteur 
»9 de u 'nu)rt« £a qt^i toute^is ai-je 
El 9»feilU 
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99 faîlU 1 Si ce n'cft peut-être un crime 
9,- d'avoir joué avec toi , & un crime de 
99 t'avoir aimé. Qiie ne puis-je donner ma 
99 vie pour la tienne, ou mourir avec toi ! 
99 Mais puifque nous fommes fujets à la loi 
99 desDeftinées , au moins tu feras toujours 
9> avec moi. Ta mémoire fera toujours dan^ 
99 ma bouche. Ma lyre ne refonnera que 
99 pour toi 9 &mes vers ne célébreront que 
99 tes louanges 9 & tu feras changé en une 
m * Ai,q4 fleur où Ton verra * mes plaintes écri- 

cft un en ' •,% ' fr > «t 

de dou- 9) tes. Il arrivera auffi un tems qu un il- 

d'afflk- '> luftre Sc-Ameux Héros t fera converti 

tion,eft 9, en la même fleur, & qu'on lira fonnom 

7^^L « fuf les racines feuiUcs. Tahdis qu' A- 

THysL- . , poUon prononçoit ces paroles , le fane 

fAjax. 31 d Hyacinthe qui avoit fait roligir les 

,9 herbes cefla vifiblement d'être fang. Se 

9, il en naquit une fleur, dont la couleur 

9, étoit plus vive & plus éclatante que 1*6- 

99 carlate. Elle avoit la forme d'un lis 9 

„ & en effet, vous l'eufliez prife pour un 

j, lis 9 fi ce n'efl que le lis eft blanc & 

^^9, qu'elle efl de couleur de pourpre.- Ce 

„ ne fut pas affez à Apollon qui voulut 

99 rendre honneur à Hyacinte , il écrivit 

'9, fes regrets fur les feuilles de cette fleur 9 

99 & Ton y voyoit écrit Ai , Ai , qui eft 

9, la voix k plus ordinaire de l'affliftion Se 

99 de 1^ douleur. Aurefte, pour imiter A»- 

'1% pdlon9 la villes de Sparte témoigne par 
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j, k mémoire qu'elle garde de ctt enfant , 
„ qu'elle s'eftime glorieufe d'être le lieu 
„ de fe naiflânce , & pour lui rendre de 
3, l'honneur , & l'approcher du rang des 
^ ^y Dieux , elle a inftituc des fêtes qu'on 
„ célèbre tous les ans en faveur du jeune 
„ Hyacinthe. 

EXPLICATION. '■[ 

ÎXHj^inthe mctamorphafé en fleur ^ 

UN Profcffeur d'Italie parle de cette fleur dan* 
une Explication des Gcorgiques de Virgile , 
5^ rapporte quantité d'opinions de MçdecinsJ, en- 
tre Icwuels ils y en a qui diiènt qu'il ne fc trouve 
point de fleur , flir les feuilles de laquelle il y aitdes 
lettres marquées. Que néanmoins il en avoitvûune 
à Venifè , qu'on y a voit apportée d'Alexandrie ,xjui 
étoit femblable à ce Hyacinthe des Poètes. Au ref- 
te, on feint qu'Apollon aime les fleurs , parce que 
c'eft lui qui les fait naître 2c on ajoute qu'il tua 
Hyacinthe qu'il aimoit , parce que s'il fait naître les 
fleurs par fà chaleur modérée , H les fait aufli mou- 
rir par fâ chaleur exccflive. Cela eft f©ndé fur cet- 
te maxime qui dit. 

Struere ac dejlmere ejufdem fotefttitis efiy 

^m le même fôf4vo$r fait bâtir é*ditrme* , 
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FABLE S I X I E M £• 
jt a G u kl M N T^^ 

Zis hêHtans ^Amathênu vfUi i$ Chyfrt 9 ^m #- 
vtitnt accwtumi d'mfnêlertosss les étrMwg^s qui fa^ 
iotêfU d$ et cote-lk , fêîit metam^rfhofix, snTuureMUX 
far la tiUre dt Venus; car ilU m fut fiuffrir fins 
Ung'tems §u'9nfrrfanit far des facrifictsfi Jeieftaklo 
pniJJk qui Im itM cnfofrie. 

$y ly^AiS) fï vous me demâncfez fî lâ 
>, XYJL ville d* Amathonte y (t voudroit 
„ glorifier d'avoir mis au monde lesPrope- 
n tides , elle en a le même fujet que aa- 
yy voir engendré ces hommes cruels qui por- 
',, toîent des cornes fur la tête > & qui en 
„ furent appeliez ^ Ceraftes. . Il y avoit 
♦ comut,,, chez eux un Temple confacré à Jupiter 
»'^'^«» „ rHofpitalier , dont l'Autel étoit tou- 

Corot» •i*ii< -r/ • 

^ jours rempli de lang. Les étrangers qui 
i, paffoient par-là , s'imaginoient que ce 
„ ûng étoit des taureaux & des bêtes qu'on 
yy y immoloit, &prenoient pour une mar- 
„ que de la pieté des habitans , ce qui é- 
9» toit un témoignage de leurs crimes. Car 
„ le iàng qu'on f voyoit » étoit le fang 
ij des étrangers qui paffoient par cet- 
3, te contrée, & qu'on immoloit dans ce 
,> Temple* Enfin Venus offenfée de ces 

>, dé. 
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5, deteftabks facrificcs, étoit près d'abandon- 
,> ner les villes de Chypre, & de fortirdç 
„ pette Ifle : Maïs ^ dit-elle en elle-même, 
^ en cjuoi cette Ifle que j'aime , & c^ 
„ villes qui me font fi chçres ont-clîes fiil-^ 
„ li contre moi , & quels crimes ont-d- 
„ les commis ? Il faut plutôt châtier ce 
„ peuple impie par l'exil , ou par la mort; 
5, & s'il y ^ quelque chofe entre la mort, 
9, & l'exil, il faut en Êiire ibh châtiment» 
„ Mais quel milieu puis-je trouver , fi ce 
„ n'eft de les punir par le changement de 
jy leur être ? Tandis qu'elle étoit en peine 
de la forme qu'elle leur feroit prendre, el- 
le jetta l'oeil fur leurs cornes , &réfolut d'a- 
chever ce que la nature avoit commence. 
En effet , elle leur laifla leurs cornes , & 
les chang;ea en de grands Taureaux. 

EXPLICATION. 

Des HAbitans d^ jimathonte changez, en Tau» . 
remx. . 

C*Eft dommage que la coutume d'attribuer déa^ 
Cornes aux maris trompez ibit de nouvelle 
date, & qu'on n'en voie les premiers veftiges , que 
vers le temps de l'Empereur Hadrien, ûvoir dans 
les Ecrits d'Artemidore. Sans cela, outre qu'on n*«ùt 
pu trouver un meilleur moien d'expliquer l'avantu- 
rc ties Maris de Cypre , que par celle de leurs fem* 
mes qui fuit , ç'auroit été d'ailleurs attribuer à Ve- 
nus une vangeance digne d'elle, oui aimoit à allu- 
mer des feux impurs , & qui (è plaifbit à punir les 
£ 4 hom* 
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liommes en les pouilànt eux ou leur Emilie au cri- 
me. I^îs encore une fois, ces cornes métaphori- 
ques ta ridicules , dont on fait aujourd'hui tant de 
peur aux gens mariez , ces cornes n'étoient pas alors 
Je^Symbole des époux trahis par leurs épouiès. Ainfi 
nous fbmmes réduits à parlei de cette fable comme 
les autres , c*eft à dke à l'entendre ou des promon- 
toires qui environnent llfle de Cypre & qui lui 
nont fait donner le nom de Cerafte cornue; ou de la 
multitude des bœufs, qui 7 paifibient danslacam-' 
pagne j ou de certaines tumeurs que les gens avoient 
à ih tête, & qui donnoient peut-être lieu à des plai- 
Ânteries : ou enfin de la férocité 8c de la force des 
Amathufiens, Car dire , comme quelques uns , que 
Venus étoit Reine de Cypre , & qu'irritée de la 
rébellion de ics fiijets , elle les conciamna à porter, 
le joug comme des bœufs, d'autres peuvent le ha- 
îaardcr , s'ils veulent. Mais noua en condam- 
nons la méthode. En effet quand on rencontre dans 
les monumens authentiques de l'hiftoirc* un fait 
qui relîèmble aficz à la métamorphoiè, qu'on y rc- 
G€Hinoit les- mêmes noms , que la fcene eft à peu 

Î)rcs dans les mêmes temps 8c dans les mêmes 
ieux , il eft naturel d'expliquer la fable par l'hif^ 
toire, en fuppofànt que îa première étoit fondée 
fur la féconde. Mais fbiider au contraire Thiftoi- 
rqgfur la fable, c'cft à dire conclure d'un récit fabu- 
. Ieux qu'il a dû arriver tel fait , dcfï renverfcr 
Tordre , & au lieu d'expliquer une fable, en inventer 
une uouvelle. 
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FA B L Ë S EPT I E M E, 

ARGUMENT. 

Vénm change les Vrofatides en rêchers , farce qu^eU 
les la méfrifmnt. 

CETTE effroyable punition n'épouvan-* 
ta point les Propetides. Elles furent: 
même affez hardies pour foutenir que Ve- 
rnis n'étoit pas Déeffe : Mais comme les 
injures qu'on fait aux Dieux ne demeu-- 
r^nt jamais impunies , Venus fe vengea dé- 
cès audacieulès filles parr le feu d'impudici-- 
té qu'elle alluma dans leurs coeurs.- On dit 
qu'elles ont été les premières femmes qui 
fe foient jamais proftituées , & qu'ayant 
perdu toute honte parmi les débauches &' 
rîmpudènce , elles fur^t infenfîblemeôt" 
changées en rochers». 

E X P l I C A T I N.- 
Des Profétidcs changées en Kochers.^ 

IL feut avouer que 1« Paîenft ou n'avoîent guèrci' 
didécs de la morale , ou manquoient bien de 
refpeft pour les Dieux, Eh effet voiez les actions 
qu'ils attribuent à ces Natures qu'ils adoroîcnt, Sc- 
ies ièntimens qu'ils leur donnent , vous n'y trouve-, 
rezque du ridicule, du bas, du criminel. Cepen* 
danvcc û'eft^cpçore rien , au prix de ce que la Re-- 
£ ji ligion^ 
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ligion 8c la Fable racon.toicnt des vengbuices que les 
Kvinitez avoient tirées cfcs hommes. Toutes a- 
voicnt des défauts confidérables. Tantôt elles n*c- 
toient deftinées qu'à punir da innocens ; tantôt el- 
les étoient outrées ; d'autres fois elles étoient ridi- 
cules i Souvent elles çonûdoient à pouiler au cri- 
ine ceux qu'elles regardoient : ainfi qu'il paroît par 
l'exemple des Propetidcs , auquel j'en ajouterai 
d'autres. 

Cyanippe avoit ofïert des viâimes à chaque Dieu , 
excepté à Bacchus , qu'il oublia par hazard. Le 
Dieu du vin n'entendit point raiibn. Il fait tom- 
ber Cyanippe dans l'/vrefic, 8c celui-ci rencontrant 
ik Û&c dans un lieu obicur k viole ùta la connof- 
tre. Voila déjà deux crimes qui dévoient ce icm- 
ble fùffire à la vindicative Divmité. Mais loin de 
la , il envoie une pefte violente qui défble le pais » 
l'oracle ordonne que Tinceftueux ibit immolé , 8c 
h û\h de ce malheinrçux eft réduite à faire cette 
Barbare fonâion, après quoi ellcfè tue(4). Certes 
les auteurs de ces Romans puérils , qu'on appelle 
contes des Fées, ont mieux. gardé lavraifèmbuince» 
lor (qu'ils décrivent la fureur jaloufè de certaine vieil- 
le qu'on avoit manqué d'inviter à un repas (^). 

Mais Bacchus n'ell pas le fèul » entre les mams 
de qui le crime fbit devenu un inftrumcnt de ven- 

rince^ Venus irfitée contre Diomede alluma dan» 
cœur de ion époufè les flammes impures de l'a- 
moue. Elle £e vangea de la même manière , des 
Damés qui avoient oie & parer d'un certain colier» 
pris dans fbn temple; Les Lemniennes avoient 
moins fait, puisqu'elles n'étoient coupables oue 
d'habiter un lieu où elle avoit été furprifè en âa- 
grant délit avec Mar& Cependant elle leur com* 
xHunique une mauvaiiè odeur qui tlégoute leurs ma- 
ris de leurs careflès, 8c qui porte enfin cts mal-* 
heureu&a à & dé&ire de ces hommes délicats 8c 

. , diffi- 

M Plutarqqe fn TardlUL 

(h) Voiei Babiole, Coûte d^ Féet, OÙ Cette Vieille câ 
IMÔi^e. Faofrelucbe^ 
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difficiles. Ce qu'elfe fait contre les Scythes qui a* 
voient pillé de lès Tempfes, & contre Philocèetc, 
qui avoit tué Paris , cit encore de la même efpc- 
ce. L'impudique Divinité feur donne un penchant 
monflrueux pour ceux de leur iexe, 6c une foule 
de forfaits continuels devient ainfi la punition d'un 
fcul. 

Que dirons nous maintenant de Minerve , de la 
iage Minerve , de Minerve proteébrice de la Pu- 
dicité ? Alcinoé , fille de Polybc 8c femme d' A m- 
philochus , refuibit ^ paier une ouvrière. Celle- 
ci fè plaignit de ce£ mjuftice à la Déeflè , qui 
inipira fur le champ à Alcinoé une paflîon ardente 
8c criminelle pour Xantus. N'étoit-ce pas là un< 
exploit noble , grand , digne de la fàgeflè 8c de Té" 
qufté d'une Divinité ! Sur tout Minerve ne davoic 
elle pas s'applaudir beaucoup de û conduite , lorf^ 
Qu'elle vit l'infortunée Corinthienne le précipiter 
dans la mer , pour y éteindre un feu qui la dévo- 
roit malgré elle ? (r) En vérité les Paiens auroient 
dû rougir , ou de dépeindre ainfi leurs Dieux , ou< 
de les aîdorer. 

Ainli c'cft une reflexion deraifbnnable que cel* 
le àç,% My thologiltes , qui nous veulent faire re- 
garder la Fable éz^ Propétides , comme un exem- 
ple de l'abandon où Dieu nous laiflè » quand nous 
l'avons abandonné les premiers. Il ne s'agit ici de 
rien de fcmblable. Les Cypricnnes avofent eu la 
iagefîc ou l'impiété , lî vous voulez, de détefter le 
culte honteux deVenus. Comment cette infâme Déef^ 
iè ûtisÊiit^lle fà fureur ? On ne peut pas dire qu'el- 
le les abandonne à leur incontinence , car des fem- 
mes qui rcfuibient de participer aux myftères de 
Venus, il eft apparent qu'elles étoient exemptes de 
ce vice. Que fait-elle donc ? Elle les force a com^ 
jnettre des défbrdres qu'elles abhorfent » en chan- 
geant leur tornpérament » peu^être en éteignant 

• leur- 

(f) VoYex les articles Alclnft^, Hélène , Egïâ^c&Hyp* 
fpUe 4u Di^onnaire 4e Bayle. 
L4 
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leur raifon & en étouffant les cris de leur con{çHsa*. ' 
ce , en un mot en leur étant la Ifbcrté de rcfiftçfà^* ■ 
fon pouvoir, Qu'cuflènt fait de iimplcs mort^»^ li 
. contre une Déefîc toute puiflànte ? Elles ced^eo^- , 
& j'oie le dire, elles ne perdirent néanmoins td^ ' 
leur innocenee. En effet il un Dieu irrite voaMè 
nous châtier en nous précipitant dans le péché »,ft. 
fàudroit qu'il produiiit en nous, non feulement; ce ^ 
qu'il y a de phyfîque dans le péché , fàvoir raftioo^ 
mais encore ce qu'il y a de moral , fàvoir la malice» 
Autrement ilpoarroTt bien n^quer û vangeancCtj 
parce que , i . libres comme nous jfommcs , il nei 
tiencfroit qu'à nous de ne point faire cequi efbh 
matière du péché , -& i. que probablement nous* 
manquerions aufTi plus d'une fois de la malice Œxi- 
en efl la forme Mais pour qu'il opérât en a&!^^ 
& cette matière & cette forme , il feudroit qa'cû^ 
certaines occafions au mpins il necefTitat nos mem^ 
bres Ôc notre vobntév&s'il les neccfTitoit, iln'ao^^ 
roit pa« droit de nous imputer les fautes où noust 
nouspiongerions alors. Donc il ne pourroit nous ca* . 
punir avec juftice, ce qui efl pourtant la dernière ûn^ - 
qu'il rechercheroit , 6c nous demeurerions i^noccns». 
malgré les crimes que nous aurions faits. " Com- 
bien pitoyables par conféquent étoient les Divinitcz 
Païennes d'aipirer à une vangeance qui étoit incer- 
taine, fi- elles laifïbient la liberté aux hommes , in- 
digne de leur fàinteté , fî elles l'ôtoient , & injuftei 
fi néanmoins ils les punifîoicnt ? Ne comparons^ 
donc point la conduite de Dieu abandonnant les:^ 
hommes à leurs- fcns réprouvez aVec cdle de Vc*- 
nus contraignant les Propétides à fc proftituer, En*i 
coreune fois, il n'y a rien de iemblable , quoiqu'elle 
difent les Mythologifles. 

D'ailleurs ils* ont mieux rencontré , îors qu'ils fep-^ 
pofènt que la mêtamorphofe de. ces femmes en ro- 
chers eft,unc image, de l'impudence de celles quL 
imitentj»leur débauche. Car elles ont d'ordinaire 
un front dur. 8c infèafîble , & elles ne rougi flént 
d'ttucuflc bafîcfïè. Et on. ne doit pas s'en éto^nner^ 

Q^aad- 
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Quand on a pu paflcr par dcflus les fèntîmcns na« 
turels au fexe, jufqu'au point 3c iè facrifier à la lu- 
xure publique, doit- il reftcr encore quelque pudeur , 
& peut-on trouver quelque choie de honteux ? C'cft 
pourquoi je croirois volontiers qiie TefFronterie de^ 
Cypriennes a fait imaginer cette fable , & que le 
couroux devenus contre elles ne fut qu'une allégo- 
rie , pour exprimer Texcès de leur proftitutionj 
d'auunt plus queTIfle de Chypre fut toujours iefé* 
jour fevori de cette Déeflè , & qu'elle y avoit une 
infinité de temples , & de^ Dévots , qui lui làcri- 
fioient en plus d'une mamcrc. 



— -r— ^ 

FABLE HUIT! E M E. 

jL. R a xr M i: K T. 

TygwAlUn voyant Vimfudicité des TrotetUes , en- 
Cûtifoifune fi grande haine pour toutes tes femmes ^ 
qu'il fait refoîution de ne fe marier jamais, Cefen^ 
dont il devint amoureux d^uneftatuè d'jfvoire qfé'tl 4- 
voit faite lui-même-, é* par les prières qu'il fit à Ve- 
nus, cette fiatuë ayant été animée y il Péfoufa eJ» f» 
eut un fils appelle Paphus , qui fit bâtir dans Cjpre 
wu ville qui porte fen- nom. 

LOrsclve Pygmalion eut vu leur dé- 
bauche , & leur impudicité monftrueu- 
fe, il eut une telle horreur de tant de vkes 
que la nature a donnez aux femmes , qu'il ré^ 
folutde vivre feul, & vécut long-tcms fans 
fe vouloir marier. Cependant comme il étoît 
excellent Sculpteur , iL fit une ftatuë d'y- 
iwire fi admirable , & fi belle , qu'il ne 
E 7 peut- 
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peut naître de pks belle femme , & devînr 
amoureux de fori ouvrage. Cette ftatue 
reprefentoit une fille , vous euffiez dit qu'el- 
le étoit animée y & qu'il n'y avoit rien qui 
Tempêdiât de fe mouvoir, & de regarder ceux 
qui la voyoicht , que la honte & la pudeur r 
tant l'art ctoit bien caché , & iraitoit par- 
faitement ce que peut faire la nature. Pyg- 
imlion charmf des beautez qu'il lui avoit 
lui-même données, conçut de l'amour pour ' 
cette ftatuë qui n'en pouvoit reflèntir. Com- 
me il en en fut lui-même trompé auffi-bien 
que tous les autres, il la touchoit fouvent 
pour être affuré , (î c'étoit un corps de chair 
ou feulement un corps dîyvoire , & quand 
il l'avoit touchée, il ne pouvoit encore a- 
vouer que ce ne fût que de Pyvoire. II 
lui donnoit des bailèrs & croymt en rece- 
voir , il lui parloit , il rcmbraflbit & croi- 
oit lui faire mal de la ferrer en l'embraf' 
faut. Il ajoutoit à ces carefles des paroles 
amoureufes ; il lui faifpit tous les préfens 
qui ont accoutumé de plaire aux filles; il lui 
préferitoit tantôt des coquilles , tantôt des 
oifeaux , tantôt des grains d'ambre , comme 
c'étoit peut-être la mode de ce tems-là. Il 
h revêtit de beaux habits , il lui mit des 
bagues aux doigts , & un collier au col , 
îl lui donna des pendans d'oreilles , & lui 
fit^ porter des chaînes d'or. Il prenoit plai- 
fir à k voir parée de la forte; mais elle ne 

lui 
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lui plaifoit pas moins quand elle ^tbit tou» 
te nue. Il lui fit faire un beau lit où il 
couchoit avct elle ; il Tappelloit fa fenune> 
fès déKces , fon amour ; & comme fi elle 
eût eu du fentimcnt des careffes , & des^ 
bons traitemens qu'il lui faifoit, vous euf- 
fiez dit qu*^il avoit peur de la bleflfer , quand 
même il la couchcàt fur de la plume. Ce- 
pendant on cclebroit dans Tlfle de Chypre 
la grande fête de Venus , on luîjmmoloit 
des vaches blanches à cornes dorées , fes^ 
Autels fumoient tle l'encens que tout le 
monde y répandpit. Pygmalîon , com- 
me les autres 9 ne manqua pas de s'y pré- 
(enter avec des offirandes > mais en crainte 
& en tremblantr . „ O Dieux , dit-il , s'il 
y, cft vrai que vous puiffiez toutes chofes> - 
yy permettez que j'aye pour femme une fem- 
„ me qui reïfemble à cette (fatuc d'ivoire 
„ qui eft fi digne d'être aimée: car il n'eut 
pas la hardielTe de demander (à ftatuë pour 
femme , & de prier les Dieux qu'ails lui jnfpi- 
ralfent la vie. Néanmoins Venus, qui é- 
toit préfente à cette fête qu'on^ celcbroit à 
fon honneur, entendît bien ce qu'il de- 
mandoit , & pour lui donner une marque 
que £1 prière avoit été favorablement écou- 
tée , elle fit paroW trois fois une flamme^ 
qui monta en l'air en forme de pointe. 
Lorfque Pygmalîon fut retoômé en fon 
logis > il alla revoir cette 'maîtrcffe infenfî- 
V ble; 
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ble, qu'il avoit laiflee au lit. Il s'aflGt 
auprès d'elle , il la carcflè , il la baife, 
mais il lui fembla en la baifant qu'elle a- 
voit de la chaleur* Il recommence à la- 
baifer , il lui touche le fein , il - fcn- 
tit que l'y voire s'amoliiflToit, que la dure- 
té cedoit à fes doigts comme fèroit de la* 
cire que le Soleil amollit , & que la main' 
qui la manie j trouve capable de toutes 
formes. ^Tandis qu'il s'étonnoit d'un 
changement fi merveilleux , qu'il ne fè 
réjouïffoit qu'avec incertitude s'il devoir 
fe réjouir > & que de peur de fe laifler 
tromper par fa paffion , il touchoît & re- 
touchoit ce qu'il fouhaitoit fi fortement ,- 
ce corps d'y voire devint de chair, & en-- 
fin le mouvement du cœur , & le batte- 
ment des veines affurerent Pygmalion , que- 
fa joïe étoit véritable. En mcme-tems il- 
rcndit grâces à Venus, & commença ^ bai- 
fer , non pas l'image d'une belle bouche ,• 
mais en effet une belle bouche. Cette fil- 
le fcntit fes baifers , & rougit de les rece-- 
voir , & alors ouvrant les yeux ,- elle ne vit 
pas plutôt la lumière que fon amant & fon 
mari. La Déefle qui avoit fait ce mariage, 
y voulut auffi affifter, & après neuf mois 
accomplis cette femme autrefois d'y voire,- 
accoucha d'un fils qui fut appelle Paphus >• 
& dont toute Tlile a pris fon nom.» 
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E X P L I C'A T I O N 

De Pjgmalion amoureux iunt ftatue. 

PYgmalion dont Ovide fait un fîmplc ftatuairej' 
eft traité de Roi de Cyprepar Arnobe, 8c félon 
Porphyre» il monttt fur le throne après Belus, ion 
père, qui étoit Plienicien de nation. Il y a appa- 
rence qu'il vivoit avant k guerre de Troie , fi nousr 
ea^roioos ApoUodore, qui lui donne pour fille Me*^ 
tharme époule de Cinyras , car ce dernier regnoit 
dans ri (le de Cypre , loribue les Grecs fàifbient la 
guerre aux Troiens. D'ailleurs on ne fait quel for- 
te d'homnae c'étoit. Seulement Clément Alçxan- 
drin 8c Amobc rapportent qu'il poufïà l'impiété 8c 
l'incontinence , julqu'à faire mettre dans fon lit une 
flatue de Venus , vénérable par fon antiquité 8c par 
k dévotion des Peuples , pour goûter avec eUtf de 
&k& plaifirs. 

Voila apparemment ce qui a fait imaginer le ré- 
cit Qu'oiAient de voir dans Ovîde. On aura trou* 
ré plus 'de nouveauté à dire qu'un homme etoitdc-' 
vtnu amoureux d'une flatue qu'il âvoit faite , car 
to cas de Pygmalion n'étoit pas fans exemple , ainfî 
qu'il paroît pr l*hiftoire de la Venus 8c du Cupi* 
don que Lucien a décrite. D'un autre côté , il f 
' a quelque choie de moins choquant dans ce fécond 
tour* En falioit il d'avantage a àts Poètes > pour . 
ks engager à le prendre? 

Au reftc on en peut faire une application jufte %t 
naturelle à l'amour tendre que les hommes ont d'or* 
dinaire pour leurs ouvrages. Comme ils fc repro- 
duifènt, pour ainfi dire, en eux , 8c que ce font 
les images 8c les enfàns de leur efprit , ils leur 
tranfportent une partie des fcntimens qu'ils ont 
pour eux-mêmes. Us fc compkifcnt intéripure- 
ment dans la vue des perfèâions qu'ils y ont mifès 
ou cra mettre. Leur imagination fè repréfènte l'ad» 
miration qu'ils iè perfuadcnt qu'on aura pour, eux, 

peu* 
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pendant une longue fuite de fîecles, £c c'eû unee& 
pece de féconde vie, qu'ils regardent comme ajoa- 
tée à celle dont ils jouiflèat. Il n'eft donc pas éton- 
nant que chacun ibit épris delcs produâions , puif^ 
^ue les aimer » ce n'eft que s'aimer fbi-méme , ce 
qui eft très-naturd. Il ne &ut pas même trouver 
i redire à ces premiers tranfjxnts » qu'un Auteur 
reâênt quelques fois en faveur d^un ouvrage défec- 
tueux à la vérité > mais qui vient de naitre. Son 
imagination efl: encore dans fon premier feu > & U 
n'a eu y ni le loifîr de confulter fa raifbn > ni adèz 
de fcns froid pour l'entendre, Ainfi il ne peutcQ- 
avoir apperçu les défauts > ou du moins il n'a pas 
eu le temps de rappeller fbn courage » 6c il man- 
que de la refbluti<m néceflàire pour corriger. II 
mt donc attendre qu'il fbit revenu à lui-même > 8c 

3ue fbn ame fbit reraife dans une afliete tranquillci 
Llors il confîdéresa aVec des yeux indifierens ce 
qu'i^ a £iit. Il ne & p» donnera plus des p^fees 
huGcs , fbus prétexte qu'elles fbnt brillantes , des 
expredions dures » fbus prétexte qu'elles font bar* 
dies, des manières de penfèr exagérées ê^ chimé- 
riques, fbus prétexte qu'elles fbnt nouvelles 8c pro- 
fondes. Encore moins iè dira tll à lui-même que 
certaines fautes qu'il découvre, il dk inutile de 1er 
letrancher, parce qu'elles échaperont aux yeux des 
autres , à la faveur de l'éclat qui les environne. Au 
contraire, il craindra que fbn amour prc^re ne lui 
ait caché bien des chofes défe<^eufès, 8c plus il au- 
ra d'habileté, phis il fc défiera de lui-même, par- 
• -ce qu'à proportion de fcs progrès , il aura acquis 
une haute idée de la pcrfeéiion , 8c qu'il n'ofera fè 
flatter de l'avoir remplie. Mais il faut l'avouer, on 
trouve peu de ces hommes modeftes , parce qu'il 
en efl peu de raifbnnabks , 8c qui fbient parvenus 
à connoitre la perfeâion. Bien loin de la , nou- 
veaux Pygmalions , ils cherifl^nt toute leur vie ce 
qu'ils ont fait, 8c tandis qu'ils y voient milfc beau- 
tez qui échapent à la pénétration des autres , ils n'y 
leconnoiflènt aucun dé&ut* 

FA- 
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FABLE NEUVIEME 
-rf R G ir if j5 N r. 

Myrrhi efi amour eufi di Cynifi /an père , él*cêuch9 
svec lui fans «[u'il le fâche , c^ s^étant retirée dans 
une Ifle » elle eft changée en cet arbre » d*ou l'on voit 
tenler la Myrrhe. 

CY N i R E naquît auffi de cette femme » 
& $*il n'eût jamais eu d'enfàns > od 
eût pu Teftimcr heureux. Je vous ferai ici 
le récit d'une chofe épouvantable y mais gar- 
dez-vous de récouter 9 ô filles qui aimez 
l'honneur ! ô pères qui craignez la honte ! 
Ou ff mes paroles font aflfez douces pour at- 
tirer votre attention, ne croyez pas ce que 
je dis, croyez que je vous conte une Fa- 
ble. Que fi pourtant vous croyez que ce 
crime ait été commis , croyez auffi que le 
châtiment a de bien près fuivi ce crime. 
Mais fi la nature permet qu'on y trouve la 
vrai-femblance, je me réjouis pour la Thra- 
ce, & fur tout pouroiotre païs, d'être é-^ 
kiigné de ces régions d'où l'on a vu fôrtir 
tant d'horreur & des prodiges fi inouïs. 
Que l'Arabie ne fe vante point d'être fec<Mi- 
de en* tant d'arbres précieux , puifqu*elle 
porte auffi la Myrrhe, dont lanailfanceeft 
plus honteufe que fa nouveauté n'eft efti- 

mable. 
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mable. Ne dis point, deteftable Myrrhe ,- 
que c'eft l'amour qui t'a fait faillir ! Il nie 
d'avoir été l'auteur d'une paffion fi étrati- 
ge , il foûtient que fes traits en font inno- 
cens , & juftifie fes feux & fes flèches d'un 
crime fi abominable. Ce fut l'une des trois 
Furies qui t'infpira ces honteux tran(ports. 
Ce fut une flame infernale qui te vint 
embrafer le cœur. Véritablement c'eft un 
crime que de haïr fon père, mais l'aimer, 
comme tu fais , eft un plus grand crime 
que de le haïr. On voit venir de tous 
cotez de grands Princes qui te recherchent. 
La jeunefle de l'Orient la plus noble, & 
la plus parfaite difpute à qui gagnera ton 
amour. Choifis un mari parmi tant d'a- 
mans , & ne regarde pas celui dont m ne- 
peux fiire le choix. A Ta vérité elle re- 
connut la honte de fa paffion, & fit quel- 
que rcfiftance à une amour fi prodigieu- 
fè. „ Où me laiflfai-je tranfporter , &que 
„ veux-je faire, dit-elle ! O Dieux , ô 
y, pieté , ô refped , donnez-moi d'autres 
,5 penf^s, empêchez un fi grand mal, op- 
„ pofez vous à mon crime, fi néanmoins 
9, c'eft im crime que d'aimer comme je 
„ fais , car enfin la pieté ne défend pas 
9, d'aimer fbn père. Tous les autres ani- 
M maux fe mêlent indifFeremment ïé uns. 
M avec les autres j fans ofFenfer là nature^ 
^ On ne trouve point étrange qu'une va*- 

n che 
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i, che conçoive du Taureau qui fut fon 

„ perc, lïiune Jument du Cheval dont el- 

9« le eft née. Le Bouc fait Tamour aux 

^ Chèvres qui font fes filles , & les Oifeaux 

5, font leurs nids avec ceux qui les ont cou- 

9> vez. O que les animaux font heureux, 

99 à qui ces libcrtez font permifes ! Faut-il 

9) donc que les hommes nous ayent fait 

99 des loix fi cruelles , & que ces loix nous 

9, défimdent ce que la nature nous permet ? 

9, On dit pourtant qu'il y a des peuples, 

99 chez qui la mère époufe fon fils , & le 

9> père époufe fa fille ^ chez qui l'amitié pa- 

99 temelle s'augmente encore par l'amour, 

9, Ha 9 que je fuis mifo^ble» de n'être pas 

9, née en ces régions hèureufes , puifque je 

9> ne fuis gênée que par la condition des 

99 lieux où la fortune m'a fait naître ! Mais 

9, ne puis^je m'empêcher de retomber danJf 

„ ces penfées ? Retirez-vous de mon ef^ 

9, prit 9 efçerances défendues; il eft digne 

, 99 d'être aimé 9 mais d'être aimé comme 

99 père. Donc fi je n'étois pas la fille du 

.jj grand & fameux Cymre , je pourrois é- 

9> poufèr Cynire, & parce que je fuis à lui 9 

9> U m'eft impoffible d'être à lui. Ainfî 

99 FîiHiaace qui eft entre nous 9 m'eft une 

99 funeflre alliance , & fi j'étois étrangère 9 

^9 j*^ ferois plutôt aimée ? Qjie dôîs^u 

„ faire , maUieureufe ?' Il faut t'éloignèr 

19 de cts lieux & abandonner ta |)atrie 9 fi 

n tu 
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9> tu peux quitter ton crime. Mais cette 
99 amour déteflable eft la chaîne qui m'y 
,» retient, elle veut que je demeure aupr^ 
»> de Cynire, pour le voir > pour le tou- 
f, cher 9 pour lui donner des bai(êrs 9 s*il 
9» ne m'eft pas permis de rien efperer da- 
9> vantage. Que dis-tu > malheureuft^fille, 
99 & que peux-tu plus efperer ? Ne fens- 
99 tu pas que ta paflion te veut faire vio- 
99 1er les noms & les droits de la nature i 
19 Serois-tu la rivale de ta mère 9 & Tadul- 
99 tere de ton père? Voùdrois-tu que Ton 
^ 59 t*a|^llât & la mère de ton frcre9 & en 
j9 même-temps la fœur de ton fils ? Ne 
99 craindnis*tu point ces Furies 9 qui pu* 
99 iiiflènt les grands crimes 9 & qui font 
,9 toujours devant les yeux 9 & dans le coeur 
99 des coupables avec leurs ferpens & leurs 
99 flambeaux ? Tandis que ton corps eft 
99 encc»^ pur d'un crime fi abominable 9 
99 n'en fouille pas ton efprit 9 & n'outn^ 
99 p^ k nature par un amour fi fiirieux« 
>9 Suppofé que ton père veuille ce que tu 
99 veux 9 la chofe même le défend. Enfin 
99 Cynire a trop de vertu pour vouloir ce 
99 que tu veux 9 & je voudrois quefaver- 
99 tu fût changée en une fureur qui reflèm- 
99 blâti la mienne* •* 

Aînfî dlc s*entrctenoît en elle*. même; 
Se cependant Cynire qui ne lâvoit à quilt 
^iDmeta:t9 djetant dç Princ^quilarecher- 

chûiept9 
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caoïcnt f voulut {avoir fa volonté » & lui 
demanda lequel elle aimoit le mieux. D'à* 
bord elle demeura comme muette» & le re- 
gardant d'un. œil qui eût fait connoître fon 
amour à tout autre qu% fon père, elle ne 
lui répondit que par des larmes. Cynire 
croyant que fes pleurs étoient les marques 
de k pudeur & de la crainte d'une fille , 
lui défendit de pleurer, effuya lui-même feff 
larmes ^ & la baiià pour lui donner plus d'af* 
furance. Elle prit à ces baifers plus de 

i>lai(îr qu'elle ne devoit ; enfin Cynire 
ui ayant demandé quel mari elle fouhait- 
toit : ,, f 'en fouhaiterois un , dit-dle ^ qui 
„ reflemblât i mon père ". Il loua cette 
réponfe qu'il n'entendoit pas , & que pour- 
tant ilcroyoit entendre. y% Ainfi, lui dit* 
9> il , ibyez toujours fage ; & à ce mot el« 
9, le baiflà les yeux en terre , comme ayant 
honte que fon père donnât le nom de fâ« 
gcflè à fa fui-eur & à fon crime. Cepen- 
dant lorfque la nuit avoit endormi tout le 
monde , fon amour la faifoit veiller, &lui 
irâpiroit des inventions pour mettre en ef- 
fet fes defirs. Tantôt elle fe defefpere, 
tantôt elle veut tenter ce qui lui cft venu 
dans l'efprii:, mais en même-temps elle en a 
honte; elle veut faire toutes choïès, &iie 
fait ce qu'elle veut faire. Comme un grand 
arbre que plufieurs coups ont ébranlé , & 
qui n'attend plus qu'un coi^ pour ton> 

ber. 
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bcr 9 femble être en doute où il tombera , 
. & fait appréhender fa chute de quelque en- 
droit qu'on le r^arde ; ainfi Tefprit de 
Myrrhe a^té par tant de paffions diverfes, 
balance entre Tunt Se Tautre , & prend (on 
poîds de tous cotez* Elle cft toujours en 
inquiétude, elle ne trouve point de repos, 
& n'en efpére qiie de la mort. Auffi fc refo- 
lut-elle de mourir, & en même-temps elle 
attacha fa ceinture à une folive de la cham- 
bre, & comme elle étoit prête de s'étran- 
gler : „ Adieu, dit-elle, mon cher Cy- 
„ nire, au moins je meurs pour me punir 
„ d'une amour que mon père eût condam- 
„ née **. On dit que comme elle felioit 
le col, & qu'elle prononçoit ces paroles, 
fa nourrice, qui étoit à l'entrée de la cham- 
bre ,' entendit fa voix Se fes foupirs. De 
forte qu'étant accourue^ elle fit un effort 
pour ouvrir la porte , & vojant le triftc 
appareil que Myrrhe avoît fait pour mou« 
nr , elle s'écrie , ellq (e fi:appc l'eftomach , 
& coupe promptement le lien qui ferroît 
déjà le col de cette malheureufe fille. Ain- 
fi l'ayant empêchée de mourir , elle l'em- 
braffa en pleurant , & lui demanda la caufc 
d'un fi efiroyable defefpoir. IVJais Myrrhe 
ne lui fit point de réponfe , elle denneura 
les yeux en terre , fans parole , & fans mou- 
vement avec une douleur extrême qu'on 
-eât découvm fon ddfeicu La vieille la prie 

& 
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8t la preflè de lui découvrir fon mal , "&* 
Ten conjure par toutes les chofes qui font 
capables de l'émouvoir. Mais Mvrrhe ne 
la veut point écouter , & au lieu de lui ré- 
pondre, elle lui témoigne de Taverfion. 
Toutefois la nourrice ne hiffe pas de là 
preflèr ; & non feulement elle lui jure de 
garder le fccret > mais de lui donner du fc- 
cours* y^ Nouf non 9 lui dit-elle » ma 
„ vieilleflê ne m'empêchera pas de vous 
f, fervir. Si c'eft l'amour qui Vous tour* 
„ mente, j'ai des charmes pour vous en 
„ guérir. Si quelqu'un vous a charmée, 
„ je faurai rompre l'enchantement par un 
„ enchantement plus fort. Si c'eft la co- 
5, 1ère des Dieux dont vous féntiez leséf- 
„ fets 9 nous pourrons la furmonter par la 
„ force des lâcrifices. Que m'imagine* 
„ rois-je outre tout cela ? Votre maifon^ 
5, & votre fortune font en un état florifc 
•„ fant, & votre Père , & votre Mère font 
,, heureux eh toutes chofes. Myrrhe a- 
^y yant ouï nonuner fon Père , jettà u"A fou- 
,, pir qui fit juger à h nourrice que fon 
„ mal vtnoît de l'amour j maïs elle n't- 
S9 voit garde de s'imaginer qu'il vînt d'u- 
„ ne amour fi déteffable. Elle continua 
„ donc delft prcffer, 8c la coytjure de lui 
„ découvrir fon mal de qù^que' nattt*e 
,, qu'il puifle être , & la préiant feu* 'fcs 
„ genoux 8c rctebraffant en même^tehips : 
Jim. IJ/i F 9^ Noui 
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^ Nous le ftv.ons ^ lui dit-telle » vous :d* 

„ Oî^zj ne cwîgnez po^t de me le dire» 

„ '& croyez cj^e je vou? pourrai bien fer- 

^ vir fans que yotrc père le fâche.. A ces 

,ji jparoIeSi de la nourrice y Myrrhe fe levé 

^9 comme en furie 9 & £e jatt^nt fur ion 

^ lit :: Retirez-vous > lui dit-dle , & ne 

,, me jRûte^ point de honte. Retbîez-vous 

^,/enco*?e uii.e fois , ou ceflêz de inç de7 

\y mander je {ia),çt'd*un'^ grand toaî , ce 

jt>, que Vous voulez ïâvok eft un crime e- 

3> pouvantable *% I4 vieille ^'étonna da 

Qikours de Myrrhe, & lui tendant fes 

mains tremblantes de crainte & de vieillcf- 

ùp die fe jetta à fes pieds. Et tantôt çn 

^ïi flattaçLt , & tantôt en la pienaçant de 

'publier le deffein qu'elle avoit fait ûy fa 

j)r0pre vie 5 elKpromit fon feçours auoc fau* 

tes mêmes de fon amour , fi elle vouloit 

le Xe j^vcilla à cettis 

urne de quelque prp- 

fe ]^ff^t ^Ikr k^é.t^ 

tLce, çïkw jenoit 

d jQnç crqy^ quTelljî 

vfit ;foM^^^i^fJ^U. 

bn crimp y & ^yta^çt 

;,;clé foi$t elle lâ ferma. Maiç çnfîn ^ en fe 

j'<;ouvr«>p îe.yjffge^choijite^^ ^Q rfeUc, 

•'^'-ÂK^^kW^ .map^jcfteu^uiè 4'ftVQir 

*^, juû i^âri- ci>"?tpe;>)e iiep/*:Hi,.Et 'ià^$:jpv- 
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nourrice, qui entendit ce qn^ Myn-h^ lui 
jfpuloif jdire , frcnaïit d%orrci*r à ce dtfr 
cours j' & tâcha par des r^mpptwinces d'ér 
îcmdre un feu fi. prodigieux* Mais hîcff, 
que ^Myrrhe reoorw>iffe qu'on ne lui dit > 
pas des faufletcï, eUeeft re^l^ëde mour 
rir, fi elle ne JQuïf de foji ^aÇa^iH-, .a,Vi* 
,, VC2 doiiCj> lui idiat, fa aqurricç ^ $c )f 
„ vous fçm^owiv *", piai$ i'h9iTeur lui' 
ferma la bwche, efte.n'oja dii^, de votif 
pare , & par uur îçrni^nç det^ak4e > elif 
confirma ;fa promefle. C'étoit aut t^npç 
que les femmes revêtues de l^t|c cekb^oient 
la fête de Cerès ^ durant la<|ueHe 09 lup 
offroit les p-emiees des fr^tç qi/ellç dônr 
ne. Aurefte^pendatit cette fêt^e dles^s*^* 
tenoient neuf nuits durant dç coucher avec 
leurs maris f & la B<einp étoît du nt^ml^t 
de celles qui la ceiebroient. , D3 forte quf 
comme Çynire couchpit feul en ce temps* 
là 9 & qu'un ibir il écoit édmv^é de vm « 
cette noucrice trop frofnpte à favorifer ui| 
crime, l?i y^ ctottcw^fî parler d^aîftouis 
EUe lui moïtffa d^ fowp vpritabks fous tm 
jxm feint & ftippofc, Elk lui dit qu!u^ 
ne fille à 4111 elle donpa un n^ % fa fan? 
îaifje , l'aimoit paffionnément , elle la dé- 
peignit fi belle qu'il en devint amoureux , 
S^}f)x(qix%mt dmmdéi{wAge.y ctie dit 
^qu'elle émtdeV^ de Myrrhe, Aqu'et 
Iç û'âoît pas mt?iûs àtmîÈJe. Epfitj le Roi 
.Fi Im 
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lui ayant commandé de Tamcner, elle vînt 
trouver fa maîtreflè , & en entrant dans ft 
^chambre : >, Réjoui flèz-vous , dit-elle > 
9> nous avons remporté la viftoire '% Cet- 
te malheureufe fiUe qui fouhaittoit cette 
nouvelle » n'en reçut pas toutefois une joie 
parfaite & accomplie 9 8t fon cœur en h 
recevant , ne laifla pas de concevoir je ne 
fai aùelle trifteffe qui lui prefs^eoît quelque 
mameur. Cependant elle ne laiflTa pas de 
is*en réjouir > tarit il Y avoit de défordre 
& de confufîon dans Ion ame. Enfin lorC» 
que la nuit fut venue , & qu'elle eut mis 
par tout le filence , Myrrhe courut à fon 
crime. Mais k Lune qui en eut hor- 
reur , s'enfuit du Cid pour n'en être 
pas le témoin. Tous les Aftres fe cache-^ 
rent dans des nuages obfcurs ; la nuit ne ph- 
rut point accompagnée de fes clartez omi- 
naires : latie couvrit fôn vifage , & en- 
fuite fâ fille * Erigone qui fut élevée dans 
le Ciel par cette noble & pîeufe artiour, 
qui la fit mourir pour (on père. Trois foB 
Myrrhe trébucha contre le feuil de la pop» 
te, qui fembloit h repouflèr pour la <ié* 
tourner de ce crime» 9( trois fois elle en-r 

ten-» 

* Icai-îe ibn père fut tué par dés bergers » & tk 
fille pleura de telle forte qu'elle ^ mourut. 

Il fut changé en ce ûmc C[u'on appelle. Bootest 
8c Erigone en celui du i^odiaque 4u od appelle la 
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tendit le chant funefte d'un hibou qui n'an- 
nonce que des infortunes. Néanmoins el- 
le, ne laiflà pas d'avancer, la nuit la rendic 
plus hardie ) & lui ôta beaucoup de (a hon- 
te Elle tenoit de la main gauche la maia 
de fa nourrice qui la conduifoit > & de la 
droite elle cherchoit le chemin. Ainfî el* 
k approcha de la chambre , ainfi. elle en 
pouffa la porte , & lorfqu'elle y fut entrée 
les jambes commencèrent à lui trembler» le 
èng & la couleur fe retirèrent de fon vi&- 

fe , & à mefure qu'elle avance , le courage 
abandonne. Plus elle eft proche de fon 
crime 9 plus elle en reconnoit l'horreur > 
elle fe repcnt de fon entreprife, le remords 
k perfecute y elk voudroit s'en retourner 
en mênïe état qu'elle eft venue. Mais 
comme elle feignoit d'avancer,. la vieille la 
tira par la main, & la fit entrer dans le lit^ 
& la mit prefque malgré elle entre les bras 
de fon père. Le père reçut fa fille comme 
il auroit reçu {à femme , & connoiffant 
qu'elle avoit peur , il.la raffura lui-même» 
& peut-être qu'à caufe de l'âge il l'appel- 
la auffi fa fille , & que Myrrhe l'appella 
fon père , afin de rendre par ces nom$ le 
crime plus abominable. Au refte elle for- 
tit grofle du lit de fon père, & dès lapre* 
miere fois qu'elle y entra , elle en empor- 
ta des marques d'une fi étrangç brutalité. 
La nuit fuivante redoubla le crime > qui 
F $ fut 
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fut continué durant plufieurs nuits. Mais 
enfin Cypire curieux de voir fon amantç y 
fit apporter de la^umi€f«^ & connut fon 
crime & fa.fiHc. Je voœ laiffe à juger de 
l*étonnemcnt de ce Prince , te douleur lui 
retint la voix , & il courut à fon épée, 
comme feroit un furieux pour fe venger 
fur fa fille ^ & de fa faute & de la fienne. 
Myrrhe prit la fuite » & ks ténèbres, h 
fàvoriferent. . Elle fe ^roba de ta miort y 
à la faveur dé la .nuit , & apfèj avoir coa- 
m durant neuf méis par l'Arabie » enfin la 
fcffitude & le travail ToMigercnt de s*«Té- 
tervdans la Sabée. Alors comme elle ne 
pouvok plus porter le fiirdean dont fin» 
^rime Tavoit chargée y ëc qu*dle ne* &- 
voit elle-même ce qu'elle devoit demander 
aux Dieux , eMe leur fit cette prière entre 
la crainte de la mort 8c le d^oât de le 
vie. yy O Dieux, fi vous entendez kscris 
^ <k ecvkx qm coiitfeflFem leurs* fautes , je 
y, l'avoue , jfe le confcffe ^y û tf y a riei* 
#9 q«e je ne mérite , & je né refofe p» 
jy mon fupf^e. Maw afirt que je nede- 
59 nteure pas au monde pour être Toppro- 
9> bre & te £:andale des vivans y & oue 
i, je ne defcende pas aux Enfers pour wi« 
yy te de l'horreur aux morts , ne fôuffrez 
iy ps que je vive, & ne foufirez pas que 
,, jt meure. SepàreTî-moi , juftcs Dieux» 
9, d'aAreis Ibs àicxH St tes- vivans. Otez« 
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,", moi k vie, &ne me donnez paskmort^ 
„ & par un coup de vôtre puiflançc , fai- 
,, tes que je Ibis éneore,' &toutcnfemble, 
„ que je ne fois plus '\. Les Ùkiix lur 
firent >conrk)ître qu'ils ^ortttent les erîminehf 
qui 5'accufent eux-mêmes de leurs fautes* 
Au moins les derniers mots de fa prière fu- 
rent fuivis de TefFct qu elle kur avoit de- 
mandé. Car comme elle parloit encore k 
terre lui couvrit les pieds , qui s'étendirent 
en racines , & devinrent , pour ainfi dire , 
le fondement d'un grand arbre. Les os ' 
tinrent k' place du tronc % k moelle de-» 
mcura dans le milieu comme elle étoit au- 
paravant. Le fang fe convertit en cettt 
immcur qui entretient k vie des arbres , (es 
brai s'élevèrent en de grandes branches î 
fes àcign en et pbs petites , & & ptati 
s'^ndbrdt en forme d'ccorce. Ainfi Icbois 
mcMitaût peu à peu , enfermait déjà fon 
ventre; Se comme iLlui cachcât le fein , il 
tUoîc atïffi hû cacher le col ^ mais £ms dif-^ 
lèrcf davantage , Myrrhe s'enfonça dans co 
boisqoi montoit trop- lentement pour con-» 
tenter fon defefpoir , de de b>nce & de dou-* 
leur elle k cacha pour jamais dans cette é« 
corce nouvclfc. Mais bien qu'avec fâ for- 
me elle ait perdu le fentim^ic , elle ne hii^ 
fê pas de pleurer. Ce font toate^Ms det 
krmes qui ne coulent que pour fà glaére> 
Se les Dieux que toucha fou repentir > fie 
F 4 . à qui 
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ï qui il fut agréable s les ont rendues pré^ 
cieufes. En efFet elles fe changent en une 
efpece de gonime^ qui porte encore le nom 
de MyrAe, & qu'on eftimera toujours 
çonune un prefent venu du CieL 



FABLE ONZIEME. 

ji R G U i4 s N T. 

jid$nis naquit Je Vamour mcefiueux dt Myrrke , (ji* 
hr/qu'il fut devenu grand » H fitt autant aimi de 
Venus i que Cynire avoit été aimédefafiUe. 

CEPENDANT Tenfànt qui avoit été 
conçu d'un incefte (î prodigieux œ 
laiilà pas de fe conferver, & de croître dam 
k tronc de cet arbre en quoi fa mère avoit 
été convertie ; & lorfque les neuf mois fu- 
rent expirez , il chercha un chemin pour 
fortir de cette prifon. L'Arbre paroiflbit 
plus enflé par le milieu que par les autres 
endroits, & ks douleurs de 4*enfentenMnt 
commaicerent \ preflcr la mère ; mais ce 
furent des doukurs que la parole ne pût 
exprimer ; & relie qui en fent les attein-» 
tes , ne peut appeller à fon fecours la Déef-^ 
fe qui peut l'aOyier. Toutefois vous euC- 
fiez dit que cet arbre vouloit faire des ef- 
forts & qu'il fouffroit de la violence, au 
moins il .fît pardftre & douleur par un fleu- 
ve 
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Ye de les larmes , qu'il ne jettoit aupara- 
vant que goutte à goutte» Mais Lucine , 
que la malheureufe Myrrhe ne pouvcMt pas 
appeller, ne laiffa pas de venir 5 & après 
Vavoir touchée javec une main favorable, & 
avoir prononcé les paroles qui ont la force 
& la vertu de rendre les accouchemens heu- 
reux , le tronc de Tartwre Te fendit , & il 
en fortit un enfant que les Naïades récu- 
rant , & qu'elles oignirent des larmes de fà 
inere. Cet enfiint étoit fi beau que 
l'Envie même eut été contrainre de Tadmi- 
rer. Il reflcmbloit à ces amours que l'on 
représente nuds dans les tableaux j & fi vous 
cuffiez voulu qu'il n'y eût point de dif- 
férence entre ks ^anours & cet enfant , il 
eût fallu ièukment lui donner on carquois^ 
ou ôter 'aux autres leur^ flèches. 

Le temps pafTe infen(fibkment , fà lege» 
reté nous trompe, & û n'y- a rien de plus 
vite que. les ann^s* Cet enfant dont Ir 
fceurétCHt k mère, & dont k gnoid-pere 
étoit le père , cet oifant qui n'aguere etcMt 
caché' tous l'écorce d^uti arbre > ctt en&it 
qui. vtdoit de n^tre» & q^'on admiroic 
n'^ere par les be^utez de fon enfance, 
devine grand , & devint hcûniâe : Et homme 
qu'il étoit alors iîirbaflbit de teHe forte l'en* 
i^ qu'il avoit ét6, qu'il donna de Tamour 
\ kmcrtmême de l'Amour, & vengea fur 
«ette0^e k$ fdles paffioos de & mère* 
F5 Un 
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Un jour que l'Amour baifoit fa mere> 
& qu'il fe jouoit avec elle , il la perça > 
ÉKis y pcnfcr, d'une de fes fiéches qu'il z 
toôjours dam fes mains. Venus qui en fen» 
fît la douleur y le repouflà delà main» mais 
h playe étoit plus profonde que l'apparen- 
ce ne fe t^rooignoit , & ce fut de cette 
fléche^ qu'elfe ftit bfeffée pouf Adonis, qui 
ccwpnmcnça en même- temps à devenir le 
plus, cher objel^, & la feufe penfée de cette 
DéefTe* Aif>fi elle mit en bublî les -riva- 
ges de Cythere y elfe ne fe fouck plus, ni 
de Paphos^ ni de Gnidc,.ni d'Amathon- 
te. Oh ne la voit plus dam fe Ciel, elle 
wefere Adonis au Cîôl, elfe Kembrafle, el* 
le l'ïiccoitipfeigncpar tout, Étcfette Déef* 
4é qti ftvok accoâtuttié de demeurer tou- 
joui*s à l'ombre, ék ne- vivre que dans b 
molleflfej ^ ^^joûter à fes beaûtez ceque 
Fartifii^ y peut ajoâter, ayant la robe rc- 
Irduflfe jufou^u deffi» du gertou-SIa miK 
ftiéfe'^ Diane, coié^t mè^intenartt ftir le* 
ltto^j^|nes> î^ans. M hcAs ,' dan» les' buif*^ 
t)h5( & au triavers ''des rècbcrs. Blfe m^ 
lttui^ge4eschkns'd'Adoms, ellè''feJ6 avee 
lui fes bèîd^ dbnt fe ^haflTe nVft p^ (fen*^ 
jçercufe , éôrfime fes liévi^ , les (kîâtti * 
fes cerfi. Mais «Me craint tes teù^ 8ê Im 
fengfièrs, 8c fit Veur f(Ànt ft' divflwir *! 
courir après des' ^'urS^, « I fidvredftSiloris^ 
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elle ne prenoit pas pfeifîr \ la chaffic de 
ces animaax, elle tâcha autant- qu*il lui 
fut poflible , d*en retirer Adonis. », Mon- 
„ tre tonWrefl^ A ta ïbrcfe, lui dihelle, 
f> contre les animaux qui fuient ^ & croi 
9, qu'il eft dangereux de niKmtrer de la 
>9 hardiefle contre la furie des autres. 
„ Prens garde, mon cher i^dônis , qivî 
,5 ton courage ne me coûte point dé pleurr^ 
•9 & qu'une inoage de vaine gl^re ^e x% 
9y coûte point trop cher. Ne pourfuii 
„ point les bêtes ï qui la nature a donné 
9, des armes , & qui ne ^vent épargner 
99 perfenner Elles ne rmiidererocit ni toft 
„ âge, ni ta beauté i & ce qui i 'charm^ . 
fy Venus, ne charmera pas des lions &dé^ 
yy fangliers, ni les «ueees bà;e$ iàvivage^;^ 
„ Les ftnglicrs portent des foudres ei» 
>, ïeurs défcnfes , & les Ijons ont une ragé 
fy qui ne le$ ;ibando»ne jamais^ . EnGa 
39 )e qe puis aînieF ces fbites d^apiosMix > 
yj & fî tu veux ènYavôîr lacaufe,/ii?'té h 
j> dirai voîcntier^i avec uqç vieille hiftpirè 
9, dent ravanttiret'jécûiinevak). Mais le-t'aH 
h véuë que je fuis ftïfe i: alfens-nous af* 
» folr iîir rherbe I Tonibre dç ce peu* 
n pUcx "'• Ainfi ils s'aiïîTe5tHV)Uft a;Mprè% 
et iHiutfe fof utt^-de- fleuri & de gafoD, 
& en même-temps yen'ùs^s'appjjyantbrci^* 
ie fuç à4miy çovkwhn^.^Vqooltrx^^ 
tt}>HiftQÎfe.<{u'ette^4Br.pi4 «ckcrer âi^svic^ 
¥6 ter* 
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i;2 Les Metamorphoscs 
terrompre fon difcours > par une nAmté 
de baifêrs. 

EiXPLICATION 

De Mjrrhi convertie em jtrbre. 

AVàptque de parler de My^he, 'ût^^ propos de 
dire quelque chofe de Cinvras , Roi de Cy-- 
f re ou d^Afîyne , ion père. C croit un Prince io^ ^ 
génickx, beiii, 8c célèbre par la connoi(&ace qu'il ' 
avolt des chofi^ futures, 6c par beaucoup d'autres 
endroits. Pline lui attribue ^invention deplulîeur» 
ibrtes d'inftrumensr Hyginus lui rapporte la fon- 
dation de trois Villes, Papbes, Cinyrée & Smyr- 
Me. Il avoit acauts tant de richeilès, qu'elles fzC^ 
£rent en Drôverbe, jiiofi que celles du fameux Crœ- 
&& D'ailleurs il s'immortalifa par l'inâitution àci 
cérémonies de Venus Paphienne, dont û voulut 
que le ûeerdbce-fotliereditairc dans ù, âunille, 3c 
i qui il ëléya plaideurs temples, ce qui d^nna peut- 
être lieu à la Êible racontée dans l'Anthologie, qu'il 
avoit eu beaucoup de part aux bonnes grâces de 
eette Déeflc. Qui croiroit , a^rc» ce qa^n vient 
4e;yoir» qu'un td Prince ait été l'objet de l'indig? 
aation des anciens Pères L CeA pourtant une cho- 
& vraie , 6c il h\xt convenir , oue iice qu'ils lui impu- 
tent efl fondé , ûs ont eu rartoà. Car ïU lui repro- 
elféiit d'avoir ^it «me &éel& d'une ConcubilK nom-* 
flàée Venus, £t, pfau: nx fèrvirde&tcsmcsdéCle- 
sneut. Alexandrin .i-ttoto-uè wê^^- wù^hifmr , d'avoir 
introduit dans lé ciel une femme jwrdfue. Voiéf 
entré autres comiÉie Firmicus Materaus d'écm ce ûé* 
Hfràre, JUn^ Cmjfram Cyfkimn temfkmf Mmm^ 
pferetfici dow^e > ei erMt^ Venus nomen. Inçstf^ 
$tiam ÇyfrU Vinerl fduriwûs , <^ vsnis cùnJMrMtiont'^ 
ius deputajff y fiMttufi enim ut ^mékmque initiai 
^Êtiùttfieeetê, rmràf ^H muUteL t .^ok m mMuam 

1 •MTj 
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mirciMjf nomme Ded. éUr$t. ^ad fetretum quslê 
fit , omn9$ ttLCiù intelli^ere debetnus > t^u'm hoc iffum 
frofter twrfltudintin manifeftms oxflisfire non Pojft^ 
mus. Bene amator Ciryrs^s merêtruiis Ugihusjervk. 
ConfecrMà Veneri à facerdotikus fuis fiifem dariyjt^ 
fitutfcorto. Quel dérèglement! On inilituoit des 
myftères dont le rituel portoit que celui qui étok 
initié recevroit un Fhallus, car c'eft-là ce queFir- 
micus n'a oie dire» mais qu'Ainobe déclare par ces 
paroles , referam TholUs , profitii numinis figns. 
N'étoit'ce pas une enfèigne qui ccHiv^noit bien à 
la Majefté des Dieux, & à la ûinteté de leur culte? 
Certes ks Paieas alHoknt enièmble l'impiété & ja 
fuperûitton d'une manière monftrueufe. Cinyras 
au reftc mourut dans un âge avancé, û on en peut 
croire Anacreon cite par Pline. £uflathius amirç 
qu'il laiffii cinquante filles > 6c ajoute que toutes fu- 
rent métamorphofees en Alcyons. Cependant iô- 
lon d'autres, elles furent converties par Junon ea 
éc$ pierres , qui ièrvirent de degrés dans le tem- 
ple de cette Dëeflc. 

Néanmoins, de cette no(mbreuie poderité, nous 
ne connoifToos que Myrrhe, devenue fameuiè pat 
le crime involontaire qu'elle commit, car on peut 
bien appcÙer de ce nom £oa ioceâe avec fbn père* 
En e£lct {m) les uns diiènt qu'eUe y fut pouITée pas 
le Sdeii irrité contre elk. D'autres recourent i 
Venus {S) o£feniee, ou de ce que Cenchreis, mè« 
rc de Mjrrhc^ avoit préfère à la beauté de cette 
Déeâè celle de û fiUe, ou de ce qMe cette déhiiè- 
le avolt dit en iè peinant que &s cbevcux furpaf^ 
ibient en beauté ceux de Venus* Ovide lui-même 
difcu^ Cupidon, 6c rejette ainii £ib les Furies 1^ 
£iute de cettePiittceâL 

Jffo negttt noetùgi riU fm toU Cufido , 
èij^bs , féutfmmi fiées k triminê vmdkâi Ifiê: 

Stî^ 

{A Senrim tn X. Ectenm VirgUI». ^ 

^\h) Hjsiaus* Cap. Lvfll. & Scbottaflei in EîayllkMi ti. 
F 7 
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. Stipitete Styghy tum'uU/que sfiétvk Echiàût 
E triSus tms fonr. 

Si cela dk, n'bft-il pas certain qu'eue mérite moins 
l*iiorrear que la pitié? 

Quoiqu'il en foit , il 7 a diveriès manières d'ex- 
pliquer ce qui regarde ion hiâoire. Selon un 
célèbre Ecrifam , Cymor ou Cinyrat , grand "pcrc 
4' Adonis , aiant bu un jour a^ec excès , s'endor- 
mit d'tfne manière indécente. A4or ou Myrrha & 
bru , femme d'Ammon , & m^e d'Adonis le vit 
en cet état, 8c en avertit fbn époux. Celui-ci le 
jredit à Cinyras , qui ne put s'empêcher 4kBs^ià co^ 
fere de charger de maledtâions les deux témoins de 
£l turpitude. Voila le fondement du prétendu in- 
cefte de Myrrha , raconté par Ovide. On a abuie 
de l'éc^uivoque d'un terme qui fignifie également x^/r 
te jûHtr. C'eft ainfi qu'une curioâté kidifcrete a 
été convertie en un incefte. Aureftc Myrrha char- 
gée d'imprécations , de croiant , fèion les mcpurs 
de ce temps-là , que les Dieux ne manquoient pas 
et s'armer en £iveuf d'un père qui les imploixût con- 
tre ion fils , prit la fuite vers l'Arabie, êc y demen* 
ta pendant quelque temps. Ceft ce qm a donné 
Meu de feinc&e qu'elle y^ accoucha d'Adon,» , parce 
fie ce jeune Prince y fot éievé. Si ce reçit étott 
trat , ce lèroit quelque choft xie mervdlieux que 
h conformité des avamures ^ Cinyrai 6c de Lom» 
eu ^ Noé. Mais que peut-on jii^r d^unehiâofre 
dfi cette antiquité la f Peut-étfc eil«lk.yrak àk 
lettre > au quel cas eNe pourra av^hr' été ombcltic dot 
idées que la tradition avoftcon&rvee» chez, les Ëgypn 
ffens- touchant, Noé, êc peut-être auâH nVft eàe 
qu'une defcription de ce qoi arriva à ce dernier » 
trodée par les anciens Poètes , 8c attribuée à un 
Héros fameux dans lêur p^trici ". - ^ 

L'explication qu'imMytho^fte (^) donne fefoic 
Htiire que cette avanture cft fibulcufe entièrement, 
£ on pouvoit juger d'une 6bk>« par ce qf;tcx;iis gens 

(0 Fulgez^ Planôad; 
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h, en difènt. En cfièt il en h\t une allégorie pure» 
St ^ on s'en rapporte à luf , les anciens n'ont vou- 
lu que couvrir d'un voile agréable ce qu'ils pen* 
ibient touchant la produ<âion: de la Myrrlie. . On 
fiit que cet arbre croit particulièrement dans l'A- 
rabie beureuiè : qu'il lui faut un ibleil chaud , 2c 
qu'il coule de ion tronc une eipece de gomme par- 
fumée Se chaude. Cefl pour infinuer la préo^ière 
de CCS trois chofes , qu'on a reprefènté Myrrha cher- 
chant un azyle dans la Sabéc » 8c y donnant la vie 
à Adonis. Les amours inccftueufcs dont ce bel en- 
feint cft le fruit , fîgnifient le befoin' que lia Myrrhe 
a du Soleil* ou, pour m'cxpri mer poétiquement, 
les regards tendres dont ce pcre de tootcs-chofèsTfai 
voriic cet arbre précieux. On tient qu'Adonis na- 
quit du ièin .entrouvert de ià ^mere- , parce que le 
Soleil fend le tronc de l'arbre en queftion,êccn ex- 
prime le fiic odoriférant. On dit au refte ou' Ado- 
nis fut aimé de Venus , â oauâ^ qu'on fait ieïvir là 
Myrrhe à certaine coimpofkion qui excite iïux plaiârs^ 
, Il feut convenir qu'il y a bien de la pTobabilitç^ 
dans ce récit , flirtout fi on fait attention quç ïa plu- 
part des metamorphofès en arbres, en flèiirs, ed 
animaux , j^mt des fables phyfiqiies, c'omnoeFul^ 
gence veut que ùÀt celle-ci. Neanmoâns jç n'ofè* 
rois croire qu'il n'y eût pis qpçlqiie choie de vraî 
dans l'hjfloire de Myrrhe. Outre un nombre infi- 
ni de Poètes le de My tholoeiiles qui ont parlé d'él* 
k>' perfonqe n'ijpme que la n^iiqsi de Cipyraf 
fleuri tjongteij)^ dans Tlfle de Cypre,. 8c qu'^çîley 
lut honorée dû Sacerdoce de Venus Pâphienne , di^- 
«îfé illuftrc, 8e cdnfideraMe. QueWc apparence dbae 
^'on eut donné à cet ancien Km une avanture corn-* 
nae celle de Myrrha 8c de lui-, ii cette Myrrhi 
n'eut pas mêmeexiflé? Cela me fcroit juger qu'clte 
jfct cfteâtivemcnt h îillié, 8tque le nom qu'elte pof* 
toit iit imaginer & meuifno<-pb6re en Uâ arbâ» d« 
idèind nésn , ce qui n'cft pas,fei»^exer pie *. 8i q^'oft. 
voulut décrire le» qj^alitc^ de ce lîerpier, pa^ l'in- 
génieuifefiâion àt$ àmouri de la première aVcfcCi^ 
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FABLE ONZIEME. 

jîRGUM^Nt. 

. jùaîsnte eft recherchée en mmage par nusntité/Ê 
jetmes hommes i mtûs fonfere ne la veut donner w*k 
celui qui U fwmontera à lu couffe; ^ enfin Htpf^ 
mené l'époife ufres l'wvoir vaincue à cet exercice. 
J>ep$iis ils jurent tous deux metamorfhofex, Vttn i» 
bon 9 & l'étutre en lionne. 

PEuT-ctre que vous avez entendu par- 
ler de cette fille qui furmoncoit à la 
courfe ks hctfnmes les plus forts & les plus 
légers. Le bruit qui en court par le mon- 
de n'eft point une Fable , on ne venôit ja- 
mais l'attaquer que pour au^enter fes vic- 
toires. Au refte il étoit mal-aifé de dire 
en quoi elle excelloit. davantage , en viteflc ^ 
ou en beauté. Un jour elle alla confulter 
rOracIe » pour £ivoir fi elle devoit & jEna« 
lier, & rOracle lui répondit qu'elle n'a- 
yoit pas befoin de mari. ,, Fuis Tamour j^ 
>» lui dit-il, & les carefTes des hommes y 
ff car elles te feront funeftes : NéoimoiA 
^ tu ne les pourras éviter > & quelque joutt 
j» fans perdre la vie » tu ne feras plus ce 
Pf que tu es, & tu ièras privée de toi-m£» 
f^ me **. Cette fille épouvantée de là ré* 
poofe de rOracle> prit en boireur le ma^ 
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riage» & réfolut de paffer fa vie dans les 
bois , & de fe divertir à la chaiTcé Cepen- 
dant comme elle étoit belle y elle ne man- 
qua pas d'avoir des anian^» mais (i fabe^Ur 
té les attiroit, elle les mcttoit en fuite par 
les feules conditions qu'elle propofoit à leur 
amour. „ On ne me poflèdera jamais > 
91 difoit-elle , qu'on ne m'ait vaincue \ \% 
»9 courfe. Je ferai le prix du viâorieux t 
„ mais fi je fuis viârorieufe ,. je veuxauffi 
99 que la mort foit le fàkire des vsâncus ; 
99 voilà la condition» vpila la loi du com- 
^9 bat ". Véritablement cette condition 
étoit bien cruelle; mais la force de la beau- 
té l'emporte aifânent fur toutes chofes.' 
Ainfi aes troupes d*amans venpient tous 
les jours s'expoler à une mortaffurée, a- 
fin de témoigner au moins qu'ils avoienc 
eu aflez de courage pour aimer malgré h 
mort 9 ce qui meritoit de l'amour. Un 
jour Hippomene voulut affifter au fpeda- 
cle d'un combat fi dangereux 9 & voyant 
que le péril étoit inévitable 9 & que,nean« 
moins tant de monde s'y cxpofoit : ,, Quoi 
9, difoit-il 9 eft-il poflible que des hom- 
„ mes foient fi aveuglez que d'aller chercher 
99 une femme parmi de i\ grands périls Ç 
Ainfi il fe moquoit en lui-même de l'amour 
& de fes forces 9 & condamnoit la paffion 
de ces téméraires anaans. 'Mais quand il eut 
vu Atalante 9 qui n'étoit pas moins belle 

que 
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que moi 9 ou plutôt qui t*cût reffcmblé fi 
ta pouvoir devenir fille , il fut ravi de tant 
de charmes j Çc levant les mains au Ciel t 
,, Pârdorth«K-rtioi , dît-il , généreux efprit^ 
5> que je viens de condamner. Je n'avots 
» pas encore vÛ k rUcompenfe que vous rc- 
5, cherchiez " 5 & en louant Atalante , il 
en con^t infenfiblement de l'amour. Il 
appréhende atiffi-tôt qtie quelqu'un de ceux 
qui l'aiment ,- ne la forpaffe à la <:ourfe & 
d!n a de la }a1oufie. , j Mais pourquoi > ditv 
iy il eii hii-ttïéme 9 ne tenterai*je pas aufli 
9j la fortune de ce combat ? Ofons quelque 
if choie pour Tamour d'elle > les EHeux ft 
S) déclarent ordinairement pour les coiirages 
^ hardie, & favorifent leurs cnrreprifes. ** 
Tandis qu^îl fittfoit ce defleîn, il vitpaf!er 
Atalante i ou plutôt il la vit voler t ear il 
hii fembla qu'un oifeau , ou qu'une fléche^ 
qu'auroit décoché un Scythe ne pounxnt 
iller plus vîte. Néanmoins il ne laiffa pas 
de la confiderer , & trouva encore en die 
plus de flijet <f adminiration qu'il n'avok 
fcit auparavant, il fembl<>it qu'elle çott- 
fût après quelques nouveaux charmes , & 
qu'elle en trouvât \ chaque pas : car la cour- 
fe la- rendoit plus belle , & lui donnoit de 
nouvelles grâces. On eût dit que les vents 
lui avoient prêté leurs ailes , ou qu'ils la 
portoient fur leur^ ailes. Ses cheveux lui 
Yoltigcoient fur les épaules , & l!6ut fon 
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corps qu*on eût pris auparavant pour ua 
ixwps. d'yvoirc, paroIflcHt de la couleur 
d'un marbrç blanc /qui reçoit l'ombre d'un 
rideau rouge. . Pendant qullîppomenie la 
regltrdoit avec des raviflemens extrêmes , elr 
le acheva h carriare avec le même futcèfr 
qu'elle avok accoutumé» Elfe reçut une 
couronne pour le prix de fit viftoire > & 
les vaincus reçurent h mort , felon les con- 
ditions qu'elle leur avoit pbopofees. Neaq* 
moins Hippomene ne &tt point pouvante 
de la mauvaife fortune de ces malheureux 
am«i$* Il c&meure fans s'étonner au mi« 
lieu âc ce fpeâacle) û tient (b yeux mrê-^ 
te2 fttr le viÊge d'Atalante y 8c a bien la^ 
hacdiefiê de lui parier ^ la forte« 9^ Qiiel*- 
M le gbîre y Se quel avants^ efperez-^vous 
ff rencontrer dans des viâoires fi faciles? 
„ c'eft contre moi qu'il fiut conAattre» 
yy Si )e fuis viéèorieux> voi^ ne rougireacr 
„ poiiît d*être vaincue par un homme cfe 
yi m^ forte t car jt fuis fils de Megaréer 
^ qui eut Onchefte pour &a père 9 8c Hep-^ 
yy tune pdur fon ayeuL |e puis enfin me 
9) vanter d'être petit-fîls du Dieu des eaux ^ 
y) 8c au reftc mon courage n'eft pas moin- 
„ dre que ma naiffance,. Que fî vous me 
5, furmontcz, la défaite d' Hippomene ren- 
„^dra votre nom plus illuP:re , & votre 
yy gloire plus éclatante." Tandis qu*il par-;, 
toit de h forte > Atalante le regattfbit avec 
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un œil pitoyable > & même elle étoit en 
^ doute lequel elle eût le mieux aimé , ou 
de vaincre ou d'être vaincu^ ,) Quel 
9» Dieu ennemi de la beauté , dit-elle alors 
19 etl elle-même» le fait courir à fâ perte» 
» & lui fait chercher une femme aux dé^ 
9, pens de fà propre vie " ?^ J'avoue que je 
ne fuis pas fî confiderable > 99 qu'il doive 
99 s'expo&r à ce péril pour une fi vaine con* 
99 quête. Ce n^eft pas que je fois touchée 
99 '<fe iâ bonne mine 9 l^cn quH ait aflêz 
99 de charmes pour en être aifémem tou* 
99 chée : Non 9 ncm 9 ce n'eft pas lui qui 
,9 me touche 9 c'eft & |euneflc , c'eft fon 
9» %e* Mais ne ferai- je point d'état de cet-' 
99 te vertu , & de ce cceur inébraiilable ? 
99 Ne confîdercrai- je point qu'41 m'aime > 
99 & qu'il met mon dBance àfîhautprix» 
99 qu'à veut bien pour mepoflederfe mct- 
99 tre au hazard de fe perdre9 fi la fortune 
99' injurieufe me refufe à Ton amour ? Ai- 
99 mable étranger 9 dîfoit-elle» retire-toi pour. 
99 ton bien, tandis que tu le peux encore f 
91 & quitte les prétentions d'tm mariage ii 
99 iàn^bnt. Moin alliance eft trop cruelle 9 
99 porte ailleurs tes vœux & ton cœur? Ta 
99 ne trouveras point de fille fi infenCWe & 
99 fîfâuvage9 qui ne fe rende à ta beauté 9 8c 
99 il n'y en a point de fi £ige qui ne jpuif- 
99 fc te fbuhaiter 9 fans faire tort à fa fagef- 
9f fe. Mais pourquoi air je tant de foin de 

„ tom 
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îî ton falut 5 après avoir vu (ans pitié le (àng 
99 & le carnage de tant d'autres? C'eftdonc 
f9 à lui d'y penfer ou de fe réfoudre à mou- 
f 9 rir , puifqu'il n'a pu devenir fage par le 
99 nulheur de tant d'amans, & qu'une vai- 
99 ne paflîon lui donne un dégoût delà vie. 
9> Mais helas ! dôit-il mourir , parce qu'il 
99 a voulu vivre avec moi ? Et pour le prix 
99 de fon amour n'aura-t-iî qu'une mort in- 
99 jufte? Non, non, iene veux point d'une 
9, viftoire que fon fang rendroit ittfcumai- 
99 ne , & qui me rendroit déteftable. Mais 
99 aufli ce n'eft pas ma faute , fi ce mal- 
9, heureux veut périr* Plût aux Dieux 
9, qu'il changeât de volonté, oupuifqu'il 
99 eft fi aveugle, plût aux Dieux qu'il eût 
9, aflèz de bonheur pour me furpaffçr à la 
9, courfe ! A-t*on jamais vu tant de gra- 
99 ce & tant de courage tout enfemble? Et 
99 ne voit-on pas en lut toutes les beauté» 
99 d'une fille , fiir le vifage d'un garçon ? 
^9 OHippomene, tu menterois fans dou- 
^ té de irivre, & fi j'^tôîs plus hetireufe9 
9> & que la cruauté des Dèmni he mcf dé^ 
9) iènoit pas le mariage- , il n'y ar que t^ 
99 AU monde que je lerois^ capable d'aimer9 
99 8c dont jic fouhaitercMS d'être aimée**' 
Ainfi die s'cntrefcnôît tti cBe-meme-v & 
•xon zknéf 

êc< "S feux 

■-di'l ÙÊÊctf 

ôc 



y Google 



I42r Les Métamorphoses 

& bien quMle eut de l'ampur^ ellenepeçr 
foit pas en avoir. Cependant îfon père^ Çp 
k peuple voulurent voir courir JJ^ppome- 
ne» qui me fît en méme^tenis cette pri^e; 
^, O Déeffe que Ton adore par tout ,. Se 
9f principalement dans Cythere > conduifer 
3, monentreprîfe 9 & favo^ifez des feux que 
^y vous avezallumcï. " Je vous avoue qu'il 
jne fit -pitié , je.-£us touchée de fa priie- 
4fi^ & bien que je û'euflè pas beaucoup 4c 
teipis ppurlefecourir, iiéanmoins je lui oonr 
,nai le fecours qu^il me demandoit. Il y a 
dans Chypre une terre % que ceux du païs 
nomment Damafene» & que les vieux ha- 
bitans m'ont confaciiéès & au milieu de cet- 
te terr& eft un arbre chargé de feuille» & 
jde pommes d'or. Je revenois alors de cet 
xndrcHt f âç par hazard je tei^is trois deces 
pommes que j'avois moi-même cueillies» Je 
in'appit>c$ai donc d'Hippom^e^ fans que 
perfoipe que lui mie pût voir » je lui doa« 
i)ai ces troi$ potnincs , & lui dis <|qnQ|iq\c 
il s'eiçi 4eyoit feryir. ; Bji .H|09>e-ffw U 
n^nupftS» fonne^Tl'i» S? l'^tv« part <ie |t 
;bs>rri6Fp,^ & i'itfi ^ Uwrt alloit^ y,|ta qu;a 
j^ femblçî.r pas toucher la terres* V^u^ iruV* 
a» M ttt'41^ awoient p4 P&r f« Içs 
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ne , Tencouragerent tou?:enftmble par le 
gcfte & par. la voix. ^ Hàtez-yous , lui 
>> difoiNon, fcrvez-vous de toutes vos for» 
p ces, te vous ferez vi(5loriçux. " Onnç 
fauroit dire lequel rc^cçvoit plus de. joie de 
ces paroles, ou d*Atalante , pu d'Hippo* 
mme. Combiep de fois pouvant pafler ou* 
tre> ?'arrêta-t-elle de deflein /ornjé ? Et 
c:ombien de fois abandonoa-t-elle à rjCgr^ Jç 
vifage d'Hippomene, xju'elle içgardoit fan^ 
ceffe en courapt à côte de lui^ Op^fîant 
HippomcnefelaiTa, & il commençoit à per^ 
dre haleine : De forte que fe voyiantcncor 
re loin du bout de la carrière , il jetta par 
terrç une des trois pommes d'orque Venus 
lui avoît :4q^Ps. Atalantc f^^t f^rprifc dp 
réclat de cp«e, pomme, & pour }a relever 
cUe ne fçkpitpoii^t de fe détourapr^ & dç 
laifTer pafler Hippomenç. En mêi?îe-tcm^ 
on entendit 4p tofis cpt^ 4c$ applgu4ifl> 
4nens gc dc5, cris de joie. Toutelbis elW ro- 
pïit bi»^tpt.I'avar>tàge qu'^le^ivoit perdu ^ 
Jfc lAÎfl& kW-^^^ 49T4prç ,cUç Hyïpom^np 
^ Ja^ev^î^iç, niais ^ Ps^rêta par ijwp 
,^iip bomn^e, 3: n^ipoi^^s, Allante l'ayaajt 
râevce, ledevaaç^ u«;autçc fois. Enfip 
î|i ^'^n ^llqit^peu qu'ils ne MT^^ ^ ^ 6^ 
„de la came^^' )or%^HippPrnençj%,jq9iir 
Jin^*4*|efl^ûiji^r^lçesRro)flB : >p,Qli^ 
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„ voir que les Dieux ne font point de dons 
j» inutiles. '* Et en prononçant ces paro- 
les, il jetta la dernière ponune, mais afin 
qu* Atalaate ne rerint pas fi promptement » 
il la jetta bien loin ^ côté de lui. Ilfem- 
bk qu'elle fôt en doute fi elle iroit la ré- 
lever , mais enfin je Vy contraignis , fans 
qu'elle pût s'en appercevoir , & je rendis 
cette pomme plus pefante, afin qu' Atalan- 
te fût plus long-tcms à la relever , & que 
fa pefanteur l'empêchât d'aller fi vîtè. Mais 
tfin que mon difcours ne foit pas plus long 
que leur courfe , & pour m'arrêter avec 
eux , Hippomene la devança » & Atalante 
vaincue fut le prix du viftorieux. Dites- 
moi, mon cher Adonis, ne meritois-je pas 
bien qu'il m'en fît des reconnoiflances , & 
qu*il m'en donnât un peu d*ehcens ? Ce- 
pendant il ne m'en remercia point , & ne (ê 
louvint pas qu'un peu d'encens peut payer 
les plus grands biens que les Dieux peuvent 
fiire aux hommes. En mcme-tcims je mi 
laiflài tranfportér ^ la colère, & ne pouvant 
foûffrir ce. inépris , enfin pour empêcher 
qu'à l'avenif on ne me crut digne d'être 
méprifée , je m'animai contre tous les deux 9 
* par un ttagiqùe exerti^le , je ifte rendis 
redoutable. Ils paflbient im jour par ha- 
*xard' airpi^ du Temple que le fameioc E- 
chion ht autrefois bâtir clans desrfo^tRt en 
^'I.K)iiaeur de h mcre dé Diéux> dbcomme 
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9s étotent las du chemin » ils voulurent fe 
repofer. Alors Hippomene follicité par fon 
amour & follitité par moi-même 9 voulut 
voir fâ femme , comme fon mari ^ & en* 
tra dans un Antre facré qui étoit auprès du 
Temple , & oii les Prêtres avoient mis plu- 
fieurs Simulachres deboisquirepréfentoîenc 
des Dieux antiques* Là fans avoir égard 
à la Ëdnteté du lieu » & à fes Dieux qui 
le regardoient, il contenta (à paflion ic 
(builk le fanâuaire. Les Dieux, qui vi- 
rent (on crime, en détournèrent les yeux» 
& Cy belle ofFenfée de cette aâ:ion , vou- 
lut aabord les précipiter tous deux aux 
Enfers , mais enfin elle s'adoucit , & fe 
contenta d'un châtiment plus léger, Ainfî 
en moins d'un inftant un poil roux fc ré- 
pandit fur leur col , leurs doigts fe courbo^nt 
en de grands ongles , leurs épaules devin- 
rent leurs cuiflès , la plus grande partie de 
leur corps fe ramaflfa furie devant, & avec 
une longue queue , ils commencèrent à 
frapper b terre , & à ballier la pouflierc. 
Leur vifa^e qui fut (i beau, devint lefié- 
ge de la foreur , & leur parole fe conver- 
tit en rugiffement. Maintenant ils n'oqt 
point d'autres Pabis que les Forêts , & les 
Antres : En un mot ce font des lions 
qui jettent par tout l'épouvante ; mais 
bien qu'ils foient redoutables, ils fd| 
foumettent à Cybcllc , & tirent le char. 
' 7iw. ///• G ' qui 
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qui la porte. Ei^fin , mon cher Adonis t 
ne cherche point' à les affronter, & ne vas 
point aflailUr ces autres fortes d'animaux 
qui Ê^Rréfcnte^t au combat , au lieu de 
prendre la fuite. Je te conjure encore une 
fois de ne te point expofcr à ces # dange- 
reux divertiflcmens , de peur que ton cou- 
rage ne Toit caufe de ton malheur , 8c ne 
aous foit à tous deux funefte. 

EXPLICjiTIOJSr 

jyHiffomcm ffr tt Atalante. 

J£ n'entre pomt dans la queftion, fi PAtalantede 
cette Êible » fille de Schence i eft la même que 
la fille de Melanion > celle qui accompagna Me- 
ka^ à k fàiheufe expédition du Sanglier de Caly 
donie. Suffit qu'elles & reflemblent bien. Tou- 
tes deux belles , toutes deux & plaifànt aux exerci* 
ces virils , toutes deux funeftes à ceux qui les ai- 
mèrent. Voila bien des traits qui ont pu donner 
ittudelesconfiandreenièmble. J'examinerai enove 
moins il c'étoit avec des pommes d'or ordinaire 
qu'Hippomène retarda la courfcde cette Héroïne, 
OU s*ii y employa àcs pommes 'célèbres du jardin 
des Heweridês. On voit ai%z qUe les unes ou W 
autres unifient la même chofe,. fivoir les prâèn» 
qui fixèrent >.pour ainfi dire » û pudeur farouche 
& timide. Àinfî iâns m'arrêtcr à ces minuties 
grammaticales ^ je pailè à la fin déplorable de ces 
nmana, que Mracrve fit parir. 

Cette Déeâb ne pendit pas comme ces peuples, 
dpfit parle un Auteur célèbre. Il a obièrvé qu'ils 
ont fiut l'amour dans les iemples mêmes » 3c qu'ils 
4libient ^ » fi ^eifi aâm éffU'ifnt s U Divinité » 
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êtte n$Jfk fmffrirgit pas du refit des Animaux, H 
ajoute qu'une Seâie Mahometme la fratique encore k 
fréfent, & ({ue le nouveau monde nous a paru dans 
cette innocence. 

Mais quel raifi^nnement e(l-ce là ! Il faut avouer 
qu'il eft bien digne de la barbarie & de l'ignorance 
de ceux qui le font. Dieu fi)ufïre que les bétes hï* 
iènt telle chofè , donc telle chofè efl permiiè. h 
ce compte-là , quelqu'un pourra dire , 

Torva leona lupum pefimit , lupus ipfe capellam» 

& Dieu le permet. Donc il nous eft permis, com- 
me à ces animaux , d'opprimer les foibles , de 
pcrfécuter les innocens , d'aller môme jufqu'à çuer» . 
non feulement les perfbnnes que nous haïflbns , mai$ 
encore celles qui ne nous ont fait aucun mal , qui 
ne peuvent par nous en faire » qui ne le veulent pas. 
Un autre auroit droit de s'exprimer en ces termes 
qu'Ovide met dans la bouche de Myrrha. 

..... coeunt animalia nulU 
Ccetera dele^u » nec hahetùr furpe juvencA 
'Setre patrem tergo. Fit equo fua Jilia conjux, 
J^uafyue creavit mt pecudes câfer , ipfaquB » 

. CUjUS 

Semine concepta eft , §x ipfo concipit ahs. 

BoQC la Religion ne condamne pas ces plaî(irs. Lef 
aijimaux abandonnent leurs petits > dès qu'ils peu- 
vent abfblument & défendre eux mêmes , 8c man- 
ger feuls. Les petits à leurs tour commencent dès 
ïots à méc<Hinoîcre ceux qui leur ont donné le jour* 
Donc Dieu approuve, 6c que les hommes manquent 
de foin U de tendredè pour leurs en&ns , 8c que 
les enfàns manquent de reconnoiflance 8c d'égards * 
pour leurs percs. Encore une fbi^ , ce raifbnne- 
ment cil pitovaUe , s'il en fut jamais , puifque» 
oui en fèroit de ièmblables , il eniîiivroit des con- 
iequences horribles. Ainfi ce qu'uop perfonne ré« 
G t poa^. 
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poâdoit à une autre qui lui choit Texeinji^le de la ré- 
gularité de certaines bétcs, pour lui faire honte de 
ion irrégularité , Aujp [w$'C€ dts bêtes , nous pou-» 
▼ons le dire dans un ^[is. véritable £c ferieux à ces . 
peuples en queûion. Ce £>nt des bêtes que la rai« 
£>n n'éclaire point > qui n'ont aucune idée de l'hon- 
fiéte & du vice , qui font conduites par un inûin<^ 
aveugle , oui enfin ne font obligées par aucune loi » 
parce qu'elles n'pn connoiflènt pas une. Par cmv> 
iîequent leur exemple ne conclut rien touchant les 
choies morales , par r^>port à des créatures inteUi* 
gentes , qui connoif&nt le bien & le mai» Se qu'u- 
ne conscience vertueuiè détèume fortement du de- 
iprdre. 



FABLE DOUZIEME 

ARGVMZNT. 

Monts eft tué à la chajfe tar un ffmglitr» é" V^ 
nms change (on fang en une fleur , comme, Proferfint ^ 
Mvoit changé une Nymphe afpellée Menthe en l^herbf 
qui garde fm nom » parce que Fluton snvoit four iîU 
ée l* amour. 

LORSQUE Venus eut donné ces conleils 
à fon Adonis, elle prit fon cheniî|l 
en Taîr, & s'y fit enlever fur fon char 
tiré par des Cygnes; mais le courage d' A* 
donis ne pOt s'arrêter à fes remontrances.* 
En même-tems fes chiens firentjpartir ua 
langlier, & comme cette betc vouloît for- 
tir de la foret. Adonis tira deifus^ &ne 
manqua pas de la fraper. Lo ûnglier fe 

ftn- 
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fentant blcffé , s'agita de telle forte , & fe- 
coua (a hure avec tant de violence, qu'il 
fit fortir le trait de fa plaïe , & plus 
furieux qu'auparavant il pourfuivit A- 
donis , lui donna de (es défenfes dzx\s l'ai* 
ne , & le renverfa par terre. Venus qui 
étoit partie pour aller en Chypre, & qui 
étoit encore en l'air, entendit de loin fes 
cris & fes plaintes, & fit en même-tems 
tourner fes oifeaux de ce côté-la. Quand 
elle le vit prefque mort , fe débattre dans 
fon fang, elle fe jetta de fon char à terre, 
elle s'arracha les cheveux , elle fe plomba 
le fein des coups qu'elle fe donna, & en 
fe plaignant aux Deftins : Tout Adonis , 
leur dit-elle, ne dépendra pas de votre puif- 
fance; il demeurera dans le monde desmo- 
numens étemels de la mémoire que j'eit co». 
fcrve; tous -les ans on fera des fêtes ou 
l'on repréfentera mon affliâion & fa mort, 
& fon (âng fera changé en une fleur , qui 
fera toujours parler de la beauté d'Adonis. 
Si autrefois il fut permis à Proferpine de 
métamorphofer une Nymphe en l'herbe 
qu'on appelle Menthe , pourquoi me por- 
teroit-on envie de conferver Adonis , fous 
la figure d'une fleur? Elle n'eut pas fi- 
tôt parlé, qu^elle répandit du Neftar par 
delTus le fang du mort , & l'on vit bien- 
tôt enfler le fang , comme des ampoulles 
d'eau qui s'élèvent fur les ruiffeaux, lorf- 
G j qu'il 
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'Qndquei ^^'^^ Y tombc dcs couttcs dc pluie : En- 
•nsTap. fin en moins d'une neure » il en naquit u- 
pjff^^ ne fleur de la couleur des grains de grena- 

edî/^'^^" ^^^^ ^^^^ ^^ ^^^ agr^blc à voir, 
JJ'eiie ne & rient fans doute dé la beauté de fon 
*'^pJJiç origine, mais elle ne dure pas long-tems , 
ytni. ctr comme elle eft foible d'çlle-raême, les 

mêmes vents qui la font ouvrir 9 la fonc 

aufli bien-tôt tomber*. 

E X ? L I C A T.I O N. 

jy Adonis ^ de fr mort. 

Comme Ovide n'a fait que toucher légèrement 
rhiftoire d'Adonis , & que les explications 
ou'on en donne ibnt fondées en partie fur àt% cho- 
ies que ce poète a obmifès » il eft néceflàire que 
je les rapporte ici , afin qu'on puiflè voir ^ me» 
i^ibnnemens font probables, ou jufqu'à quel point 
ils le font. Je ne répéterai donc point qu'Adonis 
étoit fils de Cinyras Roi de Cypre ou d'AfTyrie : 
que ce jeune Prince étoit d'une beauté incompara* 
ble: que Venus fut fènfible aux charmes de ce 'mor- 
tel. Je ne dirai pas non plus que cette Déeflc enle- 
va fon amant (4). * Que les Mufcs irritées contre el- 
le cle ce qu'elle leur avoit infpiré de l'amour pour 
de fimples hommes, s'en vangèrent, en chantant 
devant Adonis àt% airs , qui lui donnèrent une paf^ 
£on violente pour la chaffe {Jb \ Qu'il fut, au rap- 

ëort de quelques anciens , favori de Jupiter , de 
acchus & d'Hercule , & félon d'autres un Herma- 
phrodite qui , entant que mâle jouiffoit de V enus , & , 
entant que femelle, s'abandonnoit à Apollon. Enfin 

que 

{A Plaut. in Menacchm. 

(»} Tzecics in Lycophr. ApoUod. lib* III» 
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que le Sanglier qui tua ce Prince infortuné fut envolé 
par Diane , de que , félon d'autres » c'étoit un Dieu ca- 
ché ibus la forme de cet animal : iàvoir ou Apollon in- 
digné de ce que Erymanthe , ion fils , tvoit été 
aveuglé » pour avoir vu Venus nue , au ibrtir àt% 
hras d'Adonis (c) } ou Mars hirieux de ce qu'el- 
le lui préferoit ce rival (</). Je paflè ï des parti- 
cuUritez qui doivent ièrvir d'avantage k mon but. ' 
Ccft premièrement un paflàge d'Apwlodorc , &un 
autre d'Hyeinus , dont voici le précis. 

Venus charmée de la beauté d'Adonis le mit dans 
un coffre , & ne le montra qu'à Proferpine. Celle» 
ci enâammée à ion tour proteftc qu'elle veut l'a- 
Toir. Il Mut que Jupiter termhiat le di£E»rend| 
ce qu'il fit par cette ieutence : qu'Adonis (êroit li- 
bre pendant quatre mois de l'année,^ qu'il en palfe* 
roit quatre autres chez Proièrphie} 8c que les qua- 
tre derniers » il les donneroit a Venus. Cependant 
Adonis ne voulut poiut des vacances qui lui avoient 
été accordées, 8c il fit préiènt à Venus de fes qua* 
tre mois. Ceft à peu près ainfi qo'Apollodore 
t'exprime. Hyginus diâere de lui , en ce qu'il 
fait décider la querelle des deux Déeilès par Cal* 
liope , qui ordonna qu'Adonis fèroit fix mois à 
Venus» de iix moi& a Proferpine. Il ajoute que 
Venus offênfee de ce qu'on ne lui donnoit qu'à moi** 
tié celui qu'elle vouloir avoir tout entier elle feu- 
le, infpira aux Thraciennes tant d'amour pour Or- 
phée, fils de la Mufe arbitre, que clncttne le vou- 
lant ôter aux autres , elles le déchirèrent en cent 
pièces. . J'avoue que ce dernier récit me parott pré- 
férable au premier , d'autant que Venus fe plaignant 
de ion fils dans Lucien , entre autres crimes , elle 
lui reproche qu'il l'envoie courir après un bel Afly- 
rien , dont encore il lut enlevoit la moitié par le 
foin qu'il avoit pris de le faire aimer de Proferpine. 

Quoiqu'il en toit, c'eft apparemment cette partie 
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de rhiftoîre d'Adonis qui a donné lieu à quelques 
anciens de le regarder comme un peribnnage allé» 
gorique, 8c de dire que.par lui on doit entendre le 
Soleil; par le Sanglier qui le tua, le Capricorne qal 
&mble coaper les raions du Soleil , parce que , au 
krer de ce figne » les jours s'accourcii&nt i 8s, 
enfin par Venus, h terre trifte, languiffîmte, dé* 
iblée, durant l'abience du Soleil , ion époux. 

D'autres , fur le même fondement, ont cru que 
Adonis^ partagé entre Proièrpine£c Venus, fignifiolt 
les fèroenèes qui font fucceâivement fur la terre, ou 
ibus la terre. 

Chacun peut choifir entre ces opinions, que j'ai 
cru devoir rapporter , parce qu'elles font appuie 
par des auteurs graves. Cependant , s'il m'étoit 
permis d'avouer ce que je fènfe , je témoignerois 
combien je fuis furpris , ou qu'on ait cru avanta- 
geux de cacher ces myfberes fous le voile de l'AIlégo- 
rie, ou qu'on n'ait inventé une fablerevêtuedetant 
de circonftances , que pour dire des choies que cha- 
cun fàvoit de refte. J'aimerois mieux , par cette 
raifoa, expliquer hiltoriquement cette metamor- 
phofo, ainu qu'une infinité d'Ecrivains ont fait. 

On fait combien la fête d'Adonisou de Thammus» 
car pluikurs prétendent que ces deux noms fîgni- 
fient le même homme , étw fàmeufè chez les A- 
thcniens , ks "Syriens , & les Egyptiens. Chez les 
premiers , les femmes jouoient le principal perfbii- 
nage , en pleurant la mort de ce jîialant de Venus. 
Plutarque raconte qu'elles y faifoient àcs funérailles 
en peinture, & Athénée , qui cite Diphilus, que- 
les Courtifànnes fo diflinguoient dans la célébration 
de cette folemnité. La folie des peuples alloit juf^ 
qu'à dreflèr deux lits , dans l'un déiquds on cou« 
choit la figure de Venus & dans l'autre celle d'Ado- 
nis. Les Syriens encherifl&nt for les Grecs, ajou- 
toient aux gemiflèmens & aux pleurs des difofplincs 
iànglantes , après lefquelles les femmes fe rafoient 
la tête: faute dequoi, il fàlloit qu'elles fè proflituaf» 
iènt un jour entier à des étrangers, 6ç que du prix 
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de leur débauche , elles ofFrîflènt un fàcrifîce si Ve- 
nus. Enfin le deuil fîniilbit par la joie , parce qu'on 
feignoit qu'Adonis avoit été retrouvé. C'étoit à 
peu près la même choie chez les Egyptiens , qui 
d'ailleurs avoient quelques cérémonies particulières. 
S. Cyrille écrit qu'ils prenoient des vaies de terre , 
qu'ils écrivoient une lettre aux femmes de By- 
blis*, comme ^ Adonis eût été retrouvé , qu'ils la met- 
toient dans ce vaiè,& qu'ils le iceUoient,& l'expoibient 
fur la mer. Ce petit vaiflèau , i ce qu'ils àiluroient» 
fè rendoit à Byblos en de certains jours de l'année , 
& des femmes chéries de Venus l'y rccevoient, a- 
près quoi elles ceifi>ient de pleurer. C'eft apparem- 
ment la même chofe que Lucien a vôuhi dire par 
cette tête de carton qu'il dit avoir vue à Biblos , où 
les Egyptiens en envoioient une tous les ans , uns 
autre raçoB que de la jetter au hazard dans la mer. 
^ Ce rc^it me porteroit à conclure, ou qu'Adonis 
n'efl pas diffèrent d'Ofiris, ou que, quel qu'il puif^ 
iè être, ce fut un homme aimé de Venus , & qu'il 
ne mourut pas de ià bleiltire. Pour entendre cette 
première conjeélure, il faut iàvoir Thifloire d'Ofi* 
ris, dont je me contenterai de faire l'abrégé, par- 
ce que je l'ai écrite au long dans un autre endroit. 
O/iris de retour d'un voiage àts Indes, trouva que 
Typhon £m frère avoit formé des cabales dange- 
reufès. Un autre iè fut vangé , & peut être il eut 
bien fait. Mais 0£rts , Prince pacifique , fè con- 
tenta de travailler à ramener cet efprit ambitieux 
par des manières douces. Bien lom qu'il réliflit 
par cette voie , Typhon le fit tomber dans i&s piè- 
ges, le tua $c le jetta dans le Nil. Ifis au defèir 
poir de la perte de ion époux , alla par tout cher- 
cher fbn corps , qu'elle trouva enfin à la Cour de 
Byblos. Si ce tém<Mgnage de Diodore de Sicile eft 
véritable, n'eil il pas naturel d'appliquer ceci si k 
fâUe d'Adc«iis ? Typhon ne pàt il pas avoir été 
défigné par le Sanglier, 8c Ifis par Venus? D'ail- 
leurs cette partie chérie d'Ifis qu'elle chercha avec 
tant d'empreûèment 1 lorfqu'on reut iè^ée du corps 
Q S d'O- 
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d'Ofiris , & qu'elle conûcra enfin , après l'avoir re- 
trouvée , le Phallus en un mot , cela ne rciïëmblc 
t'ii pas bien à la bleifure dsms Taîne , qu'Adonis a- 
voit reçue ? Pour moi encore une fois je ne puis 
in'erapêcher d'être frapé, & de la reflcmblancc des 
deux niûoiies d'Adonis 8c d'Oûris , 6c de la con* 
formité des fêtes qu'on céiébroit en rhonneur de 
l'un & de l'autre : Sachant d'ailleurs , comme je le 
ûis , que les Grecs avoicnt emprunte d'Egypte unp 
grande partie de leur Religion & de leurs fables » 
où en même temps , ils avoicnt fait quelques çhan- ' 
|;emens ^ ibit pour s'accommoder au goût de leur 
>iation , ou afin de pafler pour auteurs. 

Suppofë pourtant qu'on aimât mieux ma fécon- 
de conjeârure , voici une ouverture que propoiè 
l'auteur de la Bibliothèque Univerièlle, Se que Baj- 
le approuve. Il étoit ordinaire aux Egyptiens ft: 
aux Phcenicîens de dire que ceux qui étoient guéris 
d'une grande maladie , ou échapez^ d'un péril ex- 
trême , avoicnt été tirez du tombeau^ Ajoutez à 
cela que les Orientaux avoient coutume die conià- 
crer des figures d'or des parties du corps , dans lei^ 
quelles ils avoient été incommodes. Voici donc ce 
qui fera peut-être arrivé. Adonis blelïe dans l'aî- 
ne , & , guéri enfùite , aura fait préfènt aux Dieux 
d'un Phallsts d'or , 8c de là fera venue la coutume 
de porter cette figure dans lesmyftèresd'Oûris, ce 
qui favorifcra encore l'opinion de ceux qui confon- 
dent^ ces deux hommes , Ofiris 8c Adonis. Sinon 
rhifloire de ce dernier fignifiera feulement qu'un uià- 
ge exceûlf des plaifirs le mit hors d'état de les goû- 
ter: que Venus crut avoir perdu poiur jamais le ièxe 
de fbn mari i^ que ce fut la cauiè de la vive douleur 
^'elle temoi»)e dans Qvide , 8c qu'on ^ifoit parof* 
tre dans ics fêtes. Enfin une kmgue abftinence oo 
d'autres remèdes rétablirent le membre infirme. Ve» 
•us crut alors que fbn amant fortoit du fonds de» 
enfers, 8c retoumoit à la vie. Tel fut 'le fujet de 
h joie extrême de la Déefle , 8c apparemment des 
fètes^ mydericuies q^u'clk iaHitua » pour en renou- 
"^ veilc» 
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Tcllcr le ibuvenir , d'une manière honorable. En 
cflfet. Il Adonis étoit mort , comme Ovide le ra- 
conte, d'où vient qu'à la cérémonie lugubre des fu- 
nérailles de ce beau chaflèur , on auroitiàitfuccéder 
des marques fblenmelles de réjouidànce ? Pourquoi 
auroit on feint qu'il étoit retrouvé? Il n'y en auroit 
eu (]ue je iàche aucune raifbn. Que fi vous joignes 
maintenant à cette preuve les paiËigcs de plulSurs 
auteurs , recueillis dans le troineme tome de la Bi- 
bliothèque univerfèlle, qui témoignent pofitivement 
qu'Adonis n'étoit point mort , ma conjeârure aura 
. autant de force , • qu'aucun endroit de l'ancienne &- 
ble en puiflc avoir. 

Au relie je remarquerai que quelques auteurs ont 
j^it Adonis fils de Venus, & non ion amant, ce 
qui montre combien l'hiftoire fabuleafe eft peu d'ac- 
cord avec elle-même , puifqu'eUc fc contredit telles 
ment fur un fait fameux comme celui-ci* Néan- 
moins des variations femblablcs , c'efl à dire / qui 
ne font autorifées que par un petit nombr^de per- 
ibnnes , ne doivent point faire de peine à ceux oui 
cherchent la vérité mflorique At% fables. Laraifoa 
tfCL e(l que des^ ^its appuiez par une tradition con-- 
fiante des fàvans , du peuple > àt% nations différen- 
tes , font vraifèmblablement des ^its véritables , au 
moins en partie. Or telle efl l'hiftoire d'Adonis 
^'on vient de voir. Telles font une infinité d'au- 
très. Ainii une petite dif&rence» comme celle dont 
j'ai allégué tout a l'heure un exemple, nedoitguè« 
it^ air&er perfbnne, ni faire naître d'incertitude!» 

J'ai encore un tait à raconter. Epheftion dit qu'Â* 
donis étant mort, Venus qui en cnerchoit le corps > 
fe trouva enfin à Argos, Ville de Chypre, 8cqu*el- 
ïc s'entretint de fbn amour avec Apollon , lequel lui 
confèilla de fe précipiter de la Roche de Leucade» 
Elle le fit > 8c guérie ainâ de ià paflîon , Apolloa 
lui dit que ce rocher avoic cette vertu , depuis que 
Jupiter amoureux 8c rejette de Jutioo > s'y étott 
afos & 7 avoit amorti it% feux» 
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D^ O V I D E. 

L I V R E O N Z I E M E. 
FABLE PREMIERE. 

jiRGUMBNT, 

Orphée qui haijfoit toutes Us femmes, eft Muffi héti 
Je toutes les femmes. Les Dames de Thrace le tuent 9 
fendant qu*elles celeérent les fêtes de B/tcchus, Un 
ferpent eft metamorfhofé en rocher , comme H étort 
-près de dévorer la tête d'Orphée : Et les Bacchantes 
qm l'avoient tué, font converties en: arhes de difi^ 
rentes efpecès*' 

g An DIS qu'^Orphée attîroit les 

i bois & les rochers, & qu'il 

^ charmoît 1^ bêtes fauvages 

g par Ta douceur de {00 chant» 

• ks Dames de Thrace revêtues 

de peaux , & tranfportées par tes fureurs 

que kur infpiroît Bacchus> apperçurent. 
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Priam. ^ 



■Hclenus-Ccftrinui. 

Déïphobc. 

Pan8-G>rythus. 

Heâor-Aftyanax. 

Troflc. 

Antiphus. 

Axion. 

Polîtes. 

Cféufe-Afcagnc. 

Laodice. 

Ariftomaché. 

Caflandra. 

Polixene. 
LMedeficaOé. 



Lamp^s •« Dolops. 

Clytîus — Caletor 8c Pro» 
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^Hcfioac — Tcucer. 
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de dcffus une montagne ce divin Poëtequi 
marioit fa voix avec fa Lyre. En même- 
tems une d'entre elles , furieufe & échev^- 
lée: „ Voilà, dit-elle^ voilà celui qui 
„ nous dédaigne : & en prononçant cette 
parole , elle lui porta fur le vifage un coup 
de la pique qu'elle tenoit; mais comme 
elle étoit couverte de feuilles, elle ne fk 
qu'une marque fans Wcffure. Une autre 
prit auffi-tôt une pierre, & la fitfervirde 
trait : mais bien qu'elle Teût jettée avec 
violence, elle s'arrêta en Pair par le char- 
me de la voix d'Orphée, & vint tomber 
à fcs pieds ^ comme pour lui demander par- 
don de la furieufe entreprife à quoi on k 
fàifoit feryir. Mais fi Orphée peutvai»- 
cre des pierres , il ne peut adoucir des 
femmes. La guerre qu'elles lui ont dé« 
darée devient plus foîte & plus ardente. 
Elles fe laiffent tranfporter jufqu'à l'excès 
de la rage; vous les enfliez prifes pourles 
Furies. Il ne hvx pourtant point douter 
que £1 voix n'eût eu la force de chaitner 
toutes les armes dont on fe fervoit contre 
lui, fi le grand bruit que faifoient ces 
femmes ave.c leurs baûins ^ leurs fiâtes 9 
fi le battement de leurs mains, & fi leurs 
hurlemens épouvantables n'euflcnt étouffé 
le fon de Êi Lyre, & ne l'euffent rendue 
iàns effet. Ainfi les pierres qui auroient 
xeipcâé Orphée, coofimencerent à le tou- 
G 7 cher 
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cher & à rougir de fon fang. Première- 
ment ces furicufes femmes écartèrent les 
oifeaux & les ferpcns, & ces grandes trou* 
pcs de bêtes qui étoient à Tentour de lui» 
& cnfuite elles portèrent leurs mains fan- 

fiantes fur le malheureux Orphée. Comme 
is oifeaux s'afTemblent à l'entour d'un hi- 
bou 5 quand ils le rencontrent de jour> 
ou que ce nombre de chiens qu'on voit 
le matins dans l'amphithéâtre , fe vont jet- 
tcr fur le cerf qui en fera bien-tôt la 
proie , de même les Bacchantes fe précipi- 
tent fur Orphée 8c le frappent avec leurs 
* Bftcons Thyrfes * qui n*étoient pas faits pour 
«v?rn2"cet ufage. L'une lui jette des mottes de 
^ai^ teite, l'autre des branches d'arbres qu'elle 
vient de rompre y 8c h plupart lui font h 
guerre avec ctes pierres» Mais afin que les 
ormes ne manquaflTent pas à ktor fiireur, le 
hazard kur en préfenta de nouvelles* Il y 
«voit proche de là des païiins qui labou- 
loient) les uns avec des bœufs y .& les 
autres à la bêche ; mais dès qu^ils. ap- 
pft-çurcnt ces furieufês, ils quittèrent leur 
travail > & les infttumens de leur travail; 
. 8c la crainte qui les obligea de fuir, leur 
fit^laiifer dans les champs leurs charrues» 
leurs herfes, leurs bêches, 8c tout ce qui 
iervoit l leur ouvrage. En même-tems 
les Bacchantes fe fervirent de toutes cei 
cbofes> 6c kur fureur ks rendoîtfi fortes, 

qu^et- 
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qu'elles arrachèrent même les cornes des 
bœufs 9 & avec ces nouv^elles armes elles 
coururent fur Orphée pour achever de le 
perdre* Ce fut en vain qu'il leva les mains , 
comme pour leur demander fa grâce ; 
ce fut la* première fois que fes paroles 
furent vaines ; & que le charme de k voix 
manqua de -force & de vertu» Ces facri» 
leges le tuèrent, & fon ame fortit par h 
bouche qui avoit animé des rochers, qui 
avoit charmé les bêtes, qui avcÂt donné 
du fentiment à ce qu'il y a de plus in- 
fenflble^ Les oifeaux touchez de douleujr 
te pleurèrent, malheureux Orph& ; les 
troupes des bêtes lauvages y les rochers & 
les forêts, que la douceur de ta voix a^ 
voit, fî fouvent attirées , trouvèrent des 
pleurs pour en donner à ta mort f Les ar* 
bres quittèrent kurs feuilles de regret , ou 
plutôt leurs- feuilles fe convertirent en au* 
lant de larmes. On dit aufli que les fleu-^ 
ves crurent des pleurs qu*ils te doimcrent y 

3ue les Naïades & ks Dryades prirent le 
euil de ta perte, & que la doideur Se 
l'afflidion leur fit perch-e le foin d'elles- 
mêmes. Enfin les mendMres ;d' Orphée Vé- 
pandus de part & d^autie , n^eurent point 
d'autre tombeau , que les lieux mêmes oik 
ks Bacchantes les jetterent. Mais fa tête 
avec fa Lyre fut emportée par le ^ Ma- * Fleuri 
nfe> & par uûc merveille inouïe û langue ^*î^ 
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morte comme elle étoit ne laifToit pas que de 
murmurer je ne fài quoi de lugubre. Sa 
Lyre même qu'entraînoient les eaux , rcn- 
doit un Ton qui faifoit pitié » & les riva- 
ges d'alentour y réponoirent comme par 
des plaintes. Ainfi fa tête & fa Lyre fu« 
rent pcHtées jufques dans la mer , & les 
flots & les vents les pouffèrent fur les ri* 
vages de Lesbos. Il y avoit là un ferpent, 
qui voyant la tête d'Orphée > s'en ap- 
procha 9 & vmt lui lécher les clv;- 
veux; mais comme il lui allmt ronger le 
vifàge, Apollon l'en empêcha » endurcit 
& gueule ouverte ) & devant qu'il la pût 
fermer > il le convertit en Rocher. Ce- 
pendant l'ombre d'Orphée décendit dans les 
Enfers 9 où il reconnut tous les lieux qu'H 
avoit vus auparavant ; il y chercha Eurydice 
qu'il rencontra dans les champs Elyfées , 8c 
alors il l'embraflà uns appréhenHon de la 
perdre. Ainfî ils fc» promènent enfemble 
dans ce féjour des ^unes heureufes« & en- 
fin Orphée fatisfàit regarde fà chère Eu- 
rydice impunément & fans crainte. 
. Mais Bacchus ne laifHi pas un fi grand 
crime fans punition & ians vengeance , & 
n'en différa pas le châtiment. Car pour 
montrer fa juftice, & pour témoigner (à 
douleur après la perte de fon Poète, il 
arrêta ces furieufes dans les mêmes forêts 
qui avoient vu commettre le maU & 1^ 
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attacha à la terre avec de longues racines » 
en quoi leurs pieds furent convertis. Corn* 
me Toifeau fe débat quand il fe fent pris 
dans de? filets , & qu'à mefure qu'il fc 
débat , il ferre davantage le noeud qui le 
retient arrêté; Ainfî ces fiirieufes femmes 
qui tenoicnt déjà à la terre , tâchent vai; 
nement de s'en arracher. La racine qui les 
y arrête devient plus forte par les eflPorts 
qu'elles font pour la rompre , & tandis 
qu'elles regardent où font leurs doigts 9 
leurs pieds & leurs oi^les , elles apperçoi- 
vent que leurs jambes font déjà devenues 
des tiges d'arbres ; Et dans le defefpoir ôùt 
elles font) voulant fe fiapper les cuiffes, 
elles ne frappent que du^bois. Leur eflo* 
mach efl de bois , leurs épaules font de 
bois , vous croiriez enfin que leurs bras, 
font de véritables branches d'arbres , & 
vous ne vous tromperiez pas en le croyant. 

EXPLICATION. 

De la MuJïqHe dOrphéc. 

LEs cSsts merveilleux de la mufiquc d'Orphô 
ont exercé beaucoup les ancieas Platoniciens » 
& les Pythagoricieni mêmes » qui les apoùnt pofr 
iibles , en rechercboient les cautes naturelles. La pre« 
miere» le fondement de toutes les autres, étoic 
félon eux Tharmonie de TUnivers , c'cft. à dire la 
quantité régulière de ion mouvement. La féconde 
que toutes choies ibnt animées par une ame com- 
mune , ûvoir Tame de l'Univers , ame compofës 
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4k nombres harmoniques. La troifieme» qui peut 
éti? tirée des deux pi^mières , que les piarres » les 
plantes» les eaux, les afbes furtout qui ont une a- 
me raifbnnable , ne peuvent qu'être touchez par 
une muiique , qui imiteroit partaitement le mouve- 
mcat harmonique âcs deux. Cette mufîquc les 
rempliroit de joie , parceque l'imitation arti6cielle 
de la nature pkit toujours , êc elle les attireroit par 
une vertu fympatiquc , fcmblable à celle que 1 ai- 
mant reçoit de Tétoile polaire d'attirer le fer ^ à cd-> 
le de la Pan^ura , pierre trouvée par Apollonius» 
qui attire les autres pierres » à celle de TAndrodamaSf 
luî attire l'argent , l'airain & le ter : enfin à celle 
e cette pierre de Cyzique qui fcrvit d'ancre aux 
Argonautes , 6c que lc$ Cjzicéniens , i qui elle fbt 
laiflee, furent obligez de ktter avec du ploo^» 
parce qu'elle s'enfuïoit fbuvent. 

Cerf ainfî que raifbnnoient les Ecoles de Pytha- 

fore 8c de Platon , Se qu'elles prouvoient la po(li« 
ilité des choies furorenantes que la fable attribuait 
à Orphée. Par malheur » je ne vois rien là dedans 
que d'inintelligible, de même que dans l'opinion de 
Suidas , qui croïoit que ce Muficien avoit opéré tant 
de merveilles par la vertu Âc la Magie. C'eft pour* 
quoi j'aimerois mieux » ou appliquer à ^n éloquen* 
ce ce qu'on a raconté de lui, ou le regarder comme 
une defcription poétique de fon habileté dans la Mu- 
fique. Chacun fait combien cette fcience ûit tou- 
cher ks cœurs» remuer les payions , guérir même 
des maladies. 

On tne permettra bien d'ajouter ici quelques ob- 
fèrvations fîir la mufique des anciens. Les difci- 
ples de Pithagore fàifbient tant de cas de cette fcien- 
ce , qu'ils s'en icrvoient pour remettre leur ame 
dans une aûîete tranquille , ainfi qu'on peut le voir 
dans Seneque (a^ dans Quintilien (à) 8c dans Plu- 
tarquc {c). Cicenm rapporte la même choie dans 

les 

U) Lib. III, de Ira. 
(*) Lib, IX. cap. IV. 
,\s) Lib. de lûde 8cc. 
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les Tufculancs ,^ 8c Porphyre , écrivant h vie dt 
Pythagore , remarque que ce Philoibplw chantoit 
tous les matins fur iine lyre des Hymnes de Tha- 
ïes» d'Homère, ou d'Heliode , afin de procurer à 
fim efprit une fituation douce Se pure. \^i Na- 
tions entières en agiflbient de même t & par à^ 
vues fèmblables. Les Grecs & les Romains joi- 

f noient à leurs repas le re^it des aâdons des grand» 
^ ommes , Se accompagnoicnt leurs voix du Ion de» 
inftrumens. Athénée affiire que les Lacédémonieni 
tempéroient l'auftérité de leurs mœurs ^r la dou* 
céur de la mufique. On trouve dans Suidas que ces 
Peuples étant diviièz en fàâions y furent avertis par 
f oracle de £dre venir des muiiciens de Lesbos , pour 
remédier à ce defordre. Terpandre fut appelle» 
2c les charmes de fbn art endormirent cet efprit 
£iâieux Se turbulent qui les troubloit. Ce ne (è- 
roit jamais ^t , (î on vouloit raconter les autres 
traits qu'on rencontre dans lliilloire ancienne » fur 
le pouvoir que de la muûque a de calmer lesdiver- 
&s paifions» la haine, la colère, la fureur, Audi 
on ne r^ardoit pas alors cette fcience du même œil 

Su'on £iu aujourd'hui , c'efl à dire ou comn^ ùa 
mple amu&ment > ou comme un ornement dans 
ceux qui la pofledent, ou comme, un moien honnê- 
te de gagner fà vie. La Philofbphie Se la Politique 
s*intérei]Sient également à ce qui la regardoit , per- 
fîiadées qu'elle mfluoit beaucoup fur les moeurs. 
De là vient <yi'on a traité en certaines occafîons 
d'entreprifè criminelle ou au moins téméraire des 
changemens légers dins les indrumens. On croioit 
avec Platon que la muiique changée \me fois , les 
mœurs changeroient en même temps. 

Ne s'enfuit- il pas de là que h mufique ancienne 
devoit l'emporter beaucoup fur la nôtre? En efifet» 
pour ne parler que des exemples que j'at citez, fans 
appuicr fur ceuX" de David Se d'autres dont l'Ecri- 
ture Sainte bxi mention {à) , n'bft il pas certain 

que 

{fy David chaflôic tu fbn des înflrumeiis l'eTpric qui a- 
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que nos mufîciens ne pouoroient opérer de paréib 
miracles? Néanmoins il eft vraiièmblable queiuMIt 
avons Toreille àuffi bonne que nos ancêtres , ^tfàit 
notre cœur n^eft pas plus difficile à émouvoir, Rcf- 
te dont que ce fbit k faute de l'art même. M$^^ 
feâivement, dégradé 8c avili au dernier pôitit»^ jL^' 
n^'efl prefque plus qu'un vil métier dont le but &9Ê^^ 
ble être d'amdlir & d'eflFéminer 1© cœur, de fP' 
pandre dans Tame une langueur dangereuse, 8c dV 
exciter ou d*y entretenir des paffions funeftes. Sp 
un mot, le meilleur coté de la mulique, c^eH 4b 
pouvoir divertir dans la fblitude, 8t tenir lieu, daas- . 
les compagnies , d'une autre cfpece d'amufemcnt > 
où il y auroit peut-être moins d'innocence. Poitt 
ce qui eft d'inipirer des peniëes nobles , d'exciter 
des mouvemens généreux, de calmer des émotions ' 
pemicieuiès , on ne fc propofè aujourd'hui rien de 
lèmblable. Eil-il étonnant, à' ce compte là, qu^' 
je difè que notre muûque eft inferieure à celk a$Ê ' 
Anciens? 

gîtoîc Saul : EliTét demandoit ca'on lui apportât un infbtvh 
jnent, pour fe mettre en état a'emendre la voix de J^leu» 
& de prt)phetifer dcc. 



[FABLE TROISIEME* 

jiRGUMENT^ 

^U9ÎijH€s patfath prennent SlUne , ^«i avoit quitté 
JBacckus, é" ^^ frefentent à MUUs ÉU>i de Fhrygkt 
qui lui fit un ion accueil , ^ le rendit enfuite à Bac-' 
chus. Ce Dieu 'voulant reconneitre le pUtifir que lui-- 
Mvoit fait ce Prince , lui commanda de demander êâ 
qu'il voudroit avec affurance^ de Vobtenir. l/iidas lui 
demanda que tout ce qu'il toucheroit fût converti en 
§ri mais ilfe repentit %ien't6t d'avoir obtenu ce qu'il 
élemandoit, é^* fut contraint . d'avoir recours à Bac- 

chus. 
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^m » four le prier de lui iter ce qu'il lui êvoif se^ 
corAé. Ainfi fsr les orJrr.^ de ce Dieu , il fe Uv0 
dans le Paélûle , ok il lai/fa cette vertu de chmi^er 
toute chefe encr f éf ^*9n dit qtée cefieuve u eu de' 
fuis dufaéle dtiri. 

Œ ne fut pasaffez i Bacchus d*en avoir 
^ pris cette vengeance , il quitta mêàie 
« la Thrace comme coupable de la moit 
d'Orphée , & avec une troupe » & môl- 
leure & plus innocente» if al» voir les vi- 
gnes de k montagne de Tmolus , & en- 
luitc le Padok» bien que ce fleuve ne fût 
gu*un fleuve ordinaire en ce tems-là , . & 
qu'il ne fût pas encore envié par mr iàUe 
fi précieux. Les Satyres & les Bacchan- 
tes » qui l'accompagnent ordinairement., le 
fuivirent en ce voy^e , mais le vieux Si- 
lène ne le put fuivre & demeura fur les 
chemins. Quelques Païiâns de Pbry^ 
rayant renccmtré chancellant» &parlevin9 
& pat les années % le couronnèrent de fleurs» . 
& le menèrent au Roi Midas , qu'Orphée 
avoit inftruît dans les myfleres de Bacctius» 
& ^ qui il avoit lai0e le Prêtre Eiunolpe» 
pour en célébrer fcs ÇkvtHé Eumolpe re^ 
connut Silène » & parce qu'il favdit 
bien qu'il étoit des favoris de Bacchut 
& l'un des Miniftres de fes faaifices » il 
le traiu magnifiquement , & avec toutes - 
fortes de r^ouï(&Qces » & folemnifa fon 
arrivée durant dix jours. Enfin Tonziéme 

Jour 
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jour d'après, le Roi arriva dans la Lydie, 
& rendit Silène, à Bacchus, qui fe réjouît 
d'avoir retrouvé fon père -nourricier ; 8c 
pour en témoigner fa joïe, il promit à Mi- 
das de lui donner libéralement tout ce qu'il 
vo^droit lui demander. C'étoit offrir à 
ce Piîncc une» ftveur inutile , puifqu'il 
en devoit mal ufer y & qu'il defira une 
chpfe qui -ne lui fut point avantageu- 
fc* Il demanda que tout ce qu'il touche- 
ront fût converti en or , & Bacchus favo* 
rifa fa demande. Mais en lui accordant* 
cette grâce, qui devoit lui être fiinefte, 
il fut fâché que ce Prince n'eût pas de* 
mandé quelque chofede meilleur & déplus* 
utile* Ainli Midas s'en retourna fatisfàit 
de fon propre mal ; mais comme il étoît 
prefqu'en doute de la promefTe de Bac* 
chus » & qu'il avoit peine à croire qu'on 
efi pût voir des effets, il éprouvoit la ver- 
tu que ce Dieu lui avoit donné fur toutes 
les chofo qu'il rencontroit en fon chemin. 
Il rompoit des branches d'arbres, &enmê- 
me*tems ces branches fe changeoient endes 
rameaux d'^or ; Il levoit de terre un cail- 
lou 5 & ce caillou devenoit or ; il touchoît 
âe^ mottes de terre , & l'on voyoit des 
lii^ots à* or. Arrachoit-ildes épies de bled, 
c'Aoit en même-tans une moiifon d*or ; 
^. cuttUoit^îl une pomme fiirun arbre, vous 
liulpcrî-Cttffiez dit que les * Hefperides yenoient 

de 
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de lui faire un préfent ; touchoit-il len-<^«î^»«^ 

. j . * , voient 

tement du doigt contre quelque porte, des ir- 
elle éclatoit comme de Tor. Quand Jtnc-Î*/;*^^?^ 
me il lavoit fes mains , l'eau qu'on jettoit ^toicw ^ 
par deffiis » retomboit enJbrme de pluyc ^ 
d'or, qui eût pu tromper Danaé. Enfin 
il voit de tel effets dç la vertu qu'il avoit 
reçue , que fon efprit n'efl: pas capable 
de renfermer tout l'or qu'il tormoit par 
l'efperance , & par la penfée. Cependant 
l'heure du repas arriva , & l'on fervit ï l'inf- 
tant fur table , mais lorfqu'il voulut prendre 
du pain, le pain s'endurcit entre fes mains, 
& au lieu de pain, il porta de l'or dans (a ' 
bouche. La viande devcnoit or entre fes 
dents , & le vin mêlé avec l'eau n'avoit pas 
iî-tôt touché fes lèvres, que c'étoit un w 
liquide , qui ne pouvoit étancher 6 foif* 
Alors étonné d'une nouveauté fi prodigieu- 
fe , riche & miferable tout enfemble , fl dé- 
tefte les riçheffes qu'il fait naître de tous 
cotez , il a peur de ce qu'il avoit defiré^ 
& ce qui étoit tout fon amour , efl main« 
tenant toute fa haine,. L'abondance ne fau- 
roit affouvir fa faim , une foif épouvanta- 
ble le brûle , il eft juflement châtié de 
cet amour qu'il avoit pour l'or , par l'or 
même qu'il a en horreur , & qui lui cfl 
trop tard odieux. Ce fut alors que recoa- 
noiffant fa faute & levant les mains au Cief : 
tt Pardonnez-moi ^ Bacchus , dit-il , je 
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»9 confefle que )*ai failli , ayez pitié d'uA 
9, miferablef & me délivrez d'un mal dont 
y> l'apparence étoit fi i>elle & H capabîc de 
,> le faire aimer. " Bacchus écouta fa priè- 
re aufli favorablement qu'il avoit &it îk 
demande > & voyant qu'il reconnoiifoit ùl 
ùvLtt 9 il lui ôta le don qu'il lui avoit fût » 
& afin que l'or qu'il avoit fouhaité fi im- 
prudemment ne le rendit pas malheureux : 
$i Va, lui dit-il, fur les bords du fleuve 
•LcPac-,, * qui eft proche de Sardes, & marche 
9, en le remontant jufqu'à fa fource , & 
„ quand tu l'auras trouvé, plongÇrtoi de- 
>, dans le corps & la tête, & en te lavant 
,, dans ce fleuve, lave-toi aufll de ta £iu- 
„ te. " Le Roi ne manqua pas d'exécu- 
ter ce commandement , il fe lava dans le 
Paftole , dont les eaux devinrent dorées > 
& la vertu qu'avoit Midas paffa de fon corps 
dans ce fleuve. En effet fes fablons dui 
n'avoient rien de précieux , furent auffi- 
tôt autant de grains d'or, & ce fleuve qui 
Couloît auparavant fur un gravier ordinai- 
re, a coulé depuis fur un lit doré. Enfin 
Comme fes eaux ont quelques fois arrofé 
ks campagnes qui en font proche, on voit 
encore aujourd'hui des, veines d'or qu'il a 
Wffécs. 
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EXPLICATION 

De SiUne ^ des Satjnu 

Comme les Anciens ont cru communément que 
Silène , le favori de Bacchus , étoit du nom> 
"brc des Satyres , il eft à propos que nous parlion's 
de ces Divinités en gênerai , avant que de venir à ce 
Qui le regarde Id en particulier. Je ne me propo^ 
ic pas néanmoins de décrire leur figure. Je ne dt- 
Tai point non plus qu'on les appelloit indifféremment 
Pans , Egipans , Satires & Silènes , avec cette ex- 
ception que ceux-ci ctoient àt,% Satires avancez eft 
âge. Je ne répéterai pas ce qu'on rapporte de leur 
origine fâbuleaiè , iàvoir qu'ils naquirent de Mer- 
cure 8c dlphtimé , iclon Nonnus , ou de Bacchus & 
de Nicée nllc du fleuve Sangar, félon Memnon ci- 
té par Photius.. J\i deflcin uniquement d'exami- 
ner deux queftipns, la première, qui a donné lieu 
aux Paiens d'inventer ces fortes de Demi Dieux , 
& la féconde, s'il y a jamais eu des hommes faits 
comme on dépeint ces habitans àt% forêts. 

Pour ce qui efl du premier article , voici , je croî » 
ce qu'iP en feut penfcr. Les Paiens confîdèroieiït 
que l'Univers étoit rempli d'une infinité d'eftcts dif- 
terens entre eux, ou nîêmc, contraireslesunsaux 
autres. Il étoit difficile de concevoir qu'ils n'euf^ 
iènt tous qu'une caufè unique , laquelle diverfifîat 
fbn opération , félon la diverfité des corps. Que fi- 
rent ûs donc? Us imaginèrent une infinité d'intelli- 
gences moiennes, dont les yxoR^ avoient un emploi t 
& les autres un autre. A mefîire qu'ils apperçc- 
voient une chofè nouvelle , ih lui trouvoient une 
nouvelle caufc. <^là vinrent les Dieux fans nom- 
bre prépofci au gouvememen des diverfcs partie» 
<Ju Ciel , de la Terre . de ia Mer &des Enfers. Les 
moindres aéfcions de la vie furent gouyerhécs par des 
Génies , & l'aâc &al du mariage avoit un Mutinus » 
J9m. nu H ua ' 
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Prcmus, unÇertundus, unSubigus, pour fà part 
Faut-il s'ctcfïkier maintenant qu'«n eut affigoë aux 
bois tant de Divinités , des Faunes , des âtyrcs , 
des Hanaadrjades , des Dryades f Pour* moi , je 
conçois d'autant mieux que ce Principeune fois po- 
ie • les anciens ont dû multiplier à l'infini les objets 
^e leur culte , que je Qlxs d'ailleurs une difficulté 
qu'ils auroient pu iix'ffir » touchant le vuidedu mon- 
^c. Si les C$tH?c , la mer , chatte endroit de l'Uni- 
,vers en un mot n*eft pas ha6itéf à quoi/ertiU N'eji 
ce donc sju'un ornement de U Terre f Ou a t*on vu la 
Mnjolivemens.d^un Valais furpajfer d*un million de fois 
le Valais m grandeur f Si VEtrefiuvera'm a emploi^ 
le moindre morceau de terre que nous connûijôns , Q[* 
ta couvert dhakhans de toMteforted^e/p^ces, comment 
fodvex, vous croire qu*il a laijfé deferts les effacesjm- 
monfes de l'air desé* deux ? Ne point connoitre les Veu- 
jlesJ'unpa'ù efi^ce une raifon fuffifante dédire qu'il 
l^y en a pas} Sur tout cette. ratfim efi elle de quelquf ^ 
f(ùdsy fi nous votons les aMions de ces nations ^ quoi- 
^que nous n^apper^^eyions point ces nations elles-mémis ? 
Non fans Jûuie. Or il on e^ 4e même des intelligent 
ces d$s forêts , par exemple. Il efi vrai que nous nf 
les avons pas vues, parce qft'ellesjont d*une autre na- 
ture que nous* Mais nous Cotâmes témoins de ce qu'el'* 
tes font pour la produSion des.arhesi pour leur c^nr 
Jervationt pour leur faire port tr dtsfitutrs y desfendr 
les , du fiuit. Ces cho(es pmvent elles ft fairtffi^s 
la direHion d'un efprit particulier , j^ cfîa ^ta»t.$ 
n'ejl'il pas probable qtie chaque or ht a , t^n. ^it ^i 
re^de en lui y comme Varne dans un q^rps , 0',q^^ 
frifide à chacun efet ? Voila %s 4oute ce que les 
anciens ont pu penfer* 8c apparemtôfof , ils l'ont 
.penfê en eâèt, iàns quoi on Be ia>upit juger 4^ ^e 
qui a ^t naître tant de Dlvinjtez fubaltcrnes par* 
xni eux. Relie donc à pré&nt j^e iàvoir commqic 
ils en font venus à donner certaines .%n)cs i c^s 
êtres,' à reprelèntcr les uns ibus les traita d'wçc in- 
finité de belles chaflèroilês , à peindre 4es quittes en-» 
fyftaées da^s des trfmcs 4'^Wca à;^ fs^iift ks ^^ 

tyres 



y Google 



1 



D • O V I D E Liv. XL Ijl 

Jtyrcs en particalkr, comme des êtres demi hom- 
mes Se demi chèvres. Mais je l'ai déjà marqué dan^ 
Ja Préface , -qu'on peut confuiter , au cas qu'on h 
juge à propos. Ainli je me boqie à ce qui regar^ 
de les Satyres. Pline rapporte qu'il y a des iinges 
jqu'on nomme Satyres , qui marchent à quatre pieds » 
.^ qui reflèmblent ailèz à des hommes , êc que 
ces animaux iè trouvent dans uae Montagne des 
Indes, (a) Ils am-ont ibuvent épouvanté les Ber- 
^rs, 8c fxourfùivi les Bergères. C'en eftaflez pour 
des gens limples , qui étoient prévenus qu'il y avoit 
des Divinitez qui demeuroient dans les bois. Ils 
auront cru que c'étoient eux » 8c les Bergères , trem- 
blant pour leur honneur 8c pour leurs troupeaux « 
£t feront avifces d'appaifer ces prétendues intelligca- 
ces par des ûcrifices. Delà les cornes , les pieds 
de chèvre > l'incontinence qu'on attribuoit aux Sa^ 
tyres. 

La féconde queilion , iàvoir s'il y a des homiqqs 
qui reHemblent à ces Divinitez Êtbuleufes , eut été 
jadis diâicile à décider. Paufànias {è) parle d'un 
certain Euphemus , qui aiant échoué fur les côtes 
d'une lue déferte> vit des hommes fkuvages, yelus, 
âvec des queues derrière le dos, arriver en foule près 
de lui > 8c fe jetter fur les femmes du vaiilèau avec 
4a dernière fureur. Ptolemée dit qu'au delà du Gan- 
.ge , il y a trois Hles habitées par des Satyres. Pom- 
ponius Mêla afTure qu'au delà de la Mauritanie , on 
rencontre des Ides qu'on croit habitées de même. 
Plutarque enOn raconte , dans la vie de SyUa , qu'c^ 
:vit en Epire un Satyre tel que les Poètes le decri- 
.vent, donc la voix roflèmbloit aux cris d<e Ckevief. 
Ces hidoires 8c d'autres que j'obmets , confirmées 
par la Religion dominante , dévoient être alors d'oa 
grand poids. Du moins on ne devoit pas doufer 
que ces fortes des créatures ne fuilènt pofllbles, 8c 
d'ailleurs on n'avoit pas dequoi conviuncrc de hux 
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les voiageurs , parce qu'ils parloient de pais incon- 
nus. Il n'en cft pas de même aujourd'hui. La ter- 
tre a été parcourue par une infinité de perfbnncs. 
On n'a vu nulle part rien de fcmblable i ce que di- 
fcnt les anciens auteurs. Cela fùffitpour faire con- 
clure que leur témoignage eâ de nulle vakur* Ils 
auront pris pour des nommes, ou des monflr^snez 
peut être d'un accoupleaïent inceftueux , Ou des 
iînges tels que ceux de Tlfle de Gcylan {€) , quVm 
nomme Bavianes ou Orangs , c'eft à dire hômmei 
ûuvages , parce qu'ils rdièmblent aux botnmes^ 
doit par leur figure , ibit^ par une infinité d'aéHoôs^ 
En efïct ils rendent de bons (crviccs à leur* toaitresi 
lavent les verres , rcrfent à boire v marchtettç fut les 
jambes de derrière, fbnt je ne ials Combiend\nitr« 
choies. De tels animaux différent ils plus des Cafras 
-fc des Hottentots , que ceux<ci àos autres hom*^ 
mes ? Il ne fcroit donc pas incroîable que des voi»- 
geurs ies^uffent prisen eâèt pour djes hommes, ou 
qu'ils eusiènt bien vpulu iè laiiler tromper , afin de 
rendre par ce trait leurs relations merveilleuiès. 

Qa<Mqu'il en foit, Silène, celui qui a doââéoo 
cafion aux reflexions qu'on vient de voir, étoltun 
Satyre de grande diftin^pn & d'une ft^efle rir». 
Virgile en (à fîxieme Ëdogue lui £21 1 tenir des dij^ 
cours inimitables fur la Création du Monde. Flotas^ 
que le fait parler de la mort en Philoâ>pfae^ EttNi 
lui met à la bouche des chofès admirables fîu^' tiù 
nouveau monde. Ce font autant de preuves diÈffot- 
pinion que les Païens avoient de Ùl fciencé^ Aaffî 
• ce que les Poètes racontent dç fon amour pdur k 
vin, & de l'y vrefïc indécente, ou Mtdas k fifodva 
près d'une fontaine dont l*feiû «îvoit été mêllée de 
via , on le regarde ordinairement comme une a^ 
gorie. I^s uns diicnt qu'il fout l'entendre |i*im G^ 
thouiiarme, qui élevoit l'ame de ce Satyre, aude^ 
fus de ia portée de Teforit hugaain. Les autres ve»- 
larJi que cç foit une nâion emplorée pour repre* 
iènter la douc^ viplence que JMida^ fitii cc^ excel- 

kit 
(t) VinÈi% de ScfaoutcÉr Tém. x. . 
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knt homme,, qu'il attira dans fon Roiaume par dcs' 
prefcns magnifiques. Bochart même va (^/)julqu*à 
croire que Silène & le Silo font la même choie , & 
que les anciens ont liifle entrevoir par k fable du 
premier , qu'ils avoient quelque connoiûànce du Se- 
cond. Pour moi j'aimerois mieux dire avec Vof^ 
iîus & Diodore , que Silène étoit un Roi de Carie > 
dont la prudence & l*amitié furent utiles à Midas, 
& qu'après ùl mort, on transforma en Satyre, ce 
qui donna lieu à le dépeindre comme un homme 
toujours plongé dans le vin , ainfi que les autres Di* 
vinitez de cette «ipcce. 

{d) Chanaaiu^ lib. I. cap. XVIII. 



FABLE dUATRIEÎVJ 

A K G U M E Î!i T. 

Tan devtfiH glorieux des applaudifftmens que les 
Nymfhes donnoient aujon de fa flûtes s*imagme que 
l*har monte en eft plus douce , ^ plus charmante que 
celle de la Lyre d'Apollon. Il lui fait donc un défi^ 
<^ d'un commun çonfentement , ils prennent pour ar* 
bitre Tmole , le Dieu de la montagne qui porte ce nom. 
Il jugea félon la fuftice, Apollon en reçut le prix ^ 
(ji* fon jugement fut approuvé de tout le monde , ex" 
cepté de Midas. C'tfi pourquoi Apollon lui donna des 
oreilles d'âne , pour être témoins perpétuels de fon i- 
gnorance, ^ de fon petit efprit. Midas voulut cacher 
cette nouvelle dtffotfnité ^ mais fon barbier la décote" 
vrit fans en par Ut pourtant k ferfonne. 



A 



Insi Midâjsî ayant pris en haine les ri- 
. cheffes , tommença? à aimer- la vie 
champêtre»; Jl fit fon féjour ordinaire dans 
H 5 les 
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174' ^^5 Mêtamoxphosïs 
les champs & dans les forets , & ne trou- 
voit point de compagnie ni plus douce, ai 
plus agréable que la compagnie de Pan qui 
n'avoit point d'autre Palais que des grottes 
fauvages, & les antres des montagnes. Mais 
la bonverfâtion d'un Dieu ne lui donna pas 
plus d'efprit qu'il en avoit auparavant. Il 
iîonferva fidèlement fa première ftupidité, 
qui lui fit faire encore une faute dont il 
porta long-temps les marques. Pan fe di- 
vertifToit ordinairement fur la montagne de 
qui s'élève entre Sardes & la peti- 
THypope, comme pour regarder 
! fait fur la terre , & ce^ qui fe fait 
er. Il y jouoit fouvent de la flu- 
des troupes de Nymphes- qui é- 
toient charmées de fon harmonie. Enfin 
il conçut tant de vanité des applaudifTe- 
mens qu'elles lui donnoient , qu'ail eut mê- 
me la hardieffe de méprifer les airs d'Apol- 
lon , & de défier avec fa flâte la Lyre de 
ce Dieu. Apollon ne refufa pas ce défi, 
& l'on prit le vieux Tmole pour arbitre 
de cette difpute. Tmole s'aflit fur fâ mon- 
^tagne comme fur un Tribunal , & afin de 
les mieux entendre , il fit éloigner les 
arbres qui étoient à l'entour de fes oreil- 
les , & il ne demeura fur fa tête qu'une 
couronne de chêne dont on voyoit pendre 
des glands fur fon front , & fur fes tem- 
ples. Alors k tournant du côte de Pan r 

>, Il 
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H If ne tiendra pas à votre Juge > lui dit- 
y% ï\y que vo\jis ne foycz farisfeit '*. AufR- 
tôt ce Dieu champêtre > comme affuré de 
fe vidoii^e , commença le premier avec une 
confiance ruftique , & joua fur fâ flûte ua^ 
air de villîçe, dont Midas qui étoit prév- 
ient demeura cliarmé. Tmole , après l'a- 
voir entendu , fe tourna vers Apollon pour 
témoigner qu'il étoit près de l'entendre » 
& en même-temps qu'il fe tourna, toute 
Ça foret fuivit le mouvement de fa tête. 
Alors Apollon fe leva couronné de laurier, 
& vêtu d'une robe de couleur de pourpre, 
qui lui pendôit jufqu'à terre. Il tenoit de 
h main gauche fa Lyre * mêlée d'y voire ^^ 
& de pierreries, & de la droite il tenoit tôt"uS 
l'archet , dont il joua avec tant de dou- ^^°^°'** 
ceur & d'harmonie , qu'il gagna feci- 
lement l'efprir de fcn Juge , & de tous, ceux 
qui l'entendoient. Ainfi Tmole jugea que 
la Flirte le devoit céder à la Lyre, tout le 
monde demeura d'accord que fon jugement 
étoit jufte , il n'y eut que Midas qui l'ac- 
cu6 d'injuftice , & qui fàvorifa la Flujl cte 
Pari. Mais Apollon pour s'en moquer ,* &- 
4)0ur en fcire rire les autres , ne put fouf- 
ftir plus long-temps que des oreilles fi bru- 
tales confervaffent une forme humaine- 
Il les fit allonger , il les couvrit d'un - 
poil grifon , & leur donna la vertu de fe 
remuer d'elles-mêmes. Qyant au rcfte , il 
H 4 ' de- 
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demeura homme comme il étoit» Il ne 
fut puni que par la partie qui lui a voit fait 
faire un îugcmentfî ridicule 9 & pourmar-^ 
que de Ton bel efpit y il remporta des o^ 
reilles d'âne. 

Alidas mit toutes chofès en uÊgc pour 
empêcher qu'on ne vît cette honteufè dif^ 
Jformité , & portoit ordinairement une lon- 
gue Tiare où fes oreilles fe cachoient. Mais 
ion Barbier les avoit vues y en lui coupant 
les cheveux. Cotome il n*ofoit décou- 
vrir ce ridicule & honteux fupplice de foa 
Maître > & que pourtant il lui étoit im- 
poflible de le taire, il alla dans uâ lieure* 
tiré du monde y fit un trou dans terre y dit 
tout bas dans ce trou l'avanture des oreil- 
1^4^ Midas, & n'eût pas ii-tôt parlé y. 
qu'il le recouvrit de terre , comme pour y 
enterrer fa parole. Cependant il crut en- 
ce même lieu comme une. forêt de ro(èaux>. 
& lorfque le tems leur eut donné la haû- 
■ teur qu'ils dévoient avoir, ik trahirent celui- 
qui les avoit fémez, pour ainfî dire, avec 
fa voix : car au moindre vent qui com- 
mença à les agiter , ils rendirent les paro- 
les que l'on avoit mifes en terre , & l on-, 
apprit par ce moyen que les oreilles de Mi*- 
das étoient des oreilles d'âne*. 
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£ jr PLICATION 

De Midas.^ 

AVant que de parler de Midas , il efl: bon de racon- 
ter en peu de mots l'hifloire de ion pèreGor- 
dius, pauvre Laboureur de Phrygie. On dit qu'une 
aigle vint un jour & percher fur le joug de fès bœufs , 
& y demeura ju^u'au fbir. Le bon homme éton- 
né de ce prodige alla confulter les Tdmeflîens , 
peuple célèbre par la fcience de la Divination , & 
apprit d'une jeune fille qu*il rencontra , qu'il devoit 
fecrifier à Jupiter fbus le nom de Souverain. Il 
obéit, époufà ion oracle, & en eut Midas. Peu de 
temps après , les Phrygiens déchirez par àts divi* 
fions domeftiques, apprirent des Dé vins qu'elles cei^ 
fcroicnt , lorfqu'ils auroient reçu un Roi qui leur* 
vicndroit fur un char. Gordius arrivoit alors avec 
fi famille dans l'équipage marqué par les interpre-- 
tes de k volonté des Dieux. Sur le champ il fut 
fihié Roi , ?t en reconnoiflànce de cette faveur, 
dont il croioit avoir obligation à Jupiter, illuicon- 
facra ibn char. C'eft celui qui devint fameux dans 
k 'fuite, par la manière adroite dont on avoit fait' 
k nœud qui attachoit le joug au timon , 8c par la 
tcadition ancienne qui promettoit l'Empire de TA- 
fie à celui qui le dénoucroit. Alexandre refolut àc 
terminer cette grande avanture 5 mais n'y pouvant 
réuflir , c^u'imforte , dit-il * dt quelle m^tnière on di' 
fnjfe ce nœud, & en même temps il le eCmpa d'uir" 
coup de Êbre : fur quoi il fit publier que l'oracle* 
ctoit accompli ,v ce qu'un Orage qui arriva la nui^ . 
foi vante fervit à confirmer. 

Après la mort de Gordius , Midas, fbn fils, lui: 
facccda. Cétoit un Prince célèbre par fa ftupidi-, 
té , fbn avarice , 6c fes richcilës. Ces dernière» 
ont donné lieu à pluficurs contes. Oii publia {a) 

(•) Valtr. Max». 
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qu'étant au berceau , des iburmis lui avoient mis 
des grains de bled datos la bouche , cç que lei Au- 
gures avoient regarde comme un préfage des biens 
immenfès qu'il devoit pofleder. On ajouta queBac- 
chus lui avoit , conféré le pouvoir de changer en or 
ce qu'il touçhoit. Enfin on diibit que cette vertu 
t'étoit communiquée aux eaux du Paâole. 

Je ne ùis que dire du premier & du dernier de 
CCS contes , mais quant au fécond , voici une hifloi- 
re tirée de Plutarque , quifervira peut être à l'éclair- 
cir. Pyihias, uniquement occupé du foin de faire 
travailler aux Mines , négligeoit celui de l'Agricul- 
ture , de forte que fon Roiaume étoit menacé de la 
ûminc, faute de gens qui cultivaflènt la terre. Son 
«poufè qui prcvoioit le mal , fans pouvoir l'empê- 
cher, s'avijl enfin de cet expédient-ci. Pythias c- 
toit en voiage. Elle ramafïc autant d'or qu'elle en 
peut trouver , le fait mettre en œuvre , & le Prin- 
ce à fon retour, trouve des tables, des lits, ^cs 
meubles d'or mafTif. Jufoues là tout alloit bien, il 
étoit charmé de la magnificence de la Princcflc , ik 
ne ceiibit de la louer. Il fe mit à tablc*^ mais les 
viandes, le pain, les fruits, tout étoit d'or. Com- 
me il mouroit de faim , il s'ennuia bien-tôt de cet- 
te incommode magnificence , & dit à la Princefic 
que ces mets étoient beaux , mais qu'on ne dînoit 

rs avec de l'or. C'étoit là qu'elle l'attendoit. El- 
lui fit comprendre que letat où il iè trouvoit , 
c'étoit celui où ics fujets fe trouveroient tous dans 
ncu; qu'cm ne labouroit plus la terre i que par coa- 
£quent la di&tte étoit inévitable. Il goûta cet a- 
▼iis , & aiant renvoie le peuple à la campagne , il 
n'en retint que k cinquième partie pour ks Mi- 
nes. 

Ne poùrroit-on pas dire que Midas fàifoit la mê- 
me chofe que Py ttos , & qu'il n'empbioit fbn peu- 
ple qu'à tirer de l'or des mines ou du Paârole , ce 
qui mit la famine dans fon Roiaume? Pour moi je 
Je croirois volontiers. Cependant les Chymiftes y 
ont trouvé un autre fcns, que je vj^s réfuter, ià- 

Toir 
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voir que BMckus aprk k CKymie à Midas. 

Alchimie cft im terme compafé , diiènt les uns, 
de Al article arabe » & de ;i;iift' funâo. Selon d'au- 
tjîcs, il eft ^c pur, & vient vût^«e ry)» x^M-f^** ^ 
ccAoftdu ièl ôc de la fuûon. Les troiiièmes, fondez 
fur la manière dont les Grecs écri voient ce mot , 
ià voir par un H, z*tf^*y 1^ dérivent du mot C^e- 
mia , nom que Plutarque afïùre être celui çjue les 
Prêtres Egyptiens doaaoient à leur Patrie dans la 
langue facréc. Enfin, les quatrièmes le font ve- 
nir de THebreu Michimy fuûon, dont il a été aifé, 
de former Alchimie. Si ces deux dernières a* 
pinions étoient vraies , il s'enfuivroit que l'art en 
queilion cQl d'une antiquité extraordinaire. Mais il 
n'y a point d'apparence. Car TEgypte ne s'appelloit 
'p(HntChimia, imisCbamsa, deCnam, filsdeNoé. 
II. Il ne paroît point que les Egyptiens aient connu 
l'Alchimie, avant le temps de Diocletien , au rap^ 
port de Suidai. III. Uis Hébreux ne l'ont pas noa 
pks, connue , du moins qu'on iàche. Reftc Içs deux 
précédentes Etymologies , dont la première eft in- 
ioutenablc. En effet Julius Firmicus Maternus au- 
tour qui vivoit iôus Conilantin le Grand, a emploie 
k mot d'Alchimie. Or on lait que, danscetemps- 
U » s'il y aVQijt des Philoibpbe,^ parmi les Arabes , 
au moins n'y en avoit il point de connus , & qu'ainlî 
on ne pouvoit alors emprunter un termp d'eux. Il 
faut donc s'en tenir à la féconde origine que j'ai 
dite, Se placer, après Piine , la naiflànce de l'Al- 
chymie fous le Règne de Caligula, depuis la mort 
duquel elle demeura dansToubU, jufqu'au temps de 
Diocletien. Alors les Egyptiens s'étant révoltez , 
au rapport de Suidas , cet incendie fut étoufé d'a- 
bord par la mort d'un grand nombre de peribnncs 
illuftrcs , 8c les livres anciens qui traitoicnt de la 
manière de fondre l'or & l'argent , brûlez puWiqué-' 
ipent, de peur que l'Egypte enrichie par ce iccrer, 
ne fecouat le joug des Romains. Cependant ces 
ouvrages ne périrent apparemment pas tous , puis- 
que , peu d'années après > Zozime fit pacoitre les 
H ^ fiens 
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fiens fur l'art ûcré, comme il rappelle, ceqoefins 
doute il n'auroit pu £ùtc ^ uns le icoMirs de ces moau- 
mens de l'antiquité. Ceft donc mal à poposqu'oa 
entend par le don que Midas okint^de Eacchus , k 
pouvoir & le iècret de tranfmucr les métaux > dont il 
écrivit. Ces prétendus éents ne fùbfiûârent jamais- 
que dans une imagination prévenue» de même que 
ceux qu'on attribue iùr la même matière à Adam , 
à Moyiè , à Marie Ùl fbeur , à Salomon , à Itemès 
Trifmégifte 2c autres. Mais où les Cbjmiflcs n'ont- 
ils pas trouvé les myftères de la Pierre Pliilofi>pha- 
k? .Ce que l'Ecriture raconte de la Tour de Babel, 
& de la Terre de Promiflîon; Ce qu'on lit dan» 
l'Ecclefialle , toucbant la femme proftituée. Ce 
que les Livres des Rois rapportent des navigations, 
iài^s par ordre de Salomon dans l'Ifle d^Oradr. Ils. 
appliquent tout à l'Alcbymie, & ce lônt au- 
tant d'Allégories , pour cacber le ^ret du grand* 
Oeuvre à d'autKs qu'aux Adeptes. A les en cnàr- 
re , il faut juger de même^ de la Boete de Pando- 
re dont parle Helîode 5 de la pierre que Sifypbe 
{tr r,c»^êç) roule dans les Rnfèrsi de k cuifled\>r,. 
que Diogene Laerce dit que Pythagorc fit voir dans* 
Ks jeux Olympiques à toute la Grèce : enfin de la*- 
toi^n d'or que }z£où & les Argonautes enlevèfe&tt 
i.Coldu>$«. 
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E A B L E SIXIEME;. 

A ^. a V M E. N r. 

Apollon ^ J>leftunefe deguifent tn^ hommes four 
katir Us murs de Treye, Laomedon four qui ils les 
^voient hâtis , fe moque d'eux , au lieu de les fatisfaire* 
Neptune offenfé de la mauvaife foi delrince^ iiwnda 
tfiut fon pais é» U contraignit d expefer Hefîone fa fille 
À la cruauté d'un monjlre marin. Hercule l'ayant, 
délivrée , n'eft pas mieux traité par Laomeden que les 
autres Dieux. De farte que pour s'en venger il ruinse 
la Ville de Jï'oye • enleva Hefione é^ la donna en ma- 
riage à Telamon, le eompagmn de fes travoHX à^dê. 
fes voyages. 

A Près avoir pris cette vengeance. A* 
poUon quitta le Tmolc, & s'ëtant 
âevé en Tair, traverfa le détroit de THèl- 
Itfpont, & s'arrêta en PHrygie, dans les 
terres de Laomedon. Il y avoit là un, 
vieux Temple confâcré à Jupiter^ Panom- 
phée , qui avoit à* la droite le promontoi-^ 
re de Sigce , & à la gauche celui de Rhe- 
te, & de ce Temple qu'il vifita, il vît 
Fentreprife de Laomedon qui commençoit 
î faire bâtir lesfameufes murailles de Troye. 

C'é- 

* On lui donnoit ce nom , parce qu'il enrend la 
Toix de tout le monde, ou qu'il cft adoré par la 
voix de tout le monde. Car Omphi' en Grec & 
fnific.vpixjt.réponic divine. 

Hz 
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C'étoitun defTein qui demandoit de grands 
travaux, & qu*on ne pouvoir achever fans 
£iire de grandes dépenfes. Aûfli Apol-' 
"Ion, qui voyoit bien que ce Prince n'en 
viendroit jamais à bout, & que d'un au- 
tre côté il étoit trop beau pour demeurer 
imparfait, le jugea digne en même-temps 
que les Dieux s'y employafTent. Il en 
communique donc avec Neptune, ils fe 
revêtent tous deux d'une /orme humaine, 
& bâtifTent les murs du Roi de Phrygie, 
k condition qu'il leur donneroit une 
certaine fomme d'argent quand l'ouvrage 
feroit achevé. Néanmoins lorfque fes murail- 
les furent faites , auffi-bien que des Dieux 
qui s'étoient rendus maflTons étoient capa- 
bles de les bâtir, il leur en refuTa le prix, 
il ne voulut point leur tenir Dai;ole , & 
pour comble de perfidie , il ajouta h faux 
ferment à cette injuftice. Alors Neptune 
irrité: ta n'en demeureras pas impuni, lui 
dit-il ; & en même-ten^s il fit pancber 
toutes fçs eailx du côté ou rivage de Tro- 
ye, où l'avarice regnoit ea même trône 
que Laomedon. Il convertit la teirç com-^. 
me en ui^e mer nouvelle , entraîna les ri- 
çhefTes des laboureurs , & noya toutes les ' 
campagnes qui foûtenoient biirs efpçrances. 
Mais u ne fe contenta pas de ce châtiments 
Lorfque Laomedon eut fait confuker 
les Oracles pour en apprendre le^ moyens 

de 
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de faire retirer les eaux qui lui déroboicnt 
fonpaîs, les Oracles demandèrent, fuivant 
la volonté de Neptune , qu'on expolat fa 
fille en proye à la cruauté d'un monftrc; 
marin, Ainfî la miferable Hefione, inno- 
cente du crime de fon père , en fouffrit 
toutefois la peine , & fut' enchaînée à un 
grand rocher : mais Hercule qui en eut pi- , 
tié, la délivra de ce fupplice; & lorfqu'il 
demanda à Laomedon les chevaux qu'il lia 
âvoit proniis pour la délivrance de fa fille, 
ce Prince infidefe n'eut pas plus de rcfpeék 
pour Hercule, qu'il en avoit eu pour les au- 
tres Dieux. Aufli Hercule voyant qu'oa 
lui refiifoit la recompenic d'une fî fameufc 
aftion , affiegea Troye, & prit bien- tôt cette 
ville qui deux fois s'étoit parjurée. Te- 
lamon qui Tavoit accompagné dans cette 
guerre , ne s'en retira pas fans honneur ; 
en effet il eut pour fon prix Hefione qu'Her- 
cule lui donna en mariage. Car Pelée qui 
l'avoit auffi fecouru , étoit déjà en répu- 
tation pour avoir époufé Thétis, & n'é- 
toic pas plus glorieux du grand nom de 
fon ayeul, que de celui de fon .beau-pere. 
Et certes il y avoit beaucoup d'hommes 
ui pouvoient fe vanter d'être petits-fils 
e Jupiter ; mais il n'y avoit que lui qui 
iè pût glorifier d'avoir époufé une Déeflc. 



£jr- 
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E X P L I C A T I O N 

T^jifollon (^ de Nepwic choMgtx, en hommes^. 

"^^Eptune 2c Apollon, coœpa^oons de fortune^. 
JLN crroicnt fiir la terre , ibit qu'ils euflènt été 
bannis du Ciel pour avoir con^>iré contre Jupiter» 
.ou qu'ils euflent eu quelques raiibns de s'en bannirt 
eux-mêmes. Chemm oiiànt > ils allèrent préfèn* 
ter leurs ièr?ices à Laomedon , 8c lui o£Frirent d^é- 
lever les murailles de Troïe, moïennant un certain 
prix. Leur dei&in étoit d'éprouver l'iniblence de ce 
Prince y à ce que dit Apollodore , qui ajoute que }éur« 
ouvrage achevé , le Roi qui les prenoit pour àcs . 
homnnres ordinaires, ne nt point fcrupule de leur 
refufcr le prix ftipulé entr'eux 5 il alla même juf- 
qu'à les menacer de leur couper les oreilles, &d'en— 
voïer Apollon pieds & points liez dans des pays., 
lointains , pour l'y faire vendre comme Efclave {à)^ 
Les manières de païer fès dettes en Grand Seigneur, 
ne réu(&rent pas au Troïen. Apollon envoya ki- 
pefle dans ion empire , & Neptune , un moaflre > t 
qui y cauibient d'étranges ravages. 
. Servius explique cette fàblc par Thiftoire fliivan* 
te. Il ift Certain 9 dit il, qut LaomeJan avêit veut- 
éLfis Dieux certaine Comme , four être employée en, 
frerifices à leur honneur. Mats aïant étJ attui^é far* 
les My/iens /es ennemis ^ il appliqua cet argent à la 
fabrique des murailles de Troie. De là , on frit oc- 
Ci^n de dire que ces Divinité x, avoient fait cet ou^- 
'^age , ^ quelles étoient irritées contre Laomedon^ 
Euftathius apporte une autre cjcpliciition , fàvoir qu'oa 
appliqua par excellence aux murs de Troie , ce qui 
convient à toute forte d'Edifices j qui ont befoin ï ' 
de Neptune, c'eft à dire -d'humidité pour \\sx enn. 
fcmble les pierres : Il d'Apollon, c'cft à dire de la . 
chaleur du Soleil , pour durcir ce qu'on a maçon- 

név. 
{ «} Homer. ]i>. XXI. IlUd. £u^d^ . . 
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Jné. Ce Commentaire ne me paroit guères naturel. 
Au refte , omxxc ApoUoa 6c Neptiine , Eaque tra* 
Tailla au(!laux murailles de Troie, ainâque le rap- 
porte Pindare (b) Le Scholiafte ajpute même que- 
ces Divinités y appellèrent ce Héros à partager leurs 
travaux , afin que la ville put être prifè un jour» 
ièlon l\)rdre des Deflins^ ordre qui n'auroit jamais 
été exécuté , fi les immortels ièuls euflènt eu part 
à cet ouvrage , les hommes étant incapables de dé- 
truire ce que font les Dieux. Quant à Apollon > ce ne 
fut pas à Troie feulement qu'il ê^oiça le métier de 
maçon. Paufànîas écrit qu'il aida Alcathous fils de 
Pelops à bâtir une des fortercffes de la Ville de Me- 
gare, à quoi il ajoute qu'on y montroit une pierre, 
Si/laquelle ce Dieu pofà fà Lyre , & qui depuis ce 
temps là rendoit un fbo harmonieux , lorfqu'on la« 
touciioir. Cela me fcroit prefquc croire qu'Ho- 
mère a eu tort de laiflèr bâtir les Murs de Troie à 
Neptune 6ul> & d'avoir écrit qu'Apollon fut char- 
gé pendant ce temps là de paitre les troupeaux de* 
Laomedon. Mais ce derniei^.aiant exercé cette fonc- 
tion chez Admete, Roi de Theflàlie, qu'il aimoit ». 
il peut bien Tavoir &it encore chez. Laomedon »r 
dans d'autres vûes^. 



E X PL I C A T I O N.. 

HeJIone délivrée far HircHlè.. 



/\ piuiparc acy pcnunncd i^u wyiuc iiilivuuiwv 

dans fon poème , n'y paroiflcnt que pour un 
nent , & que comme un éclair 5 c'eft à dire 



LA phiftart des^ personnes qu'Ovide întroduîtt 
dans fon poen "" 

moment , £c que 

qu'on y voit feulement un mot d'eux en pafûnt , 
ou tout au. plus un reçit de quelque psutie de leur 
vie, & voilà tout} l'auteur pafïc cnluite à un au- 
trc fujet , qu'il aûndonne avec la même rapidité, 
pour en entamer un troifième, où il ne s'arrête pas 
davantage. J'avoue que c^en étoit zSSkz pour ion 

ouvra- 
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ôU^rra^, puHqu'il ne €c propoibir qae de raconttfif' 
^s métamorphoiès , 8c que jpar coniëqueqt tout ce 
qui n'ctoit pas ractamorphofc, n'avoir pais de rap- 
lîort à £oa but* Mais cft-ce aifez pour ceux qui le 
Jifent? Au contraire, ce qu'il dit d'un Héros, de 
Pelée par exemple , n'eft bon qu'à exciter l'envie d'en 
ûvoir davantage. Ceft par cette raifbn que je rap- 
porte fburent dans mes explications l'hiftoire entiè- 
re des Héros qui font le fujet d'un texte, & que je 
vais décrire ce qui regarde Hélîonc , ainfi qu'on le 
trouve dans Lyaophron , dans Taetzes , dans Da- 
nés Phrygien , 8c ailleurs. Voici en particulier le 
reçit de ce dernier , que j'abrégerai , iclon ma cou- 
tume^ 

Les Argonautes étant abordez dans les Etats^ 
de Laomedon , ce Prince comprit à quel danger 
l'expofbient de pareilles décentes , s'il les fbuflroit 
Jwiiiblement. Il iè rcrroit bien-tôt livré en proie ît 
tavariGCiics Etrangers, qui tantôt ibus un prétex- 
te, tantôt ^us un autre , s'introduiroient dans les- 
ports & s'en rendroient les maînes. Il felloit done 
îes chaflcr au plutôt de ics terres , 8c même em- 

Îjloicr la force ouverte en cas de befoin , c'étoit le 
èul moien de les empêcher de revenir. 14 le fitr 
comme il l'avoit projette , 8c d'abord la chofe lui 
réûffit aflcz, parce que Jafbn n'ofà rélifter , de peur 
d'attirer fîir iui iine multitude de Barbares. Mai»* 
Hercule entrejvit de s'en vangcr , 8c de vanger la 
Grèce, fur laquelle il croioit que cet affiMKJt rejail- 
liflbit. Câftor 8c Pollux, Telamon, Pelée 8c NeA 
tor l'accompagnèrent dans cette expédition , Ilion 
fut pris d'aflâut, Laomedon tué en combattant , 8c 
Henone. û fille, prilc 8c donnée à Telamon qui en 
fit ù concubine , 8c en eut un fils (a ) nom mé Tram- 
belus , tué par Achille , contre lequel il défendoit 
courageufèment l'Ifle de Lesbos. Cependant Troie 
fè releva par la valeur 8c par la prudence de Priam , 
fils de Laomedon . après quoi l'un des premiers ibias 
du nouveau Roi fiit de tirer û fœur de l'efclavage. 

Se» 
(#} Parthen. Eroâc cap. XXL 



y Google 



D* O V ï D Ê Liv. XI. 187- 

Sei Ambaflàdcurs allèrent inutilement en Grèce pour 
ce fujet. On ks^ renvoia de Cour en Cour , iàn« 
leur accorder ni leur promettre rien , on leur fbu- 
tint même qu'ils avoient tort de ic plaindre* Le 
mauvais fucccz de cette tentative lîe lebuta point 
Priîim. Il envoie une flotte puiflànte redemander' 
Heflone , & ordonne à Paris-, à qui il en donne lo 
commandement , d'exiger une prompte fàtîsfeâion 
fur cet article , ou, en cas de refus, de le lui écri- 
re, qu*il envoicra fur le champ une armée en Grè- 
ce. La fin de ce voiage tut telle que chacun lait, 
Paris enleva Hélène époufe de Mencias , & la pau- 
vre Hefione demeura captiva, jufqu'à ce qu'elle le 
tira elle-même de lèrvitude, ce qui arriva delà ma- 
nière fuivante, fi on en croit le Scholiaftc de Ly- 
cophron. Etant enceinte de Trarabelus, elle le dé- 
roba du Palais de Telamon, 2c pal& dans Tille de 
Miiet, où Arion, qui en étoit Roi, devint amoU« 
reux d'elle & l'cpoulà. C'eft dans ce Roiaume y 
dit le même Auteur après Athénée {J>) que Tram- 
bclus fut vaincu 5c tué par Achille, au temps de \% 
Guerre de Troie. 

Ils difcnt que dans cette occafioH ^ Hercule anhé 
de toutes pièces icjetta à corps perdu danslagueu*» 
le de la Baleine , 3c que de là décendant julqu'aa 
ventre , il y demeura trois jours à la découper en 
pièces. Après quoi il Ibrtit par la brèche qu'il a- 
voit faite, mais avec perte dé £t^ cheveux , que la 
chaleur àt% inteftins du raonftre avoit fait tomber. 
Voiez là delTus le Scholiaftc d'Homère , Tzetzes , 
Lycophron , & Natalis Cornes qui cite Androetas. 
C'ed là ce qui s'appelle être dans une contradiction 
manifèfte avec Tmlloire. 

Quoiqu'il enlbit, puilqu'il eft fait ici mention de 
Neptune , il eft à propos de ûilîr cette occafîon 
d'en parler, au moins enpaiïànt, & en peu de mots. 
Dire qui étoit ce Dieu , de quelle manière il écha- 
pa à la gloutonnie de Saturne qui dévoroit tous fts 
enfans , £c comment il obtint Tempire de la mer 2c 

de< 
'(&} Achen* Oelpooiôph. Lib. II. Cap% VX« 
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des eaux , ce fcroir vouloir enicigoer des choies /^ 

fis nota é* tonfmbus , des choies que les entres tx^ 
nit$ n'ignorent pas. Il ne leroit pas moins inut^^. 
de remarquer fcs diveriès avantures avec Miao6,Jih " 
Laomedon , Thefee & les Troiens , puifquc nQ«|bt ^ 
en parlons en d'autres endroits , où ces récits Q^^'i 
mttux dans leur place. Je me contenterai àxr^^ 
^une remarque fur ion Chapitre 9 elle conccrnel 
œariagp. Les uns, ce ibnt les Latins, lui d 
pour tem;ne ou Veuille , ou Salacie, & les ; 
c'cft à dirç les Grecs- , le marient avec Amph 
Quelqpes uns de ces derniers racontent une h 
re plaiiànte à ce fujet. Neptune avoit ei&ïé «gWr 
ibrte de moyens pour toucher Amphitrite , ^H| 
qu'aucun lui eût ièrvi , loriàu'il s'avifi de ^^P^l^MiT]> 
un Dauphin à riniènlîble Deeflc. Suppoie quçwj.. 1 
poiilbns fuficnt alors tels qu'ils ibnt aujourd'l^]N||î|^.î 
je ne iàis comment l'Orateur muet put iè faire ^lft> 
tendre , toujours eil-il certain qu^il fit ce que l'^â^ = " 
quence & la tendreffe de Jfon maittc avoient tenef^/ 
en vain, & qu' Amphitrite perfuadée accepta. N^f 
tune pour époux. Ea récompcnfc de ce ièrFl^v^ 
le Dauphin fut placé dans le Ciel , parmi les cou* 
ftellations (r). Cependant, (c'eft ma féconde re- 
marque) le Dieu ne s'en tint pas à cette Epoufè» 
fi on en croit la Fable, & elle lui donne un nom* 
tre prodigieux d'enfens , des Nymphes , & àts Mor- 
telles. I&is Tzetzes nous apprend que cette fe» 
condité extraordinaire ne doit ps nous étonner : 
qu'elle n'a rien de réel j & qu'il ne feut entendre 
par les fils de Neptune , ou par £ts favoris , 'que des- 
nommes ambitieux , hardis ,« courageux. Cet E- 
crivain a bien fait de nous fournir ^cette iblution »,. 
car en vérité on n'auroit pu comprendre autremcat 
pourquoi les Païens attribuoient tant de bâtard^ à 
Neptune. 

(«} Arati Aftronooicta & Hyguu In £abulls Scellirunu 

FAi 



y Google 



y Google 



•._V'î 




y Google 



D* O V 1 D E, Liv. XI. lS9 

■«II. '" ' , " I- " ' , " ' ■ 

F AB L E s EPT lE M E, 
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frothh fre£t à Theth qu'elle devait avâtr un en^ 
fam qui feroit plus grand é^ plus renommé que fm 
..père. Cela fut caufe xiuefupttjir ne U veulut point 
époufer ,, f^ qu'il ta donna en^ mariage à fêlée qui en 
eut le vaillant' Aâhille, après qt^elleeut ffis diverfes 
formes pour éviter Ja ^rr^àgrUe^ 

' ' '" .' . ' j 

UN -jour le vieux Prothées^entretenant 
avec Theth, lui prédit que fi ja- 
mais elle fe màricrit, elleauroit.un fils qui 
fiirpafferoit pan la. force & fcMi courage & 
df fes armés, lés aérions dé fon. pcre^ & 

-<îui feroit plus grand que Ira, Ainfî c»- 
corc que Jtrpiter Taimât paffionnément , il 
évita fon mariage, afin que le Monde n'eût 
rien de plus grand que Jupiter j & voulut 
^ue Pelée fils d'Eaque & fon petit-fils fiic- 
cedât à fon;amour,& qu'il ipouflt The- 
tis. Ily a lin détroit. dans la Thelfalie^ 
iqui a. ia ferme d'un croififant , dont tes deui^ 

: pointes fer renoontrenSd, & ce feroit un fort 
beau port, fi l'eau y avait plus de pro- 
fondeur; mais la riier n'y couvre pas feu- 
lement le fable; & ferable craindre de la 
mouiller. Enfin le rivage y eft fi fermCf 
q[u'on pçut couiir par ^us^ fans y im- 
primer 
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primer le pied, & il n'y* a rien de mol 
qui rende la courfe plus lente. On voit 
au defTus une Ibrét toute de Myrt;^es & 
d'Oliviers » & au milieu de cette foret , il 
y a un antre qui eft bâti de telle forte 3 
qu'il eft malaifé de juger s'il a été Ëdt par 
Tart , ou par la nature. Kéanmoins^ il efi: 
n commode 9 qu'il y a de l'apparence que 
l'art y a aidé la nature , pu qu'il la fait en- 
tièrement. C'étoit là que Thetis fe fai- 
foit ordinairement p^rt^ toute ,nuë 9 aflife 
fur le dos d'un Dauphin, & ce fut-làque 
Pelée l'ayant trouva? endormie , votilut 
-contenter fon amour, & obtenir par la for- 
ce, ce qu'il n'avoit pu gagner par fes priè- 
res. En eflPet il fut venu 1 bout de fon 
:tti9^rife:, C Thetîs, qui ne l'aimoit pas, 
-n'eût curecoutscnmcmc-temps à festibm* 
iperics ordinaires i «n fe revêtant de diverfes 
formes. Ainfi tantôt çlle fe changeoit en 
oifeau pour s'échapper des bras de Pelée; 
-mais Pelée ne la quittoit poii^ , & cm- 
•braflbit cet oifeau. Tantôt die fe chan- 
geait en gros arbre, ntiaisuPe^.entibraflbit 
.aullî det arbre, & y deiùeuroit attaché. 
zEnfin elle prit la .forme d'une Tygreflfe 
*cn furie , & ce fut h cet a(ped que Pelée 
-S'^ouvstfita, & qu'il laiflà aller Éimaîtrcf- 
fe. Il fit auffi'-tôt un facrifice aux Dieux de ila 
^mcr, avec du vin qtfil répandit fur les 
-eaux Se javec lesentnqllcs ii'^ULagaeau qu'il 

jetta 
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fctta dedans y & br^la de Tcncens en leur 
'honneur poi^r |è les rendre favorables. A 
peine eut-il achevé que Prothée s'éleva du 
fond de la mer , & Jui parla çn ces termes : 
>, Fils d'Eaque , lui dit-il j tes mai|x ne 
$j font pas fans remède , tu en auras la re- 
9> compenfe , tu jouiras de ton amour» 
^ Mais il faut que tu prçnnies Thetis enr 
ry dormie dans le même antre où tu Tas 
5, d^ja çon^battu^;, jpc jqu^ tu U:li© de 
5, telle forte , qu'elle ne puifle t'échapper. 
„ Alors ne t'épouvante de rien^ ne te 
„ laiflê p^Jint tromper par toutes les for- \ 
^, mes qu'elle peut prendre $ mais quoi 
„ qu'elle faffe , & que tu tiennes , cm* 
„ braife bien ce que tu tiendras & garde 
„ bien de la quitter qu'elle ne foit deve^ 
„ nuë ce qu'elle étoit auparavant *'. Pro- 
thée n'eut pas fî-tôt finifon difcours qu'il 
fe laiifa couler dans Teau» & ceffa de pa- 
roître aufli-tôt que de parler. Cependant 
. comme le Soleil fecquchoit, la belle Thetis 
ne manqua pas à fon ordinaire de venir 
dans cet antre y qui lui fervoit tout en- 
ièmblc & de Palais , & de lit. Pelée qui 
s'étbit caché pour il'attendre» 8c <]ui l'a- 
voit v^c entrer , lui dopna le tçms de 
s'endormir , & enfin il la furprit , & la 
javec elle la vertu de fc ttansformcr. Néui- 
moins eHe fit de grand efforts , elle fe dé- 
jqbsi àfs y^ux ,^ .I^déç py .n^illc formes 

di- 
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diverfes: mais il lui fut impoifible de (e 
dérober de fes mains. Il la tint toujours 
cmbraffée, jufqu'à <:e -qu'enfin étant reve- 
nue dans fa forme » elle lui dit en foûpi- 
rant^ ,9 Ta ne (croîs pas vîdorieux , fi un 
,, Dieu net'avoittddé. Ainfi Thetis de- 
meura enla puiffancedePe^^ ânfi ce Hé- 
ros l'emlxafla» & en eut le grand Achillew 

E X f h i € A T I O N. 

JDcs JMctdmorfhofcs de Thetis. 

T Es divers changemcns de Thetîs ont exerce les 
■ ^ Commentateurs autaiH que Pelée même. Selon 
les uas > ils leprefcatent la légèreté de ct% perfonnes 
capricieufès » qui paroiflènt tour à» tour tous cent 
formes différentes. Triftcs, contens, fcrieux, gais, 
amis > indifférens, -ennemis dans un même jour. 
Tantdt dans certains principes , & tantôt dans des 
ièntimens oppoièz. aujourd'hui dsns un €â[<{Ut i^ 
élemain dans un froc. Il efl certain qu'on ne ûic 
pr où pendre de pareilles gens. Vous croies les 
tenir, us vous ecApeat, ils ibnt déjà bien loin. 
Cent fois en un jour , àls vous mettent en défaut* 
Cependant une confhnce opiniâtre ne manque guè- 
res de venir â bout d'eux , Zc û leur inconfbnce à 
iâtigué ceux qui avoient à faire à eux, aufSla per- 
4ëvétanoe de ces derniers triomphe-t'elle à la fin. 

D'autres écrivains croient (fa'u s'agit ici de la for^ 
tune, 8c que les Mctamorphofcs de Thetis, arrêtée^ 
enfin par Pelée, ibnt une image de la volubilité de 
-l'occalion , auprès dé laquelle il s'agit d'attendrs pa* 
tiemment & de ûifir vite le moment favoratâe^ 
moment unique, iàns euoi nous la perdons. 

Je confèns qu'on explique ainfi cette fidlion. Ce- 
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^'dant j'aîmeifbis mieux y chercher moins de fi- 
acffe, & ilippoicr fimplemcnt, avec un Poète celé* 
bre |»r lès ouvrages & par les difgraces , que lei 
dcguifèmens de Thctis n'ctoient que de ces façons 
ordinaires aux jeunes perfbnncs, quand elles veulent 
éprouver la confiance d'un amant , ou irriter û paf^ 
ton ou peut-être défendre leur pudeur contre fou 
amour. Du moins il fèmblc que c'efl là ce qu'il 
▼eut faire entendre par ces vers dignes de la bcauto. 
ik ion efprit. 

^imans , fi jamaù 0[uelqui Belles 
Changée m Lionm cruelU , 
^efforcé À vous faire trembler: 
Moautx, vous d'une image feintes , 
C*efi un fantôme que fa crainte 
Vous f réfente four vous troubler. 

JElle peut, en prenant Vimage ^ 

D'un Tigre ou d'un Uonfauvage^ 

Bffraier les jeunes amours, 

MaiSi après un effort extrême» 

Elle redevient elle même, 

£t les Dieux triomphent toujours 

Je dois donner maintenant l'hifloire de Pclec^ 
^ la voici. Pelée fils d'Eaque fils de Jupiter, &: 
"ë'Endeis fille de Chiron , avoit deux frères , Tela^ 
mon , né de la même mère , & Phocus fils de la 
Néréide Plàmmathé. Ce dernier excita la jaloufîe de» 
deux autres par la fuperiorité, qu'il paroifîbit avoir 
fur eux dans les combatsu II .n'en fallut pas d'a- 
rantàge pour les porter à confpircr û mort ,. & à 
exécuter ce desicin , s^près quoi , ils cachèrent le 
corps dans une fbrét. Cependant leur crime fut 
découvert , & ils furent chasfez d'Egine par Eaque. 
Je ne parlerai pas de ce que devint Telamon. Cha* 
cun ûit qu'il^fe retira chez Cychrée fils de Neptu- 
ne & de Salamine («) ; qu'ayant délivré l'IfledeSa- 

lamine 

(d) SalarnÎM étoU fille d'Afope ôc rowr i'Egint mère 

Tom. m. 1 
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latnioe d'im fopent qai la deibloic, Cyckrëe le se-- 
compenû de ce fcrvice , en le nommaot /on flic- 
ccsicur 9 & qu'il cpouû cnfuite Peribée fille d'Al- 
catbous fils de Pelops. Pelée n'eut pas moins de 
bonheur dans les commencemens de Ion exil. Re« 
fugiédans laPlitiotide auprès d'Eurytion , fils d'Ac- 
tor , ce Prince l'expia , lui donna Antigone ù, fiUe. 
en mariage, & lui accorda la troifième partie de fbn 
Royaume. Mais un jour qu'ils pouriuivoient en- 
femble le ûnglier de Caljdonie , le Gendre en vou- 
lant frapper ce monftre , perça malheureufèment 
ion beaupère > de forte qu'il fut réduit à chercher 
un azile a Jolcos chez Acafle qui le purifia. Son 
malheur le pourfiiivit dans cette Cour. ' Il avoit 
combattu avec Atalantc dans des jeux inftitueîi en 
l'honneur de Pclias. Aftydamie épouic d'Acaftc de- 
vint alors amoureufè de ion hôte , 2c lui déclara ik 
pafiion en le priant de la iàtisfàire* Pelée eut hor* 
reur de trahir ainfi fon bienfaiteur. La Princesic 
irritée écrit d'abord à répouiè de fon amant que Pe- 
lée va époufcr S|;erope fille d'Acaftc , ôç la trille An- 
tigone le d<^nne la mort. Non contente de cette 
vangeance , AHydamie accufè Pelée auprès d'Acai^ 
te d'avoir voulu la dcshonnorer , & le Prince crédu- 
le mené fon hôte dans une fi^rêt > où il lui ôte fou 
cpéc, pendant qu'il dormoit, accablé des fatigues de 
la chaflc. Acafte s'étoit fait un fcrupule de tuer lui 
même un homme qui s'étoit venu jctter entre ict 
mains , & qu'il avoit expié. Ainfi ton but > en le 
lai fiant endormi & déiàrmé dans un Hou deicrt^ e- 
toit que d'autres le fiflènt mourir pour lui. Son 
intention pcnià être iîiivie. Car les Centaures a- 
voient déjà furpris Pelée , & ils étoient iùr le point 
de le maflàcrer. Mais Chiron le tira de leurs mains, 
& lui rc«dit fon épée, trouvée dans un fumier où 
Acafte l'avoit cnfèvclie. 

Sorti ainfi de ce danger. Pelée à l'aide de Jaipn , 
& de Càftor> & de PoJlux, prit lolcos , fit déchi- 
rer 

â'Eaqpe. Par confequcnt Telatnoa écoit petit teveo»4c 
•ccce Princeflfe» i 
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rer Aft/damieen pièces, Scl'armée foala aux pieds 
les membres de cette malheureuiè. Dans la fuite » 
il paroit que la fortune ceflà de le perrécutcr On 
trouve qu'Achille , qu'il avoit eu de Thetis , qu'ilf 
époufà après la mort d'Amigone, reçoit fur les 
Phtiotcs & les Myrmidons. CcH une preuve que 
Pelée recouvra le Royaume de fbn Pcre , & celui 
d'Eurytion. Apollodore de qui j'ai, tiré ce récit, 
ajoute Que ce Prince donna le Ro/aume des Ddo" 
pes à Phénix , fils d'Amyntor , après lui avoir fait 
rendre par Chiron la vue que â>n père lui avoit ô- 
tée» trompé par un faux rapport qu'on lui avoit 
&it. Autre marque <}ue Pelée devint un Roi pui^ 
lànt & heureux , puiiqu'il avoit des couronnes à 
donner. 



FABLE H U I T I E M £• 

TiUe Mfânt tui Fhoquê fon frère , efi eontruînt de 
fitir de fin ptiïs^ él^fi va refuser chez Ceyx fils dû 
Lu^r. Chione nïèce de CejfXf (^ fille de Dedalion» 
êrguetUetife d*é$vo'tr été aimée far Mercure (ji* far A* 
pêllm > de qui même elle avetteu des enfansy oftfre^ 
ferer fa beauté à celle de Diane , mais cette préfomp^ ' 
thn lui coûte la vie- Dequei Dèdafion eft fi affiigé qtfil 
I ê*en précipite du ment ?amajfe > meus Apelka ie cian\ 
ge en Epr évier en temhant. 

AINSI Pclce fut heureux & pap fon fib, 
& par fk femme» & auroit éfé heu- 
reux en toutes choies , fi vous en ptez la ^ 
mort de fon frère qu'il tua. de fa propre 
aaaiiv Ce malheur l'obligea 4^ q^tter-ht ,^ 
la a^âi- 
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inaiibn de fon père » & de chercher une 
retraite dans Trachine , où regnoit alors 
Ceyx 9 ans cruauté » & fans violence , 8c 
avec toutes ks douceurs qu'on peut atten* 
dre d'un bon Roi. Ce Prince étoit fils 
de Lucifer , on le reconnoiflbit à fon vî* 
fage , en qui on voyoit quelque chofe de 
la fplendeur de fon pcre ; mais alors il é- 
toit en deuil , & pleuroit la perte de fou 
frère. • . 

Lorfque Pelée fut proche de la ville, 
il laifla dans une vallée couverte d'arbres , 
le bétail & le bagase qu'il avoit amené a- 
vec lui > & entra dans la ville avec peu de 
monde ^ plus abatu par les remords de fba 
crime , que par le travail du chemin. En- 
fin ayant été introduit devant le Roi avec 
un rameau d'olive en la main y pour lui 
faire voir d'abord qu'il venoit oemander 
de la paix & du repos » il lui dit fon nom 
& fa naiflance , le rang que fon perc te- 
lîoit fur la terre 9 & celui que fon ayeul 
tenoit dans le Ciel 9 mais il ne lui parla 
point de fon crime. Il fuppofa d'autres 
raifons de fon banniflèment & ae (a fuite , 8e 
demanda i ce Prince une retraite dans fcs 
terres. Le Roi de Trachine lui fit cette 
réponfe remplie dç douceur & d'huma- 
nité, „ Je n'ai point de biens , lui dit- 
,9 il, qui ne foient ouverts à' tout lemon- 
9> de^ Se nous ne regnons pas dans un 

Royau- 
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9> Royaume oh Vhofpitalité foit inconnue, 
,> Il n'y a point d'étrangers qui ne trou- 
,, vent dans mon Palais & leur maifon , 
3, & leur patrie. Vous ne devez* donc 
5, point douter qu'avec les grands noms 
5, que vous portez $ vous ne trouviez au- 
5> près de moi de l'honneur & du refped. 
3) Ne perdez point le temps en prières, 
„ vous obtiendrez ce que vous demandez » 
5, & vous pouvez déjà vous vanîer d'a- 
99 voir part \ toutes les chofes que vous 
9) voyez. Mais plût aux Dieux que vous 
,, vimtt des chofes plus avantageufes & 
9) plus grandes. Au moins j'aùrois plus de 
j, moyen de vous faire un meilleur accueil, 
„ & de montrer que je vous eftime "• 
Il ne put s'empêcher de pleuref en pro- 
nonçant ces paroles, & Pelée & fes com- 
pagnons compatiffans avec lui d'un mal 
qu'ils ne connoiflbient pas encore , lui dt- 
manderent la caufe de fes douleurs & de 
fes larmes, „ Vous croyez peut-être, leur 
„ dit-il , que cet oifeau qui ne vit que de 
„ rapine, & qui épouvante tous les au- 
» très , ait toujours été oifeau , & tou- 
5, jours revêtu de plumes. C*étoit un 
>, homme il n'y a pas encore long-temps, 
„ & il n'a gardé que fon humeur de ce 
„ qu'il étoit autrefois. Il étoit hardi , te, 
„ toujours pnSt.à la violence j & fous la plu- 
„ me où vous le voyez , il conferve en- 
ï $ ,> corc 
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„ core aujourd'hui , & fcs vertus & les 
» vices. Il s'appelloit Dedalion , il étoit 
,> fils de celui ^ qui a la chsffge d'appd- 
>9 1er rAur(MT> qui paroît k premier au 
9, Ciel » 8c qui fe couche le dernier y & 
9> bien que nous fuffions frères j nous n'a- 
^ vions rien qui fe reflemblât. Pour moi 
33 j'ai toujoiurs aime la paix , & j'ai tou- 
9> joun été fbigneux de la conferver dans 
yy mon païs & dans ma maifon. Au con- 
yy traire il ne fe plaifoit qu'à la guerre y 8c 
>9 faiibit fcs divertii&mens des combats 8c 
yy des batailles. Son courage lubjugua de 
y, grands Rois 8c de grands peuples ; 8c 
y, maintenant changé comme il eft y il fait 
jy la guerre aux pigeons qui {ont autoiar 
» de t Thisbé àont il vainquit autrefois 
>) le Prince. Il avoir une fille appellée 
yy Chione qui étoit parf^tement belle > 8c 
>) qui dès l'âge de quatorze ans > fiit »- 
>» mée de tout le monde y 8c recherchée- 
yy de tous ceux âc qui la condition kur 
99 en pouvoit donner l'efperance. Un joiar 
>9 comme Apollon & Mercure revenoient 
>, l'un de Delphes , & l'autre du mont 
„ Cyllene , ils la virent tous deux en mê- 
„ me inftant; & tous deux en même inf- 

3» tant 

* Lucifer, ou l'étoile de Venui , qui précède le 
matin Je Soleil , & qui le fuit le ibir , & ne ic cou^ 
çhc qu'après lui. 

t ViUcde h Bcotic. . 
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,, tant ik commencèrent à Taîmer. ApoK 
,, Ion différa jufqu*à la nuit pour fatisfai^ 
j, re fâ paffion ; mais Mercure ne put'diiP* 
>, fcrcr plus long-tems , il Tendormit & 
yy fe contenta ; & dès qu'il fut nuit , A*- 
9, poUon déguifé en vieille, vint à fon tour 
•j, fe contenter. Elle conçut de Tun &de 
„ l'autre , & neuf mois après elle accou*- 
„ cha de deux fils. Elle conçut de Mer- 
5, cure un enfant ingénieux qu'on 'âppella 
jy Autolyquc, & qui montra par fon «- 
„ dreffe dans toutes fortes de larcins , qu'il 
yj ne dégencroit pas de fon père. Mais 
„ elle conçut du Dieu du Jour l'excelletit 
,, Philammon , qui chantoit parfaitement , 
9) & jouoit de même de la Lyre , & qui 
99 fit voir par fes qualrtez de quel fang il 
„ €toit forti. Mais que lui fervit d'être 
„ merc de deux énfàns fi renommez , dV 
,y voir eu des Dieux pour amans , d'être 
„ fille d^m perc illuftre , & d'avoir poitf 
yj ayeul le plus puiflant de tous les Dieux^ 
yi Se peut-il fiiirc qut la gloire foit quel- 
„ quefois dangereufe , & que de fi grands 
yy avantages foient quelquefois autant de 
„ maux ? Oui , Pelée , tous ces avant»- 
,, ges furent la caule de fa perte. Comme 
5, elle en devint orgueilleufe , elle eut bien 
„ la hardiefle de préférer fa beauté à b 
„ beauté de Diane , & même de ja mépri- 
,) fer. Mais elle trouva bien^tôt que les 
I 4 ,« Dieux 
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3, Dieux font toujours puiflTans , & que 
yy leurs vengeances font toujours puretés. 
„ Enfin cette Decffe offenfée de Torgiieil 
py de cette filles prit en même- temps fqn 
9» arc» & lui tira une â:éche qui lui vint 
9) percer la langue qui avcHt commis la fau- 
3, te. Chione perdit de ce coup y premier 
9, j-ement la parole, &enfuite voulant s*ef- 
3, forcer déparier, elle perdit la vie avec 
„ fon fang. Je ne vous puis exprimer la 
„ douleur que j'en reffentis , je fus auffi 
9, affligé de 6 perte que fon père même, 
„ & toutefois je tâchai de le confoler, 
„ bien que j'euffe befoin moi-même d'ê- 
,, treconfolé. Mais il ne fut pas plus tou« 
„ chë de mes confolations , qu'un rocher 
,, eftému des vents & des murmures de la 
„ mer. Il pleura la perte de h fille , il 
„ accufa d'inhumanité la Déefle qui s'en 
,) eft vengée , & l'afflidion le porta juf- 
•„ qu'à l'impiété & à la fureur. Mais quand 
„ il vit brûler fon corps , ce fut là que la 
„ Raifon acheva de l'ab^idonner , il fit 
3, quatre fois des efforts pour fe jetterdans 
„ le feu , & quatre fois on l'ea empêcha. 
„ Enfin fa furie fut plus forte que tous 
„ nos obflacles, il s'échappa de nos mains, 
„ & prit auffi-tôt la fuite ; & comme un 
„ taureau que des frelons piquent , on le 
„ vit courir par des lieux où il n'y avoit 
„ point de chemins* Il me fembla dès ce 

„ mo« 
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9) moment qu'il couroit plus vîte qu'un 
35 homme y Se vous cuffiez crû vous-mc- 
9j me que (es pieds avoicnt des ailes. Ain- 
» fi il fe dégagea de tous ceux qui le re^ 
yy tenoîent, & devenu prompt & léger par 
9) le defir de la mort, il monta auffi faci- 
„ lement fur les plus hauts fommets du Par- 
35 nafle , qu'il auroit marché dans une plaî- 
„ ne , & fe précipita de cette montagne. 
jj Mais Apollon qui en eut pitié, le con- 
3, vertit en oifeau, & le foutint en tom- 
33 bant fur les ailes qu'il lui donna. ' Il loi 
33 fit naître un bec crochu, en la place de 
33 (à bouche » lui donna des ongles qui 
3, font femblables à des hameçons , & lui 
33 laifTa fon premier courage , & plus de 
33 forces que de corps. Enfin c'eft au- 
3, jourd'hui un Eprevier qui n'épargne pas 
3, un oifeau , qui leur fait à tous la puer- 
3, re 3 & qui tyrannifé lui-même de la 
33 douleur qu'il endure » eft k tynui de 
py tous les autres. 

EXPLICATION. 

De Chiom aimée par j^llon ^ forMev 

cttrey des deux EHfaftsqu^elle eut d'eux f 

tjr de DfdalioHy fin Père y cmnveii^ 

ti en Eprevier» 

^Ette fable a l'air d*êtrc une. hiftoîre qu'il fuf- 

> fit peut-être de dépouiller des^ornemcns poë- 

I / tiques 
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tiques, pour la foire paroitre ce,<^u'elle eft. Aînâ» 
au lieu de dire que Chione fut aimec par deux Dieux > 
il faut lui faire tour à tour épouièr deux Rois , dont 
l^un avoit les qualités de Mercure , & l'autre celles 
d'Apollon. Il fout ajouter qu'elle eut un filsde cha- 
que époux , 6c que chacun de ces fils tint de Vhur 
xneur de fbn père, c'efl à dire que l'un tut prudent , 
artificieux, diffimulé, de l'autre un Prince ^nia- 
ble, iàge» 2c ami des belles lettres. Il en 6ra de 
siéme de l'avanture de Dedalion. C'étoit un Roi 
aoibitieux, une efpece de conquérant, quineûvoit 
ni £è tenir en repos , ni y laiflèr les autres. Ce 
&ra par cette rai ton que, lorfqu'il mourut, onfei- 
^it qu'il avoit été converti en Ëpervier, oiièau fé- 
roce éc qui ne vit que de rapines. 

A ces remarques peut être vraies, peut êtrefàuP 
£» , mais certainement fimples & probables , les 
Mvthologiûcs ajoutent les réflexions Suivantes. Dcr 
dalion , bien qu'ambitieux 8c par coniequent , oa 
cruel, ou capable de le devenir, mourut de la dou- 
leur qu'il conijut de la perte de ûl fille. Cèft que 
•ceux qui font violens^en une choie , le font d'ordi- 
aaire en toutes, même en celles qui kur font pré-^ 
judiciables, & que pour la punition des Princes qui 
«e refpe<^cnt pas les loix de l'humanité , les pafliona 
-exercent fur eux les mêmes violences, qu'ils exercent 
fys ks autres hossmçs^ 
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FABLE NEUVIEME. 

ARGUMENT. 

Un Uuf marin qui Tfsmathe Néréide mère de ?h<h 
mue avoh fait fortir de ta mer y pour fe venger de Pe- 
tée , tué é* dévore fes troupeaux y mais enjin cette Ne^ 
réide eft apfaifée far les prières de Jhetisfa fieur , é^ 
€i loup efi metamorpkofé en rocher. 

TANDIS que Ceyx content \ fts 
hôtes la mervèilleufe avanture de foti 
frère , Anctor qui gardoit le troupeau de 
Pelée > vÎDt en hâte le trouver : „ Sei- 
99 gneur, ljaidit-»il, je viens vous appren- 
ti are une girande perte , mais comme il 
„ étoit étonné & hors d*hàleine , il ne 
>, pût parler c^ivantage. " Sa venue fi 
précipitée & TefFroi où il étoît, ne don*- 
«erent pas moins d'inquiétude i Ceyx qu'à 
•Pelée , & bien qu'ils craigniflent tous deux 
d'apprendre une mauvaife nouvelle > ils 
Yôuloicnt pourtant la favoir. Quand Ane^- - 
ter fut donc un peu revenu à foi , Peléfc 
lui comiïiafidâ de ^tler , & de dire te 
chofes comme elles étoiènt. >) J'ai mené 
^ vos b«ufs , dit-il à Pelée , environ fur 
,, le midi fur le rivage de là tner , & te 
5, uns- s'y font touchée fur le fable , te 
y, autres s'y font promenez , & quelques^ 
yf uds Ibât efatreE dans l'eau. Il: y a au 
t I tf >^ def« 
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9, deflus.de l'endroit où je les ai menez i 
ij un Temple , où Ton ne -voit ni itiar- 
>, bre ni or . : il eft feulement bâti de 
9, bois, & eft environné d'une vieille & 
„ fombre forêt. Un Pêcheur qui. faifoit 
„ fecher fes filets , fur le rivage > m'a dit 
tj qu'il eft confacré à Nerée & aux Ne- 
,, reïdes , & que ce font là les Dieux de 
9iCC Temple. A côté il y a un grand 
jy marais qui eft entouré de faules , & 
99 qui s'eft formé de l'eau que k mer y 
9j* porte, & qu'elle y laifle en fe retirant. 
>, Enfin comme vos bœufs étoient en 
„ l'état où je viens de les repréiènter , il 
>, eft forci de ce marais un loup d'une 
yj grandelir prodigieufe , avec un bruit û. 
yy horrible que tous les lieux d'alentour. 
yy en ont été épouvantez. On voit cou- 
99 1er de & gueule de l'écume mêlée de 
yy iàng, ks yeux reffemblent à deux four- 
„ nailes ardentes 9 & bien qu'il foit éga- 
» Icment redoutable par la rage & par fâ 
>^ faiip 9 il eft beaucoup plus^ terrible par 
>, fa faim que par fà rage.^ Ainfi il ne 
9, s'eft pas contenté d*affouvir & fidm par 
>, le carnage de vos troupeaux > mais 
9, après s'en être aflbuvi ,. il les a tous 
yy bleffez ou tuez 9 Se piufîeurs d'entre 
yy nous voulant s'oppofer à fa furie 9 n'ont 
yy pu éviter fes atteintes , & font demeu- 
» rez morts fur la place» Tout je f ivagir 

' *, eft 
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i^ cft couvert de ce siaffacre , Teau qui 
j, en eft la plus proche , en a pris auffi la 
93 couleur,, & le marais qui retentit de 
yy mugiflemens & de cris , n'eft plus 
yy qu'un grand cloaque de fang# Enfin 
>, il eft à craindre de tout perdre , fi vous 
yy voulez diflFerer à nous envoyer du fe- 
99 cours , & Tetat où font les chofcs , ne 
9} vous permet pas de délibérer. Tandis 
. 99 que tout n*eft pas encore perdu > il fau-^ 
9) cïroit s'affembler & prendre les arme%, 
99 & aller enfin tous enfcmble au fecours 
9, de ce qui vous refte. " Pelée ne s'é- 
mût pas beaucoup de cette nouvelle, mais 
k fouvenant de fon crime 9 il crût que la 
Nereïde , qui étmt mère de Phoque 9 
vouloit vanger la mort de fon fils par la 
perte qu'on lui annonçoit, Cependaat 
Ceyx conunanda qu'on prit des armes 
pour aller contre ce loup 9 & lui-même il 
eût été le chef de la troupe 9 fi Halcyo- 
ne fa femme ayant entendu le bruit 9 n« 
fe fût oppofée à cette entrejmfe. Ainfi 
elle vint le trouver dans le même état où 
<c bruit l'avoit fnrprife , fans être encore 
habillée 9 & en fe jettant i, fon col 9 elle 
le pria par fes larmes , aufli-bien que par 
fes paroles , de fe contenter d'envoyer du 
fecours , de ne fe point expofer , & de 
lui conferver la rie qui dépendoit de la 
fienne. Pcl& voyant la dôukur & Ts^p- 
I 7 prc»* 
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prehenfîon d'Halcyone : ,, Grande Rei- 
>) ne» lui dit^il 9 dépouilles^- vous de cette 
99 vertueufë crainte 9 il me iiiffit d'avw 
9> reçu un ténnôignage fi glorieux de h 
19 bonne volonté du Roi ^ 8c jt Ivà fuis 
. >9 aufli obligé de ces offres genereuiês» 
95 que des efforts qu'il auroit pu faire 
>9 {H>ur me rendre ce que je perds. Il ne 
99 ftut point prendre les artties pour corn- 
99 battre ce nouveau prodige , il fait feu- 
-^ lement adorer le Dieu de ta mer , & 
99 les facrifices feront les armes pair qui je 
99 t^ompherai de ce monftrc. ** Il y a- 
Toit une haute tour auprès du rivage 9 
q%ii fervoit de Phare aux vaiflcaux , & qXii 
même dans la tempête leur donnoit quel- 
€^t efperance de £ilut 9 quand ib com- 
mençoient à Tappcrcevoir. Ils montè- 
rent fur cette tour , d'où ils virent avec 
douleur & avec effroi le carnage de tant 
de Taureiux 9 & ce loup épouvantable, 
dont la gueule dégoutoit de fttig. AufB- 
tôt Pelée étendant les mains vers la mer, 
pria Pfamathe mère de Phoque 9 de mettïç 
fin à fa colère, & de lui dbnner dû fe- 
cours ; mais fts prières furent vaiJies , éc 
Pfamathe fut inexorable. Enfin Thetîs 
voyant que le mal continuent , & qu'il 
alloît palier plus avafit , k fcftlicita pcÀîr 
fon^ mari , & en lobtint'le pardon qu'il 
avort demandé vainemetit, KéamHHAs 
- com>» 
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€omme ce loup étoxt devenu plus cruel 
par la douceur qu'il trouvoit dans le fang 
& dans le carnage > il ne perdit point & 
furie y qu'il n'eut été changé en rocher y 
en dévorant une genifTe. Ainfi de loup* 
qu'il étoit il devint la fîatuë d^un loup : 
car il conferva fa figuré, & prit la coulèui: 
d'une pierre , pour faire voir qu'il n'étoit 
plus loup y & qu'on ne devoit plus le crain- 
dre. Cependant les Deftins ne permirent 
pas à Pelée de demeurer en cette terre, ik 
voulurent qu*il errât encore en vagabond % 
& en banni ; & comme ils avoient ordon- 
né que la Theffalie icroit la borne de Its 
travaux, il n'y fiitpas fi-tôt arrivé, qu'il 
y fut purgé par Acaftc du meurtre qu'il a- 
voit conunis. 

E X F L I C AT ION 

iy$m Lùftf cofmrti tn Pierre^ 

Bien que le Ix)up en quefticm n^ait été apparenw 
ment qu^ùn eanemi , <jui pourfuivit par tout 
Pelée avec une opiniâtreté infatigable , néanmoins 
j*en rapporterai k fable à la morde, perfuadéqu'oa 
verra avec plaifir l'application qui en a été faite à la 
vangeance divine. Voici donc ce qu'on en dit. P<- 
lée cherche inutilement une retraite tranquille, 9* 
près la mort de fbn frère. S'il trouve à&B Amis fi- 
deîles 8c tendres', qui veuillent bien le mettre à cou* 
vert de la juftice des hommes, il ne làuroit écha* 
per à celle de Dieu , dont ks fléaux inévitables Ibnt 
xepréfèntez par ce loup furieux qui dévore &s trou- 
peaux» 
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peanx. Pelée , qui & lêat coap»ble, &'a poûit 
recours aux armes pour fè défendre. Il iàic qu'el- 
les ne peuvent rien contre le Ciel , que les prières 
îèules ont la force de le dé&rmer, que notre fou- 
miffioQ a ièule la vertu de fuijpendre le tonnerre 2c 
de réteindre. Ainiî il plie avec reQ>eâ ibus la maia 
vangeref& de Neptune , après quoi le ciel iàtis- 
fait a pitié de &s maux , & convertit le Loup en 
pierre. 

Au refte Pelée cacha d'abord à Ceyx ion hôte k 
raîfbn (^ui Tavoit obligé à fuir & patrie, parce qu'il 
craignott qu'on ne lui eût refufé rhofpitalitc. Ce- 
la me donnera lieu de faire une remarque fîir Tlior* 
reur que les anciens avoient pour les Homicides. 
On étoit b^ni de la ibciété des hommes. On vous 
regardoit comme une efpece d'excommunié dont 
le commerce rendait prorane. II Êdloit enfin avoir 
été puriBé , pour rentrer dans les droits des autres 
hommes» encore ne vous accordoit-on cette expia- 
tion , Que pour des meurtres involontaires. C'ctoit 
là une loi qui devoit faire une imprcflîon étrange 
fur les efprits , & les détourner eflScacement de 
commettre un crime , qui expoibit à ces fortes de 
déiàgrçmens. Sur tout chacun ne pouvoit qu'être 
frappé de l'appareil" extraordinaire qui accompagnoit 
les cérémonies de l'expiation , & qu'on peut voir 
dans les anciens auteurs. C'eft là une forte preuve 
que ces aees reculez , que nous traitons volontiers 
d'âges baâares , meritoient moins ce nom que nô- 
tre fîecle. Aujourd'hui un particulier a une querel- 
le avec un autre, l'appelle en duel, & le tue. Qu'en 
arrive- t'il? Si le meurtrier peut échaper à la jufH- 
ce, en fuiant dans un païs étranger , il raconte froi- 
dement qu'il a eu une sfaire é^Mnneufy & qu'il s'en 
eft tiré en hfimme de cœur y en brave hemme. L'u- 
nique mot qu*il donne à l'humanité qu'il a blcflee 
crueUement , c*eft celui ci , fai eu U malheur de 
tuer mon ennemi. Cependant peribnne ne fuit ce 
malheureux qu'on devroit regarder comme un hom- 
aae déteffablc; on a pitié de lui', onlclccourti çie 

dif-jc f 
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4is-je? Il & trouve des gens qui le louent de ce qu*il 
a feit , & qui le mcpïifcroient , s'il avoit eu aflci 
de courage jpour ûcrificr le point d'honneur à fà con- 
icicnce. Eft-ce un (iecle éclairé , poli , humain , 
qu'un fîecle où la meilleure partie des hommes a 
de tels fèntimens? Pour moi, je l'avoue, je ne puis 
appcUer cela que du nçm de barbarie. 



FABLE DIXIEME* 

ARGUMMNT. 

HaUyoni ^ Ceyx font mitétmorfhofez en des oifeMx 
que l'on appelle Halcyons , éi* tandis qu'ils couvent leur $ 
œufs y la mer demeure tranquille ^ (^ l'on diroit qu'ils 
ayent la vertu d'entretenir le calme» ^ à' empêcher Us 
tempêtes. 

CEPENDANT Ceyx épouvanté dd 
prodiges cjui étoient arrivez à fon frè- 
re, & à la fille de fon frerc, fe propofe 
de faire un voyage à Claros, afin dccon- 
fultcr Apollon dont les réponfes falutaires 
ont fouvent donné le repos qu'on. ne fe 
peut donner foi-même. Il eût bien été \ 
Delphes, &c*étoit le lieu le plus proche » 
mais le propliane Phorbas accompagné de$ 
Phlegyens en affiégeoit alors le Temple, 
& en fiîrmoit tous les chemins. Au rct 
te avant que de partir , Ceyx communi- 
qua fon delTein à (a fidèle Halcyone , qui 
n'apprit pas cette nouvelle fans une extré« 

me 
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me douleur , & &ns en verfer des larmes. 
Elle s'efForçsr trois fois de parler, maisfês 
pleurs» & fes fanglots empêchèrent autant 
de fcMS que la p^ole ne fortit , & enfin 
lorfque la douleur eut fait fes premiers ef- 
forts , elle fit cette plainte entrecoupée cfc 
mille foupirs. », Que vous ai je fait , lui 
^y dit-elle » & quelle faute ai-je commifc 
y> qui ait pu changer votre efprit ? Que 
yy font devenus ces grands foins que vous 
,9 aviez pour ntDi feulet Poiaret-vous bien 
yy aujourd'hui vous éloigner de votre Hal- 
,* cyone, & vous conferver quelque repos? 
), Eft-il poflible que vous m'aimiez , & 
yy que vous puiffiez vous réfoudre à faire 
99 un voyage qui vous fcparera de moi? 
yy Faut-il pour vous être plus chère , que 
59 je fois éloignée de vous ? Si vous voya- 
99 gîez par terre, j'aurois (ans doute autant 
99 de douleur , mais je n'aurois pas tant cfc 
99 crainte 9 & les maux que donne b peur 9 
99 ne fe joindroient pas i ceux de rabfen- 
99 ce. Je ne faurois vous rien déguifer9 
99 la mer 9 & même Timage de la mer me: 
99 donnent de Thorreur & de l'épouvante. 
99 II n*y a pas long tems que je vis fur le 
99 rivage les tables d'un vaifTeau brifé , & 
99 j'y ai vu fouvent des tombeaux qui n*a- 
99 voient que le nom de ceux que la mer 
99 avoit engloutis 9 8c pour qui ils étoîent 
99. dreiltz* Tout cela me donne des maux 

,9 où 
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5) où je ne voi point de remède, & il cft 
91 diflSicilc d'aimer qu*on ne craigne pour 
>f ceux que Ton aime. Ne mettez goint 
)f votre aflurance en ce que vous ctes.gen- 
^y dre d'Eole, qui eft le maître des vents, 
M qui les détache & qui les refferre, &qui 
99 fait à fa volonté , ou le calme ou la tem- 
^y pête. Quand les vents font une fois dé» 
yy chaînez , & qu^ils régnent fur la mer , 
99 alors il n'y a plus rien qui foit exempt 
9, de leur violence y ils rcnverfcnt la terre 
9, & les eaux» ils portent la guerre jufques 
99 dans le Ciel, & par les coups qu'ils don* 
99 nent aux nues , ile en font fortir des fou- 
99 dres. Helas f plus j'en ai de connoiflàn* 
f > ce , & plus je les croi redoutables r car 
99 enfin je les connois» & quand j^étc» en* 
,9 côre petite 9 dans le Palais de mon père» 
>» j'ai vu fouvent des effets de leur rage &: 
>9 de leur furie. Que fî mes hrmes&mes 
„ prières ne peuvent vous faire changer de 
>9 deffein , & que vous foyez rcfolu \ ce 
-99 voyage que j'appréhende 9 permettez que 
>9 je vous fuive. N'ai*je pas affez d'amour 
yy pour avoir part à votre fortune ? Au 
99 moins parmi les phis grands maux 9 j'au* 
>9 rai ce îbulagement de tâcher à vous en 
99 défendre. Au mmns s*^il faut que Je 
9, craigne 9 ce feront des maiîx véritables 
99 & non pas des illufîonç qui me donne- 
99 nmt de la peur. Je ne craindrairien que 

» je 
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>9 je ne voye fujet de craindre 5 les vents 
>, ne vous porteront nulle part 5 qu'ils ne 
>f m'y portent avec vous » ic quoiqu^il 
>, faille fouffrir ^ nods le foulfirirons cn- 
99 femble. " Comme Ceyx n'avoît pas 
moins d'amour qu'Halcyone , il ne demeu- 
ra pas infenfible à les plaintes & à Tes lar- 
mes , & témoigna qu'il en étoit touché. 
, Néanmoins il ne pouvoit changer de deC- 
fein, ni fe réfoudre d'expofcr fa femme à 
un voy^e fi périlleux. Il lui dit donc 
beaucoup de choies pour lui Bdre perdre ûl 
crainte > mais il ne put la perfuader* £c 
enfin pour l'obliger à confcntir à fon voya- 
ge : „ Véritablement , lui dit-il , un mo- 
j, ment m'eft comme un fiécle , quand je 
.,, le paffe éloigné de vous, & je fuis mort 
fj dès que- je vous quitte: mais je vous ju- 
>, re par la clarté de mon père > que fi ies 
), Deftins le permettent , vous me verrez 
99 de retour avant qu'il foit feulement deux 
9, mois. ". Cette promefle & Tefperance 
de le revoir dans peu de jours > la fit réfou- 
dre à fon départ , 8c en même-tems il fit 
équîpper un vai (Teau. Mais Halcyone n'eut 
pas fi-tôt vu ce vaifleau > qu'elle en con- 
çut de l'horreur comme d'un mauvais pré- 
Mge. Tous les maux qu'elle s'étoit déjà 
imaginez fe itpréfentercnt devant fes yeux. 
Ses larmes recommencèrent à couler , & a- 
près avoir embralTé fon mari 9 Se lui avoir 

dit 
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dit un trifte adieu > die tomba comme mor* 
te. Ceyx ^ui ne paitoit qu'avec regret t , 
ibuhaitoit lui-même de rencontrer qudque 
occâfion qui rarrétât > & étoit comme en 
fufpenS) entre le defTein départir, &lede* 
&T de demeurer. Mais cependant les ma^ 
telots avoient mis la voile au vent, &fen- 
doicnt la mer à coups de rames. Alors 
Halcyone ayant un peu levé les yeux ^ 
apperçut fon mari aebout fur la pou^ 
pe j qui lui fâifoit figne de la main , 6c 
pour lui témoigner qu'elle le voyoit , elle 
lui fit le même figne. Mais quand ilfiit 
ii ébigné de la terre qu'elle ne pouvoit 
plus le reconnoître , ni le difcemer d'à* 
vec les ficns , elle fuivit de la vue , au- 
tant qu'il lui fut poffible , le vaifTeau qui 
difparoifToit peu à peu, & demeura fiirle 
rivage, tandis qu'elle en vit les voiles, bu 

au'elle s'imagina de les voir encore. En- 
n quand, eUc les eut perdues de vue, el- 
le s'alla jetter au lit, mais le litrenouveU 
la fes douleurs, & lui fît mieux reconnoî- 
tre fon abandonnement & fafolitude. Ce- 
pendant le vaiffeau gagna bien-tôt la plei- 
xtt mer, & le vent qui enfloit les voiles » 
lui fut aflèz bng-tems favorable. Ainfi il 
avoit déjà prefque fait la moitié du chemin t 
lorfque la mer commença à s'émouvoir» 
qu'on en vit blanchir lés flots , & que le 
vent de TOrient commença à fouffleravec 
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plus de vioknce & de furie. En mê* 
i^e-tems k Pilote crie qu'oa abatte les 
mâts 9 & qu'on pk>ye promptement les 
voiles ) mais la tempête. eft déjà fi grande 
qu'elle ne permet pas de lui obéïr 9 & le 
bruit qut nit la mer empêche d'entendre h 
voix. Nâuimoins onnelaiflbitpasdecou- 
rir» & chacun âifoit (on devoir de fonpro* 
pre mouvement. Les uns retirent les avi* 
rom 9 les autres défendent ks flancs du vai A 
fêau contre l'eau qui entroit dedans , une 
partie pby e ks voiles , d'autres vuident l'eau 
& rejettent la mer dans la Mer. Mais par- 
mi cette confufion k tempête s'augmente 
toujours 9 ks Vents devoius plus furieux s 
font k guerre de tous cotez > mêlent ks 
flots y 8c confondent le Giel 8c k Mer. 
Le Pilote même fe trouble 9 il ne fe fou vient 

{>lus de fon art 9 il ne fe fouvient plus de 
ui-méme , il ne fait que commander 9 il ne 
fait à quoi fe réfoudre. Le mal eft fi grand 
qu'il furmonte fa fcience» & le met enfin 
en état de fouhaiter de périr bien-tôt^ pour 
ne pas foufltir plus long-tems. Les hom- 
mes , les mâts , les cordages » & tout l'é- 
quipage du vaiffeau font un bruit épouvan- 
table 9 & les eaux pouffées par les eaux 9 & 
ks tonnerres qui fendent l'air , ajoutent en- 
core à tant d'horreur leurs vioknces& leurs 
menaces. La mer qui s'ékve en montagnes 9 
fonUe auifi menacer k CieL» & comme fi 

1« 
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les nues n'avbient pas encore aflèz d'eau » 
vous eufliez dit que la mer leur en portoit 
elle-mçme* Tantôt en s'enfpnf ant jufqu'au 
iîible qu'elle remue , elle pak-ott de fa cou- 
leur > tantôt elle fe inontre plus noire que 
ne font les eaux du Styx, & puis s'éten- 
4ant comme en une plaine » elle blanchit 
4* une écume horrible , & qui bouilbnne 
de tous cotez. Cependant le vaiiTeau fuit 
les mouvemens de l'eau qui l'agite. Tan- 
tôt il s'élève fur les vagues, & l'on diroit 
qu'il confidere comme du hgutd'-une mon- 
tagne, des abîmes effroyables. Tantôt il 
retombe (î bas qu'il fcmble des Enfers re- 
garder le Ciel. Quelques W^ ks flots en 
frappent les flancs avec tant de force & de 
furie, que le coup qu'il en reçoit ne fait 
pas un moindre bniit 9 qne quelque machi- 
ne de guerre dont on battroit une forte- 
refle. Conune les lions déjà furieux d'eux- 
mêmes, & devenus plus impétueux parla 
fecoufle qu'ils fe font donnée , ^ par là 
courfe qui les tranfporte > fe précipitent fur 
les anpes dont on penfoit s'en défendre. 
Ainfi l'eau mêlée avec le vent qui la pouf- 
• fe , fe )txxt fur toutes les chofes qui peu- 
vent garantir le vaiifeau, & devient bien- 
tôt la plus forte. Il commence à s'cn- 
tr'ouvrir , on y apperçoit déjà mille 
ouvertures » & <:e font autant de paffagef 
par oà l'on voit entrer U mort. Cepen- 
dant 
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dant il tomba' tant d'eau que vous euflîes 
crû que le Ciel tomboit en pluye dans U 
mer , & que la mer qui s'enfloit alloit 
prendre la place des Aftres ,. & qu'elle mon- 
toit dans le Ciel. Les voiles devinrent pe- 
fantcs, & par les eaux de la pluïe, &par 
les eaux de la mer. On ne voit luire au- 
cunes étoiles, une noire & cruelle nuit en- 
fcvelit toutes chofes dans l'horreur de fes 
ténèbres , ou fi Ton voit quelque clarté, 
die ne vient que du feu'des éckirs & des 
tonnerres,' & au refte vous euffiez dit que 
les foudres enflanunoient les eaux. Enfin 
les flots & l^luye affaillirent enfemble le 
vaifleau, 8c ^time dans Taflàut d'une ville 
le foldat le plus courageux monte le premier 
fur la muraille , & y paroît triompnant au 
milieu de mille ennemis» après avoir &it de 
grands efforts , ainïî après que les flots eu- 
rent battu affez long-tems cemiferablevaîf- 
feau , enfin ce grand flot que l'on appelle 
dizenier, qui clt le plus fort & le plus im- 
pétueux de tous , ne cefla point de l'atta- 
quer, & ne perdit rien de fa furie , qu'il 
ne fût entré, pour ainfî dire, entre les mu* 
railles de cette tortereffe flotante. Une par- 
tie de l'eau y étoit déjà entrée, 8c y fii- 
foit fes ravages , tandis que l'autre s'eÇ- 
forçoit encore d'y entrer , & ceux qui é- 
toient dedans , n'étoient pas moins épou- 
vantez qu'une ville ^egée par unpuiifant 

car 
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ennemi qui mine au dehors fes murailles , 
& qui les tient déjà au dedans. L'art & 
le courage manquent tout enfemble aux ma- 
telots , qui penfent voir entrer autant de 
morts dans le vailTeau » qu'ils y voient ve- 
nir de flots & de vagues. L'un ne peut 
retenir fes larmes , l'autre demeure ftupide 
par le trouble & l'étonnement qui fe fai- 
ïît de fon efprit » un autre crie & fe de- 
fefpere » & eftime ceux-là bienheureuit ,' 
qui peuvent efpeier eu mourant une fé- 
pulture. Quelques-uns font des vœux & 
dés prières , lèvent les mains au Ciel qu'ils 
ne voyent pas , ^ lui demandent en vain 
du fecours. Celui-là s'afflige de n'avoir 
plus d'efperance de revoir fon frère & 
fon père > qu'il fe* remet devant les yeux » 
celui-ci meurt de regret par le fouvenir 
de fes enfàns , enfin chacun d'eux fe re- 
prefente ce qu'il a laiffé dans là maifon, 
& ce qui lui eft le plus cher. Ainfî le 
tnifcrable Ceyx ne regrette que fon Al- 
cyone i c'eft die feule qui l'afflige i 
die efl feule dans fa bouche , & bien 
I que le miferable la defire 9 il fe réjouît 
pourtant qu'elle ne foit pas avec lui. Il 
voudroit bien voir encore > & fa maifon 
ic fa patrie » ou porter de ce côté-Ti pour 
le moins fes derniers regards ; mais^l ne 
- fait où eft fa patrie , parmi ce grand trou- 
ble de k mer 1 & ces épaiflfes tert&res qui 
TQfH. m. K ' en*' 
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enveloppent tout le Ciel , & qui naiffent 
d'une double nuit. Cependant un tour- 
billon rompit le mât & le gouvernail , 8c 
les eaux comme triomphantes & fuperbcs 
de cette dépouille , en devinrent plus fii- 
ricufes , & précipitèrent le vaifleau da 
haut de leurs vagues , comme du fommet 
d'un grand rocher dans un gouffre épou- 
vantable. Il ne donna pas un moindre 
coup contre le fable 9 ou contre, Técueil 
qu'il alla toucher en tombant , que feroient 
les montagnes d*Athos , & de Pinde , fi 
elles étoient déracinées de la terre qui les 
foutient , & qu'on les fit tomber dans la 
mer. Ainfi ce malheureux vaifleau fut a- 
bîmé par fon propre poids , & par le coup 
qu'il reçut ; & la plus grande partie de 
. ceux qu'il portoit furent perdus avec lui : 
m car il y en . eut quelques-uns qui tâche* 
rent à fe fauver , pour fiiire "naufrage un 
.peu plus tard. Céyx lui-même prit une 
table de ce débris , avet cette main dont 
• Eoie&il avoit accoutumé de tenir un Sceptre j 
Lucifer. ^ appella en vain & fon pcrc "^ & foû 
beau' père à fon fccours. Mais au milieu g 
de ce péril 5 il avoit plus fouvent en bou- 
che le nom d'Alcyone qu'il aimoit» que 
les noms d'Eole & de Lucifer, qui pou- 
vôieQt le fecourijT , & fc voyant près de 
la mort, il fouhaite que les flots jettent 
fon corps où eft Alcyone> pour être inhu- 
mé 
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mé par des mains fi chcres. Enfin il pro- 
nonçai ce beau nom autant de fois , qu'en 
nageant , Teau lui permettoit d'ouvrir la 
bouche > & comme il le prononçoit en- 
core malgré les eaux qui l'étouffoient , 
un flot ou plutôt un gros nuage vint fe 
rompre fur fa tête , & Tenfevelit dans la 
mer. Lucifer qui reflentit les douleurs 
de la perte de fon fils ^ en fut fi trifft 
& fi morne durant toute cette nuit, que 
vous ne Feufliez pu recoftnoître , & parce 
qu'il ne lui étoit pas permis de quiter le 
Ciel, il fe couvrit de nuages, & montra 
bien qu'il ^toit en deuil , par l'obfcurité 
qui le cachoit. Cependant Alcyonc , qui 
ne favoit pas encore une fi grande infor^ 
tune, attendoit avec impatience le retour 
de fon mari , & comptoit les jours 6c le$ 
nuits qu'elle paflToit en fon abfence. Elle 
(àifoit déjà travailler aux habits dont elle 
vouloit qu'il fût vêtu le*)our de fon ar- 
rivée , elle fongeoit à ceux quelle pren- 
droit elle-même , pour aller au devant dé 
lui , & fe promettoit vainement de le re* 
- voir dans peu de jours. Elle fit des fa- 
crifices à tous les Dieux pour le retour 
de Ceyx , & en fit fur tout ï Junôn 5 
enfin elle étoit toujours aux pieds déi 
Autels , & y brûloit toujours de l'cndenis 
pour le falut d'un mari qu'elle avoir d^ 
]a perdu. Tous fes voeux & toutes fes 
K % prie- 
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prières , n'a voient point d'autre but » Gnon 
que Ceyx revînt auffi fain qu'il étoit par-- 
ti f qu'il rapportât de fon voyage le 
même amour qu'il avoit en s'en al- 
lant , & qu'il ne lui manquât jamais de 
foi ; mais de tous fes fouhaits il n'y avoit 
que le dernier dont elle pût obtenir l'effet, 
funon ne put endurer plus long-tem$ 
qu'on lui fit des vœux pour un mort, 
& afin d'éloigner de fes Autels-une Prin- 
cefle qui devoit être alors en deuil ; ,» Iris, 
dit-elle , ), toi qui portes par tout mes 
f, ordres avec tant de fidélité , va promp- 
„ tement trouver le Sommeil , & lui 
,) commande de ma part qu'il faffe voir 
„ à Alcyone par des fonges véritables, 
„ l'avanture de fon mari. " Junon n'eut 
pas fi tôt parlé , qu'Iris fe revêtit d'une 
robe de mille couleurs , & par un chemin 
fait en arc d'autant de couleurs diverfes, 
elle alla au Palais du Dieu du Sommeil , 
qui eft toujours comme caché dans un 
ttuage tenébi^ux.^ Il y a ^auprès des Cim- 
rneriens une caverne profonde fous unç 
gnande montagne ; c'eft là que lé Som* 
ineil^ établi fon féjour,, & qu'il a bâti 
fon Pdai$. Qiioique puiffe faire le Soleil 
dont les rayons font ;fi pénétrans , il n'y 
fauroit. jamais eatrer , foit qu'il fe levé, 
ibit qu'y foit eni.fon midi i foit enfin 
^'il s'aille coucher» Jl.^'y élevé tou-r 
1 f jours 
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jours de la tetre des nuages mêlez de 
brouillards, & Ton y doute inccflamment, 
s'il y cft jour , ou s'il y cft nuit. Le 
cocq qui eft prefque toujours éveillé, n'y 
appelle jamais l'Aurore, il n'y a point de 
chiens importuns , & les oycs plus vigi- 
lantes encore que les chiens , n'en rompent 
jamais le filence. Enfin il n'y a aucuns 
animaux qui troublent la tranquillité d'un 
lieu fi paifiblc , les arbres n'y font point 
agitez par le vent , & l'Echo même fi'y 
a point de voix ; il n'y a que le Repos 
qui y habite avec le Sommeih Néan- 
moins il y fort du pied d'un rocher ud 
ruifleâu du fleuve d'Oubli 5 & comme il 
coule pardeflus de petits cailloux, il fait 
un petit murmure qui a la force d'endor- 
mir les plus fâcheufes inquiétudes. On 
voit à l'entrée de cet antre une quantité 
de pavots fleuris, & un nombre infini de 
ces herbes doiy la nuit tire le fuc, & le 
répand par torftc la terre^ pour aflbupir 
tout le monde. Mais afin que les gonds 
des portes ne faffcnt point de bruit qui 
interrompe le Sommeil , il n'y a point de 
portes en tout ce Palais , ni de gardes 
qui veillent à l'entour , il y a feulement 
au milieu de cet antre un fit d'ébene en- 
vironna de rideaux bruns , & c'eft-là que 
Je Dieu- repofe. Les Songes qui fe revê- 
tent '(de diverfcs formes , font coucher fur 
K 5 la 
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k place à Tentour de lui , & y font en 
aufli grand nombre qu'on v<Mt d*épic$ 
dans les; plaines , que les forêts portent de 
feuilles , & qu'on trouve de grains de la- 
bié fui; les rivages de la mer. Iris en en- 
trant dans cette caverne f repoufla avec les 
mains tous les fonges qui rempêchoient 
d'avancer 9 & fe fit faire place pour ap- 
procher du lit du Sommeil. Au refte el- 
le ne &t pas fi-tôt entrée dans cet antre, 
que l'éclat de fa robe le remplit de tous 
cotez de Jumiere & de fplendeur, & alors 
le Dieu commença avec peine à ouvrir fes 
yeux, chargez & appefantis par lui-même. 
Il fe leva à moitié, & rétomba aufli-tôt, 
& vous enfliez dit qu'il s'endormoit en 
fe réveillant. Mais enfin après qu'il fe fut 
don^é plufieurs fois du menton contre 
l'eflomach , il fe fecoua lui-même de dtf" 
fus lui-même , &. en s'appuyant fur le 
coude, il* demanda à Iris qu'il reconnut, 
ce qu'elle defîroit de lui.* „ Sonuneil , 
dit elle , „ repos de toutes chofes , Som- 
„ meil le plus paifible de tous les Dieux , 
,, l'unique paix des efprits qui rencontrent 
,) par tout la guerre; vous qui ne fouf- 
» frez jamais où vous êtes les inquiétudes 
„ & les foins ; qui foulagez les corps que 
„ le travail avoit abattus, & qui les ren- 
„ dez capables d'un nouveau travail, en 
yf leur rendant leurs premières forces , 

„ €om« 
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is commandes aux ''Songes qui repr^fentent 
j, la vérité ^ de prendre la forme de CeyX, 
5> d'aller à Trachine trouver Alcyone 9 
„ & (k lui faire une peinture du naufra- 
^> \ge de fon mari : Junon le veut , Ju- 
9) non le commande. " Lorfqu'Iris eut 
exécuté fes ordres , elle fe retira , parce 
qu'elle ne pouvoit'plus réfiftcr à Taffou- 
piflement qui commcnçoit à la Surpren- 
dre, & en effet elle fe fut bien-tôt en- 
dormie avec le Dieu dû Sommeil , fi elle 
n*eût pris promptement la fuite. Ainfi elle 
s* en retotirna par le même chemin qu'elle 
étoit venue. 

Cependant le Dieu du Sommeil ne ré- 
veilla que Morphée de cette multitude de 
fes enfans , qui doitnoient autour de (on 
lit. Il n'y en a point entr'eux qui ifnite 
mieux que lui , & la démarche , & le vi- 
iâge , & la voix de ceux qu^^il veut repré- 
fenter. Il y ajoute les habits qu'ils ont 
coutunie de porter , & fe fert des mêmes 
paroles dont ils fe fervent ordinairement ; 
enfin il ne prend jamais que la reflem- 
blance des hommes. Il y en a un autre 
qui fe revêt à fa fantaifie , tantôt de la 
forme d'une bête brute , tantôt de celle 
d'un oifeau , tantôt de celle d'un ferpent , 
les Dieux l'apellent Icele, & les hommes 
Phobetor. Il y en a encore un troifiéme 
<jue l'on appfelle Phantaft , qui fe metamor- 
K 4 phofç 
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phofe en terre , en rocher • en rivière, 
& enfin en toutes les chofo^ qui n'ont 
point d*ame. Ces trots-là ne fe ptéfèn- 
tent ordinairement de nuit qu'aux Rois, 
qu'aux Princes & aux Capitaines ; mais 
les autres ne font faits que pour le peu- 
ple, fir ne fe montrent qu'à la multitu- 
de. Enfin le Dieu du Sommeil ne fe fer- 
vit en cette occafion que de Morphée 
pour exécuter les ordres d'Iris ; & après 
lui avoir prefcrit ce qu'il devoit foire > il 
fe laiffa aller fur fon chevet , & recom- 
mença à dormir. Cependant Morphce 
porté fur une aile légère qui fendoit l'air 
& les ténèbres fans faire de bruit ^ partit 
du Palais du Sommeil , & fe rendit en 
peu de tems dans la ville & dans la mai- 
fon où étoit alors Alcyone. Lorfqu'il 
fut entré dans fà chambre , il fe dépouilb 
de f^ plumes , & fe fit femblable à Ceyx> 
pi:it un vifage triftc 8c pâle , qui reffcm- 
bloit à celui d'un mort , & fe prefenta 
devant le lit de cette miferable Princd* 
fe , nud & défiguré , la barbe & les che- 
veux mouillez , & comme dégoutans de 
l'eau de la mer. Ainfi en s'appuyant fur 
fon lit , le vifage trempé de larmes , il: 
parla en ces termes à Alcyone.^ ^^ Con- 
„ nois-tu Ceyx y chère & malheureufe 
3, femme ? La mort a-t-elle changé mon 
9> vi£ige i Si tu veux me regarder , ttt 

9* me 
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^ me reconnoîtras encore ^ mais au lieu 
sy de roD mari s tu ne trouveras que fon 
„ ombre* Tes"" vœux & tes prières ont 
„ été jraur moi fans eflFet , & je n'en ai 
5, point reçu de fecours. Je fuis mort, 
» ma chère Alcyone , ne te promets plu» 
„ en vain la fatisfaâion de me revoir» 
„ J*ai fait naufrage dans la mer Egée , où: 
„ h tempête a mis en pièces le vaiffeau 
5, qui me portoit , & comme je pronon- 
„ çois encore ton nom , un flot m'a renv 
„ pli la bouche , & m'a privé de la vie , 
n c*eft-à-dire , de mon Alcyone. Ne 
„ prends pas ce que je te dis pour une 
„ nouvelle douteufe ; ce n'eft pas le bruit 
y^ du peuple ni celui de la renommée qui 
yy t'entretient de ma père : c'eft moi- 
„ même qui ai feit naufrage , qui vien^ 
„ t'annoncer mon avanturc. Leve-toi & 
yy donne moi des larmes , prens enfin des 
„ habits de deuil , & ne fouffre pas que 
^ je defcende aux Enfen , fans qu'on ait- 
y^ pleuré mon infortune. '* Au rcfte , en^ 
prononçant ces paroles , Morphée imita (i.. 
bien la voix de Cejnt , qu' Alcyone crut 
fàcilement qu'elle entendoit parler fon ma^ 
ri. Il fembloit même qu'il verfoit deSr 
pleurs véritables ; enfin il avoit la même- 
contenance , & les mêmes geftes qua 
Geyx. Alcyone encore endormie, fôu«- 
pire , fe plaint & s'afflige y elle tend lesr 
K s brasi. 
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bras en dormant » afin d'embraflèr ion m^ 
ri , mais elle n'embraflfe que l^ombrc. El- 
k s'écrie qu'il demeure r . yy Demeure 9 
dit-elle » 99 ou fms-tu i Ne vas pas û 
„ vite V Ceyx , nous irons tous deux en- 
w femble. ^ Alors eHe s'éveilla par le 
bruit qu'elle fit eHe- même, & par fe trou- 
ble que ce fonge avoir laiffé oms fon eC- 
prit. D'abord elle regarda de tous côtçz^ 
û Ceyx qu'elle vcnoit de voir n'étoit 
point encore dans fa chambre t car fes 
gens s^étant reveillez i fes cris avoîent dé- 
jà apporté de la lumière. Mais après l'a- 
voir cherché inutiliement , elle fe battit des 
mains , & te vifage & le fein ; elle dé- 
chira fès habits y elle s'arracha les cheveux;: 
il quand fa nourrice lui demanda le fujec 
de (on affliftion & de fa douleur r ^, lï 
^ n'y a plus d'Alcyone , dit-elle t elfe 
w eft morte avec Ceyx 9 ne vous amufe^ 
99 point à Ta confbkr. Le malheureux a 
,, fait naufi^e , je Taî vu y je l'ai >recon- 
>» nu ; & quand je l'ai voidu embrafler^ 
» je n'ai embraffé que de Pombre ^ mm 
yf ce n*^étoit ^s une ombre vaine » c'étoit 
yr l'ombre véritable de Ceyx. Néanmoins 
99 iJ n'àvoit pas le même vifage qu'il avoit 
5» en me quittant , pn n y voyoit point 
^ cette fplendeur qui le rendoit fî cher y 
99. & iî aimable i tout lé monde.. Il étoit 
^ nud T pâle Se défiguré » Se ks cheveux 
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99 dëgoutoienr encore. Enfin je Taivu, 
„ & voilà l'endroit oh Je l'ai vu ; " & 
en prononçant ces paroles , elle regarda au 
même lieu , s'il n'y en reftoit point quel- 
que veftige. 3, O miferable Ceyx, con- 
» tinua-t-elfe, voilà le mal que je crai- 
yy gnois , quand je m'oppofois à ton voya- 
>, ge, & que je te conjurois avec tant 
yy aardeur.de ne me pas abandonner, 
>, pour t'expofer témérairement à la merci 
,, des vents & des flots ! Mais puifque tu 
„ partois pour périr, que n'ai je fait avec 
99 toi un fi fimefte voyage ? Il m'eût été 
99 avantageux de t'accompagner , & de te 
95 fuivre» Au moins je ne t'aurois pas 
9) furvécu, & ma mort n'eût pas été fé- 
9, parée de la tienne. Maintenant en ton 
99 abfence , je ne laifle pas de périr ; main- 
9, tenant en ton abfence je fuis agitée des 
95 mêmes flots qui t'ont perdu 9 & fans 
99 être avec toi , je fuis au milieu de la 
99 mer 9 où je fais un fécond naufrage. 
99 Mois je veux bien que ma douleur me 
>9 foit .mille fois plus cruelle que la mer 
9, & que les tempêtes 9 fi je fais le moin- 
9, dre effort pour prolonger une triftc 
9, vie 9 & pour demeurer au monde fans toi. 
9) Non 9 non 9 je ne combattrai point 
99 contre lâ mort , je ne te quitterai point, 
9, malheureux Ceyx ! & pour le moins 
>, aujourd'hui tu ne m'empêcheras pas 
K6 „ de 
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,, de t*accoinpagner. Si nous ne foihmes 
^ pas enfermez dans une même fépulture ^ 
^ rinfcription de mon tombeau parlera de 
„ nous deux enfemble ;. & fi mes os ne 
99 touchent pas à tes os , au moins mon 
>, nom touchera le tien^ " La douleur 
ne lui permit pas de faire de plus longs dif« 
cours , & les larmes & les fariglots qui fuc-»- 
cédèrent à fes paroks y, lut éjouffcrent la 
voix. 

Cepenifant le jour fe kva- » & d-abord 
«lie fortit de fon Palais, & alla fur le rii- 
vage au même endroit , d'où elle avoit 
vu partir Ceyx. „ C'cft ici , dit-elle r 
>9 qu'il me baifa, & que nous fîmes nos 
5, adieux; " & comme elle fe rcmettoit 
dans l'efprit la mémoire de cette jottmée y 
elle jetta: lès yeux fur l'étendue de la mer> 
& y vit je ne fai quoi de femblAle à uq 
corps qui flottoit fur l'eau.. D'abord elle 
fiit incertaine de: ce qu'elle voyoit; mais 
quand l'eau l'eut fait un peu avancer, elf 
fc connut que c'étoit un corps; & bien 
qu'elle ignorât de qui il étoit , ne le pouj- 
vant connoîtrc dé fi loin. Néanmoins par- 
ce qu'il y avoit apparence quil avoit fait 
naufrage , elle en eut de la ccOTipaflion ; 
& comme fi elle eût donné des larmes à 
un inconnu : „ Helas , dit-elle , qui que tu 
>, fois , que tu es digne^ de pitié , & fi 
>9 tu as une ftmme , que je l'eftime mal- 

jy heureufc!,<<^ 
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5, heurcufe l *' Cependant comme le flot 
pouflbit ce corps ^ il s'approcha plus près 
du rivage , & plus elle le régardoit y plus 
elle paroiilbit troublée. Mais lorfqu'il ft 
fût approché de fi près qu'elle put le re- 
connoitre, & qu'en effet çlle le reconnut x 
Le voilà , s*écria-t-elle , & en^ même-tems 
elle déchira fes habits , & s'arracha les 
cheveux ; & tendant fes mains tremblantes 
vers Ceyx qu'elle voyoit mort : ,> Efl:^ 
yi ce ainfi > mon an^ y dit-elle , que vous 
^ venez me retrouver ?" 

Il y avoit un éperon à l'entrée du port 
qui s'avançoit affez avant dans la mer , & 
qui avoit été fait pour rompre l'impé- 
tuoficé des flots. Elle ûuta fur cet épe- 
ron , & de là voulant fe jetter où elle 
voyoit fon mari , pn fut étonné qu'elle 
voloit , & qu'en battant l'air avec des ailes 
qui lui venoient inopinément de naître, 
elle frifoit comme un oifeau la fliperficîe 
des eaux. Ainfi en volant elle jéttoit une 
voix plaintive , non plus de la bouche, 
mais du bec ; & lorfqu'elle put toucher 
le corps mort de fon mari, elle l'embrafla 
avec fes ailes ,. & le baifa de fon petit bec. 
Le peuple qui étoit accouru fur le rivage, 
fut quelque tems en doute fi Ceyx avoit 
fenti fes baifers , ou fi le mouvement de 
Peau lui avoit fait lever la tête ; mais en 
effet il ea avoit fenti la douceur, & les 
K 7 Dieujc 
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Dieux qui eurent pitié de leur infortune^ 
les convertirent tous deux en oifêaux. Ils 
conferverent pourtant leur amour fous cet- 
te forme nouvelle ; leur mariage ne fiit 
pas rompu : ils dcmeurereirt unis enlêm- 
ble > & devinrent l'un par l'autre , pcre & 
mcre des ' Halcyons. Ce font de petits 
oifeaux qui font comme eux leur nid fur 
la mer , & qui y couvent fept jours du- 
rant , au milieu même de Tnyver. Ce- 
pendant les eaux font calmes , on y peut 
naviger fans crainte , Eole retient les vents 
enfermez , & répond à fes petits-fils de la 
fidélité de la mer. 

explication: 

lyAlcjone x!r de Cejx. 

L*Hiftorrc de Oyx & d'Alcyonc cft tellement ia- 
connue I qu^on me permettra volontiers de 
n'en rien dire , pour ne traiter que de ce qui re- • 
garde le £>mmeu 2c les fbnges » dont il 7 eft &it 
mention* 

je croi que peribnne n'ignore ce qu'il faut pen- 
icr de Morphéc. Cétoit une Divinité qu'on fei- 
gnoit être néc'del'Erebe 6c de la Nuit. On lui don- 
soit la Mort pour fœur , Se il demeurok 
dans les ténèbres Cimmeriennes. Il préfidoit aux 
ibnges. On le reprefèntoit à Sicvone aflbupflànt 
un Lion , 6t à Trezene , Ardale nls de Vulcain lui 
àvoit confàcré un Temple , où on offroit des iàcri- 
fices à lui 8c aux Mufès enfemble » pour marquer 

2ue CCS pëeilès aiment la tranquillité. On voit af- 
sz par ces traits que c'étoit un Dieu allégorique. 

AdSL 
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Auffi les. Anciens le de(ignent-ils prévue toujours^ 
non comme un individu vivant , mais comme une 
qualité. Orphée Tappelle fo3dagement facré de nos 
maux, Ovide le nomme le repos Je U nature ^ Im 
faix de l*ame. Seneçjue le Tragi(|ue employé les 
mêmes noms , de y ajoute ceux de Dompteur Je nos^ 
maux , & la meilleure partie de la vie humaine. 

Les fônges, peribnnages allégoriques comme luir 
m'occuperont d'avantage. , C'efl pourquoi divifànt 
en plufieurs parties ce que j'ai recueilli fur cette 
matière , je rapporterai premièrement le» preuves 
qu'on en tire par rapport à ki nature de l'ame î fc- 
condement les raifbns pour & contre la vérité de 
ce qu'ils renferment : troifièmement enfin ce que 
ks Anciens en particulier en penfbient. 

En premier lieu , dit-on , les fbnges prouvent 
Faéiivité de l'Ame. Tandis que le corps accablé du 
travail de la journ^ ceflèd'app»^ la partie fpirituel* 
le de nous mêmes demeure infatigable , & conti-» 
sue dans l'aâion , jufqu'à ce que Ion aflbcié fè re*^ 
trouve en état d'agir de concert avec elle. 

CaufiMci cmifas agere » ^ eompenere leges y 
Jndup'eratores pugnare^ ac pralia adirer 
Nauta contraàum cumventis degere hélium (4) 

On diroît en un mot que l'ame débaraflee du fbhi 
de & machine, cherche à s'amufèr par ces fortes de 
leves. Mais ce n'eft pas tout. Les ibnges démon» 
trent encore la perfèâion de l'ame , lorfqu'elle eft 
un peu dégagée de la maflè peinte du corps. Elle 
acquiert dans ce moment une vivacité furprenante*. 
Un homme lent ï parler fait des difcours d'une é- 
loquence merveilleufè. Un autre qui n'eft rien moins? 
que Poète àiùc àcs vers dignes des Homèrcs & 
(Ks Virgiles. Un troidème qui ne fe mêla jamais 
de méditations philofbphiques , s'étonne lui-même» 
par la profondeur , par la noblellè , ,par la vérité 
Êappan^ , pas la nouveauté de &% penf&s. Il en 
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dl qui croient lire des livres czcellents^, & dans ce% 
circonftanccs , l'cfbrit opère avec tant de piompti* 
tude , qu'il en eft lui même la dupe, & qu'il pixnd 
l'ouvrage dont il eft inventeur , pour cehii deqad- 

2ue autre. Mais que dirai-jp de cette merveilleux 
; faculté » qu'il, a de produire durant le jfommeil 
dequoi s'entretenir toujours ! Une variété prodi- 

fieufc d'idées s'élève au milieu de lui. Il fè repre- 
mte une infinité de Scènes , dont il eft à la fois 
l'auteur , le théâtre , les aâeurs , les ipeâateurs; 
C'efl: à ce fujet qu'Heraclite avoit coutume de dire. 
Lis hommes qui veiUem , font tous dtms un mondt 
commun ( le monde naturel ) Mms chacun d'eux r 
lûrfqu*ile/i endormi ifetroui^e dans unnouveau mon- 
de de fa façon 9 (^ qui îséi eft particulier. On peut 
prefque afliirer qu'en cela l?ame porte un des carac- 
tères de la Divinité , puifqu'clle crée par un feul 
aâe de volonté aut^y d'objets qu'il lui plaît. Que 
feroit-ce , û on joignoit à ces^ remarques la vérité 
des fimges ! L'ame ne fcroit-elle pas , p<Hir m'ex- 
primer ainfî , une cfpece de Divinité ! Toujours 
agiflànte d'une manière momentanée , renfermant 
tin nombre infini d'Idées > créatrice , connbifiànt 
l'avenfr ? C'eft ainû que raiibnnent plufieurs écri- 
vains , qui concluent que l'ame eft un être excel- 
lent , indépendant du corps , 6c purement fpiritucL 
J[e paflè maintenant à ce qu'ils fbutiennent touchant 
a vérité de& ibngcs* 

Ceux qui ibnt pour l'affirmative dans cette The- 
ik y fè fondent les uns fur quelque faculté que l'a*- 
me a de pénétrer l'avenir , lorfqu'elle eft un peu. 
dégagée des fèns : les autres fiir quelque communi- 
cation avec l'Etre fùprême 5 d'autres fur l'opéra- 
tion des Efprits inferieurs. D'ailleurs tous fuppo- 
îcntque le fait eft inconteftable , ■ pour quiconque 
reçoit l'Ecriture Sainte , ou a tant fbit peu de foi 
hiftorique. Il iâut avouer que chacun d'eux a de- 
quoi embarraflèr fon adverfaire. Niera-t'on ^ 
exemple aux premiers que l'cfprit humain ne puif^ 
iê avoir des connoiflance furprenantes » quand ilfè 

iepa- 
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f^parc àt la matière ? On voit tous les jours dcf 
en^ns mourans parler d\ine manière au desâis de 
leur âge , des kommes dire des choies fublimes 
^'ils n'auroient jamais pu penièr, quand ils ièpor* 
toient bien , d'autres aller ju^u'a prédire des^ cho- 
ies futures. Cela ne donne t'il pas lieu de pen&r 
^ue Tame, qui commence alors a être rendue à el- 
fe- même , commence en même- temps à exercer 
«ne faculté cjù'el.'e a de connoitre les choies à ve« 
nir , mais qui avoit été comme liée , tandis que le 
corps étoit comme un vwle entre elle êc l'avenir^ 
Il en eil de même du ibmmeil. Alors elle cesiè 
pour ua peu de temps «d'être plongée dans leiàne 
2c dans la matière, êc il n'eft prefi^ue plus rien qu» 
obicurcisiè ou qui borne iès lumières. Que ii nou» 
venons à ceux qui attribuent les iènges propheti- 

Sues à quelque communication de Tame avec Dieu y 
faut pour détruire leur hypotheic, renvericr le 
iyileme des Platoniciens qui veulent que nous voi- 
lons tout en Dieu , Se que nous y voiïons toute 
ibrte de veritez , lorique les paiTions ne troublent 
point notre vue. Or c'cil là l'état dans lequel le 
fommeil place d'brdinaife nos âmes. Il n'eil pa* 
moins difficile de répondre :à ceux qui veulent que 
les fbnges véritables viennent des Ëfprits qui nou» 
aveitiitent. Car enfin nier que de telles intelligen- 
ces exiftent , c'eil nier un ientiment commun aux 
anciens Philoibphes & aux ^émiers Pères de l'E* 

fliic , \t^ premiers admettant des génies qui pre- 
dotent à diveriès fortes de chofes & d'aâions , êc 
les féconds confiant la direâion de chaque homme 
à un Ange. - 

Ils ne défendent pas leur opinion avec moins d'à- 
drcfîc , qu'ils ne Tétabliiïcnt. Objeé^ez aux pre- 
miers la fàuilèté ou. l'abilirdité de la plupart à!^%> 
fbnges» Ils répliqueront que cela vient de ce que 
l'ame eil alors appeiàntie ptur le poids d'un corps >■ 
ou chargé de viandes indigeiles , ou dérangé pac 

2ue]que débauche , ou vicie , fbit par à^z makdie» » 
Mt par des chagrins. Aioii enfèvelie ^ aoicedans 
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k matière , elle ne peat s'en relever. C'eil pour- 
voi elle n'apperçoit que àes Êistômes trompeurs , 
produits dans fim imagination par les vapeurs malt* 
gnes qui montent au cerreau & ^incommodent. 
Faites Ja même objeâion aux premiers , ils vous 
diront» c'eft la £iute dc$ âmes que leuis pallions 
précipitent vers la terre , de rendent incapables 
^ voir la vérité. Ajoutez j qu'il eft inconcevable 
que Dieu choifîflè le fbmmeil des hommes , pour 
leur montrer l'avenir. Ils répliquent que du- 
rant notre veille , nous nous regardons comme la 
cauiè de tout ce qui fè preiènte à n^tre imagina- 
tion » 8c que par con^quent nous ne pourrions 
diftinguer un avertiflèment divin d*zvec une image 
(ordinaire. Or cela n'arrive point pendant le fbm- 
meil , parce que ne pouvant retenir alors la liaiibn 
de nos images , nous pouvons nous perfiiâder que 
nous n'avons pas joint nous mêmes celles-ci avec 
celles-là , d'où nous concluons que quelques unes 
Tiennent d'ailleurs , c'eft à dire d'un Etre qui a vou- 
lu nous avertir de quelque choie. Ils diront en fé- 
cond lieu > que durant la veille , nos fèns font dans 
une aâîon perpétuelle, qui diflrait notre attention. 
Nos paâions nous agitent > Se troublent notre en- 
tendement. N'eft-d^ pas vrai ^ue nous avons plus 
de difpofitions à voir de certaines chofès , quand 
nous n'en votons point d'autres , 2c que notre cœur 
cil tranquille , que dans un autre temps f Telle efl 
k iituation d'un homme qui dort. Ses fèns enchai- 
aez 8c &^ paillons endormies laiflènt le loiiir êc la 
liberté i l'ame de confùlter la vérité étemelle. Ceux 
^ui tiennent que les fbnges font l'efifet de l'opéra- 
tion des Efprîts , ne demeurent pas fans reponfc aux 
difficultez. Leur reprocherez vous que ces Efprits 
trompent fbuvent , ou nous préfèntent des images 
ridicules ? Cefl peut-être qu'ils font ignorans ou ma- 
fins,, vous dira t'on. Peut-être auin la difpofition 
tôuelle de nos corps trouble t'elle leur opération. 
Demanderez vous pourquoi ils choilîilcnt le temps 
de notre ibmn^eil ? C'eft répondra t'on» que leur 
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aâion n*eft point interrompue alors par celle de nos 
ièns 9 ëc que les images qu'ils nous prelèntent ne 
ibnt point confondues par d'autres que nous y mê- 
lions. Voudrez vous tirer avantage de ce que cet 
fbnges prophétiques n'arrivent qu'a àA% gens crédu- 
les f On vous fermera la bouche j en avançant que 
ces eiprits , connoiilant l'incrédulité àt^ Efprits 
forts , \t,z jugent indignes de recevoir leurs avis» 
ou jugent inutile de les leur donner. £n un mot» 
il eft malaifé de réduire ces PJiiloic^hes au iilence. 
Cependant leurs «âdveriidres triomphent à leur^ 
tour en attaquant. Pourquoi, diiènt-ils, à ceux 
qui prennent les ibnges pour àt^ avis de Dieu , 
pourquoi Dieu ne s'adreuè t'il qu'à àt% hom«e§ 
endormis, pour leur révéler la vérité ? Ce que nous 
voions en veillant a beaucoup nias de certitude , que 
les fbn^s de la nuit. Ainu il s'expoiè à rendre £t% 
prédié^ions inutiles, puiiqu'il les fait dans des cir-> ' 
conftances, qui doivent porter tout homme de bon 
fens à douter de ce qu'elles renferment Pourquoi 
ks enveloppe t'il ormnairemcat d'un voije impéné* 
trahie ? Eft-ce pour faire gagner la vie aux inter- 
prètes de fbnges? S*il chercnoità nous éclairer > il 
iklloit qu'il s'exprimât clairement > ëc s'il voubit 
sous laif&r dans l'ignorance , il y avoit un moiei» 
court, c'étoit de fc taire. Ne vouloit-il donc que 
nous inquiéter? D'ailleurs convient-il bien à kOra'* 
vite , à la Sagefle . à la Majeflé de cet Etre d'en- 
voier àt% fbnges cachez fous des Hiéroglyphes pué- 
rils 8c ridicules , comme font la plulpart de ceux 
qu'on afEire avoir été des Prophéties ? De plus è 

2uoi peuvent fèrvircesavèrtififemens, fuppofie qu'ils 
>ient clairs ? S'ils annoncent des maux, ce font 
des maux inévitables , autrement la Prophétie ne 
ieroit pas certaine. Mais à quoi fèrt-il de fàvoir 
d'avance qu'il nous arrivera tel malheur ? A rien^ 
finon à nous rendre malheureux avant le temps. Si 
ce font au contraire à&^ biens que ct% rêves nous 
pronofUquent , nous les attendons avec impatien- 
ce, & ks pofledfuis nous enfin, ils font au dcifi)us 

de^ 
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de l'idée^ que nous ntous en étions formée^ D^uif 
autre côté , pourquoi Dieu emploie t*il les fbnges , 
pour ùous inflruire? Sans doute il a notre bien en 
tue. Mais les uns tfcnteftdent point ces préten- 
dus fîgncs des chofcs' à venir : les autres les ou- 
Wientl plufîcurs regardent comme uiw foibleflciii- 
pKcrftitieuic de s'y arrêter. Dieu ^nore t'il ces par- 
ticularités, ou veut il de deflcin délibéré nous don-' 
ner des avis, dont il ûit que nous ne tirerons aucuir 
ulàge? A cette objeéiion qui eft tirée du premier 
livre de la Divination, on en peut joindre une autre 
prifè du fccond livre. Il y a des fanges vrais , i) 
y en a de faux. Si les premiers viennent de Dieu , 
|ui' eft ce qui envoie les féconds ? Scroient-ils auffi 
le lui ? Mais eft-il digne de û véracité 6c de iàgran^ 
deur de fè jouer des nommes par des vifîonstrom- 
peufès î II faut donc dire qu'ils viennent de nous 
mémes^, au lieu que les autres ont la Divinité pour 
auteur. Mais Quelle licence d'attribuer ceci à Dieu , 
d'adigner cela a ]a nature , plutôt que de donner 
tout à l'un ou à l'autre / Voilà où Ciceron finit 9 
mais j'en tire une autre demande. Comment s'y 
prendra t'on pour diftinguer ceu^x dont l'origine cà 
divine, d'avec ceux qui en ont une humaine ? Si 
Dieu vouloit que nos ibnges nous fiif&m de quel- 
que utilité , il ^Uoit qu'il ne fbufiît po|nt que nous 
en eufTionSxde Ëiux , ou bien il devoit nous donner 
un Critérium , pour difcemcr les véritables. Il n'a 
Élit ni l'un ni l'autre. Ainfi xu)us fbmmes réduits » 
ou à les négliger tous, ou à nous en défier toujours ^ 
ce qui eft la même chofè, pui^ue, d'une manière 
ou de l'-autre, ils nous deviennent' inutiles. Je ne 
dis rien contre ceux qui attribuent la vérité de*, 
fbnges à une faculté naturelle de l'ame, ou à l'ope- 
ration de quelques Efprits. On voit aiïcz'que ce» 
deux opinions font attaquées par quelques unes oa 
plufîcurs des obje^ions précédentes. Ainiî il ne 
refle que les témoignages pris de l'Ecriture & de 
FHiftoire, qui pourroient faire de la peine aux in- 
crédules. Mais ils fè tirent de cet embarras fan» 

beau- 
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coup de peine, en dîfàtitpremièrefneiït qu'ils ne nient 
pas les miracles attedez par les livres iàints , 8c en 
lècond lieu 4 qu'ils admettent les rencontres heureu* 
fès du hazard. Or que peut-on codclure de ce que 
Dieu aura opéré jadis im miracle , r'eft à dire de 
ce qu'il a eu une volonté particulière 8c extraordi- 
naire ? Youdroit^oottinférer , ^qu'autant de ibnges 
vrais font autant de miracles ? Si cela étoit> Dieu 
feroit fbuvent àe:& merveilles à bon marché, 8c iàns 
beaucoup de neccflitc. II que prouve la contor- 
mité d'un événement avec un rêve qui ait précédé? 
Que le rêve ctoit deftiné à annoncer cet événement? 
Moi je dirois que cet événemeat au contraire eH fait 
pour confirmer je fbnge. Mais pour parler fèricu*' 
icment, qu'y at'il d'étonnant à avoir rencontré juf- 
te une fois , après avoir tant de fois fait àit^ rêves 
abfùrdes 8c faux ? _Au contraire, ce fèroit un vrai 
prodige que le liazârd fut confiant , jufqu'au point 
xie ne -nous préiènter jamais que des itienibnges , 
^uand nous«dormons > lui qui fait dire de temps 
-en temps k vérité aux auteurs des Almanacs. Il 
-ne faut donc point Êiire tant de bruit pour un fbn- 
ge véritable que les hiftoriens profanes décrivent» 
m en chercher \t% caufès hors de nous , puifque le 
.cours naturel 8c fortuit des Efprits animaux dans le 
jcerveau fuffit pour de ièmblables eâèts. De plus, 
coniidérez bien k plupart des rêves Prophétiques dont 
i'hiiloire s'efi: chargée. On auioit pu les interpré- 
ter d'une autre manière , avec autant de vraifem- 
-bknce. Auffi on ne leur a donné telle interpréta- " 
tion , que parce <aie les évencmcns qui ont fîiccé- 
dé , ont détermine à k choifir. Peut-on fidre beau- 
coup de fonds fur des explications pareilles; fur des 
explications qui font fondées , non fur l'image vue 
dans un fbn^e ,>^ mais fur ce qui a fùivi ce fi>nge: 
fur des exphcations tirées par les cheveux? En vé- 
rité, elles feroient plutôt conclure, nonquelefbn- 
rétoit prophétique, mais qu'on fbuhaitoit cju'il 
fat, 8c qu'on avoit envie de fè le faire accroire, 
8c d'en perluader les autres. Bien plus^ cette der- 
nière 
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nière ni&fù/jertax dire l'earie qtœ les h 
ont de iiè rendre recommandabks à leurs 
jeaz 8c dans Te^rit des autres, pourroit i 
ve qu'ils n'ont pas raconté fidèlement letirs ibn£ 
6c qa'ils lés ont accommodez aux événemens. 
pourroit appliquer la mêmereflexlonauxliiftor! 
que l'envie de rendre leuss hilh>iies agréables ; 
avoir portez à y fourer ces ibrtes de récits h 
les or>ier de nouvelles circonfhmces. D'où û ; 
iùivr jît que beaucoup de ces ^nges qu'on i 
ne pjur prophétiques, ne fèroient ^e des '. 
ties après coup. 

Néanmoins ks Anciens s'arrétoient 
eetce manière de deviner. Delà le nombre < 
ordinaire des perâmnes qui £c mêloient d'On 
fie , 5c qui en ont fait des traitez. Voici ( 
ibat nommez dans le commentaire de 7 
Artemidore de Daldia , qui s'étoit roti^ < 
fcience ibus Antonin le Pieux. r^Siêmên . 
Anti^mt AfêlUdorus Telmiffenfis , AptUornus , 
ItnJiSf jÉrifianJer Telmjfetfisy Arifiarshus, M 
dtr Myndiuti Cratifpus, Dimérhu FhaUr$9U'$ MJkh 
mfius Rhadmsi Eftcharmus, Gêm'mm 7)riMSt{^* 
'fyrius) Hêrmffus » NicoftrutHs Efbefius , PInM» 
Antiêchenust J/'fnUehorur ^ PMtyM/is Halkarmtfim» 
Sêrapm, Stratâ. Un autre Auteur (s) en ùa0psam 
encore trois, Afbampfycbus , Caiïîus Maxia»» fc 
Dionyiius Hdiopolita. Bayle 6te Caffius de ceUiim- 
bre avec rai&n , & fubftituc Pa|^s d'Alexstofcie 
{è). C'étoit là certes une occupadon qui ne oûr- 
venoit guèrqs à des gens de bon ièns. Mais td é- 
tpit le préjugé dç^tffecles, ou pour mieux dire, 
c'étoit Te^t de WÊÊÉfffon dommante , dont ks 
Miniflres trouvoid^pr 'compte à imroduh« h fh 
peritition , & à metti^ les ibages en vogue. ' * 




(a) Andr. Schoetus. 

{h) On pourroit ajouter à et Cztàogac AmpiùStfoaimt 
Pline parle Ub. VIL cap. LVL 

"fa. 
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FABLE ONZIEME. 
A s: a u M s m T. 

Lu itymphe He/perte fuyant Epiquf qui en itoit m* 
moureux, efl mordue far un/erfent^ ^ tombe mor^^ 
te fur la place, "^aque en a tant de rejfemimentt 
au'il s'en précipite d'un rocher» éi* efl changé en oi^' 
feau appelle Plongeon. 

LO R S QJ3 E Ccyx & Àlcyone furent 
devenus oifeaux 9 quelques vieillards qui 
étoîent fur le rivage, & qui les virent vo- 
ler enfemble, donnèrent \ une fi noble a- 
mour les louanges qu'elle meritoit : Et 
comme les avantures nouvelles font toujours 
fouvenir des vieilles : ,, Voyez- vous , dit 
99 quelqu'un d'entr'eux , en montrant le 
^, Plongeon , voyez-vous cet oifeau ? Il 
„ eft auffi d'un lang Royal , & .fi vous 
99 voulez remonter- à fon origine , & de(- 
9, cendre enfuite jufqu*à fon père 9 vous 
99 verrez qu'ira poiu; Ancêtres Ilus 9 AC- 
9, faraque & Ganymcdc 9 qui fut enlevé 
J9 par Jupiter 9 que Laomcdon fut fon a- 
99 yeur9 & que Priam dernier Roi de 
9, Troye fut fon père. Enfin il fut frerc 
^jj du grand Hedor, & fi prefque dès fon 
,', enfance il n'eût trouvé de nouveaux 
^ deftms , peut-être qu'il n'eût pas aquis 

99 moins 
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moins de réputation que le grand Hec- 
tor y bien que l'un fut fils de la Reine î 
Hecube , & -qu'Efaque ne fût né que 
d'une Nymphe champêtre appellée Ale- 
xirhoé 9 dans les valons du mont Ida. 
Il avoit de Taverfion pour les villes & 
>our le grand monde ; la Cour n'avoit 
>oint pour lui de délices ; il aimoit plus 
es champs & les folitudes que le Palais 
de fon père : enfin ilne manquoit ni 
de politeflfe, & fon coeur n'étoit pasia- 
fenfible à l'Amour. Un jour en le pro- 
menant il vit la belle Helperie qui fé- 
choît fes cheveux âu Soleil » fur le ri- 
, vage du fleuve Cebrene fon père. Il ne 
5 l'eut pas fi-tôt vue qu'il en devint a- 
mourçux. Mais d'uft aùtfe côté k Nym- 
phe ne Feût pas firtôt aperçu, qu'elle 
prit la fuite devant lui » comme la bi- 
che devant le loup, ouconmie une can- 
ne qui fe voit furprife par un Eprevîer 
loin des eaux, oiielle fe plonge pour fc 
défendre de cet oifcau. « Nèuinâoins ce 
jèutie Troyen ne laiffa pas de ia pour- 
fuivre, aum léger par fon amour , qu'Hef- 
perie l*étoit par la crainte. Mais com- 
me elle fuyoit aveuglément , & fans 
, prendre garde oîi elle paflbit, elle mar- 
, cha fur un ferpent qui étoit caché fous* 
, rherbe ; & ce lèrpent qu'elle preffa , h 
, mordit au pied, & répandit^ fon vcnia 
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>, par "tout le corps de cette Nymphe» 
5, Ainfi en \m ttiême inftant çlle ceflà de 
:,, fuir & de vivre, & Efaque qui la vit 
>, tomber, la trouva morte dès qu'il iFut 
>, auprès d'elle. Il TembralTe , il fe de- 
9, fefpere, il fe repent de l'avoir fuivie; 
1, mais, dit-il , je n'avois pas envie dé 
t., vaincre à des. coaditions cruelles* Nous 
)9 fommes deux qui t'avons tuée > le fct- 
>, pent t*a donné le coup j & j'en ai 
„ .donné Tocta^n.^ Jj; cpnfiçfTe'tontefoîs 
I, que je fuis le plus Criminel. Mais fi j'ai 
à, etéton meurtrier > je ferai âuffi toiïvaûr 
>, ^eur , & ma mort t'ira porter les Coil* 
), folationsde k tienne "• Il n^eut^pàè 
fi-tôt parlé y' qu'il monta fur une foclie 
que l'eau avoir rongée par deflous, .& de 
,1a il fc précipita diis la iner^ . JVIais Thç- 
tis qui en ettt pitié > le reçût tout douce* 
ment, le revêtir de plumes, tandis qu*ît 
flottoit encoi» jur Tcàu, & ne lui permet 
pas de mourii^. Il fetkfefpera d'^cretcofitraiiit 
•de viv^e encore >4:*qù*on l'dôt ravi \it 
:mort, afin de ' ÏÇ ^tçndre !à la vie^ ^V,ff- 
.kva plufieurs foison l'air. par ieifecours de 
fes ailes ) & quand il etoit bien haut, ilfc 
laiflbît tomber dans h mer , nmîs fes plû- 
mes le foutcnoîent toujours malgré ïuî > ,^ 
foul^edént toujours fa chute» Ain^ )\m 
• eft encore en colère éontre Thej^ *î con- 
tre lui-mtçme î âç Comme il ïie pçtdppii^t 
Tm:nï: L Tcii* 

\ 
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. renvrê de mourir » il fc plonge tcmjoun ' 
dans Tcau, la tête la. première, & cherche 
inceiTamment un chemin qui k conduifê i 
h mort. L'amour l'a rendu maigre » com- 
me il eft > il a de longues cuifTes , & un 
Çrand col , fa tête eft éloignée de fon corps, 
il aime les eaux & la mer , & parce qu'il 
* s'y plonge toujours t on {ui a domié le 
nom de Plongeon* 

E X P L I C À T I O N 
jyEfâqiU converti en Phn^em. 

CEft en vain que fious dieitiions k £>lltude > 
pour nous ^ocurçr i^ rej^^ ^ùk » û net 

. paflions npus fuirent àinns Vxzik qye nous avions 
choifî pour les éviter. Ce ne font paè les Meui, q^i 

' nous cnan^ent > c'efl la raifi>â lèule » pourvu que 

- nous ûchions la mettra en uûge. Autrement la 
iblitûde même eft daiigercuicu» & comme elle eft 
cauiè que nous ne voions que peu d'objets ik fois» 
elle eft cauiè auffi que ces oBjets font pfusti'imprdP* 
lîon fur notre ame » parce. <fjt .kur aôion n'eft 
détournée ou affaiblie par quoi .£uç ce fbit » & que 
notre cœur n'a ^ien à faire ^ pçur m'exprime;^ ainfî» 
qu'i prêter une attention cooftante éc fui vie apx 

' charmes de k volupté. C'eft ce qu'éprouva Ëiàque, 
fils de Friam Roi de Trok^ On ûit que ce jeune 

. Prince aimoit les fciences lublimcs > & qu'il &dtA 
tinguoit par k connoifknce des choies futures. Je 
marque ailleurs que c'eft lui qui annonça aux Tro- 
kns qu'ils s'attireroient une guerre funefte » s^ils 
l'obftiooitiat à retenir Hélène contre Jç droit ^ 

. jgens & de k nature. On peut juger par cet endroit 
que c'étoit une eipecc de Phiiolophc^ ces %çmm 



y Google 



!>• O V ï D E Liv. XI. 145 
W. Cependant 41 voit à peine la jeune Hefperie tra- 
verser ibn defèrt» qu'il l'aime, qu'il en perd la rai- 
ibn , qu'il devient malheureux. Tels u^nt encore 
une fois \t^ eâtts ordinaires de la folitude , î\ nous 
ne donnons ailèz d'occupation à notre cœur » pour 
qu'il n'ait pas le loiiir de recevoir àtz paûions daa- 
gereufès. 

Le malheur d'Helperîe n'eft pas moins inftruûif , 
fi ce qu'en difènt les Mythologiftes , eft véritable. 
Selon eux , cette Nyinphe qui reçoit une bleflure 
mortelle d'un Afpic, enfuiantEiàquc, doit appren- 
dre aux jeunes peifbnnes à craindre les caref&s des 
Grands , parce qu'elles font toujours pernicicufès , 
qu'elles excitent l'envie , qu'elles reveillent la me- 
di lance rcprcicntéc par le fcrpcnt qui mordit He^ 
perie , de qu'on va juiqu'à fbupçonner d'incell.igej}* 
ce avec leurs amans àic% personnes qui ont la îtorce 
de les fuir. Au refle , continue t'on , Efàque périt 
en jjourûiivant Hefpérie. C'eft pour montrer que 
de lëmblables padîons ibnt d'ordinaire funestes aux 
Princes, 8c que fî elles ne touchent à leur vic> a«L 
moins elles bleflênt tpujours leur gloire. 
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LES 

METAMORPHOSES 

D' O V I D £. 

LIVREliOUZIEME. 



FABLE PREMIERE & II. 

f ut R G U M B N T. 

^ Cotnme jigAmfmnon , chef de l'armée Jes Grecs qui 
dtvoit aller À Troye , facrijicit à J-upher , //^// jvo 
ferfent quife coula dans un nid d'oijeaux , (jr* qui man^ 
geahuit petits qui et oient dedans avec leur merci (^ 
dès qu'il les eut mangez, , il fut, converti en pierre. 
Calchas expliqua ce prodige , qi arriva , dit on, à 
un port de la Beotie, dr dit à Agamemnoi^ que ces 
vatffeaux qui étoient arrêtez, » comme par une puiffance 
divine, ne partiroient point delà, qu*il n*eût immolé 
Ifhigenii fa fille. On la mena donc fur V Autel, ér 
comme elle étoit près d*être Jacrifiée, Diane V enleva % 
C^ mit en fa place une ^iche. 

Ri A M qui nefavoit pasqu*E- 

faque vivoit fous la forme d'un 

oifeau , le pleura comme mort, 

& le grand Heâor avec fcs 

; frères > lui fit faire des fune- 

nc- 
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nerailles & un tombeau magnifique. Mais 
Paris ne fe trouva pas à fes Obfequcs , & 
quelque temps après il apporta la guerre ça 
fon païs.,, arec cette fbnnœ ^ ft célèbre «yeicna 
qu'il enleva à Mebdas. En effet il fut fui- 
vi de mille vaifliaux , & de toutes Icsr ar- 
me^ de la Grèce. Et l'on n'eût pas dif- 
féré k vangeance d*un raviflement fi 'cri- 
minel , fi les vents n^ fe fuflent oppG»fat 
ÎL cette entreprife , & n'eufl&nt jette les 
vaiifeaux dans un porc de la Béotie > où 
ib doneurerent long-temps arrêtez. 

Comthe tes Grecs y facrifident à Jupi* 
ter , felon la coutume du païs , & que le 
feu étoit déjà allumé fur T Autel y ils ap^ 
perçurent un grand ferpent qui fe coula le 
long d'un plane, qui n'étoit pas loin de 
l'Autel oà l'on faifoit le facrifice. Il y 
avoit fur cet arbre im nid qui étoit rem- 
pli de huit oifeaux , & la mère voloit à 
î'entour , comme pour deffendre fes petits 
de cet ennemi rampant qui les venoit atta- 
quer. Mais il dévora en mcme-temps Se 
la mère & fes petits , & tous les Grecs fu- 
rent étonnez d'une chofe fi extraordinaire,, 
comme d'un prefâge nulheureux. Néan- 
moins Calchas qui favoit les chofes futu- 
res , leur rendit leur aflurance, & leur ôta 
leur éconnemenr. „ Non , non , dit-il , 
„ ne vous étonnez point davantage , ô 
» Grecs, réjouïffez-vous , nous rempor- 
L 5 j> terpos. 
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99 tarons la vidoire. La ville de Trayé 
99 tombera fous la pefanteur de nos armes y 
99 mais ce fera un butin qui nous coûtera 
fi de longs travaux ". Il Jugea par les 
neuf oifeaux qui avoient été dévorez , qu'où 
demeûreroit neuf ans devant Troye ; & i 
rinftant ce ferpent entortillé comme il é- 
toit à l'entour des branches de l'arbre f 
fut converti en une pierre 9 qui garda fa 
forme de ferpent. Cependant cornue fi 
Neptune n'eut pas voulu endurer qu'on 
portât k guerre à Troye 9 il montra tou- 
jours de la colère par les vents & par les 
tempêtes, qui tenoient la mer agitée; & 
même il y en eut qui s'imaginèrent qu'il 
vouloit fauver cette ville , parce qu'il en 
avoit bâti les miu*ailles. Mais Calcnasn'é- 
toit pas de cette opinion 9 Se comme il n'i- 
gnoroit pas ce qu'il filloit faire pour ap* 
paifer Neptune irrité 9. il ne voulut pas 
auffi le taire. Il dit donc à Agamemnon, 
qu'on ne pouvoit appaifer la colère d'une 
DéefTe ^ fille , qui s'oppofoit à fbn^ de- 
part, que par le fang d'une fille 9 & que 
c'étoit enfin fa fille que Diane demandoit» 
Ainfi lorfque l'intérêt du public eut fur- 
monté l'amour paternel , & que le Roi 
eut vaincu le père dans le cœur d' Agamem- 
non, les Prêtres > triftes&en larmes menè- 
rent 

♦ Diane qui était fâchée contre Agamcmnonpai> 
ce qu'il avoit tué une Biche qu'eUe aimoit. 
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«ht Iphigcnic devant l'Autel >• pour y ré- 
pandre fort chatte fang* Mais k Déeffc qui 
fut fléchie par la foumiflion du^ Prince, 
enveloppa d'un -nuage , & T Autel & cette 
filk i & mit une Biche en fa place , tan- 
dis qu'on faifoit les prières & les cérémo- 
nies du facrifice. Ainfi lorfque Diane eut 
été appaifée par une vidime fi digne d'el- 
le, la mec perdit auiïi^fa cokre 9 il fe le- 
va un vent favorable, qui donna en pou- 
pe aux vaifleâux s & enfin ils arrivèrent 
aàx rivages de la Phrygie. Il y a un en- 
droit au milieu de l'Univers, également é- 
loigné du Ciel, de h Terre & de la Mer, 
& qui ell comme la borne qui iepare ces 
trois Empires; On voit de là tout ce qui 
fe fait dans le monde % & l'on ne cUt point 
dé paroles qui rie s'aillent rendre, en cet 
adroit* C'efl^là que demeure ia Renom- 
mée, & c'eft-là qu'elle a bâti fon Palais. 
Elle y a laifle mille entrées , elle y a fait 
tant d'ouvertures que le nombre en eft in-, 
fini, & elle n'a point voulu qu'il y eut de 
portes. En effet il ne ferme point , il eft 
ouvert nuit'& )our, & ces murailles font 
faites d'airain , qui réfonne inceffamment^ 
& qui ne reçoit aucunes paroles qu'il ne 
les renvoyé auffi-tôt. Le repos & le fi-^ 
lence y font toujours inconnus ; & toute- 
fois on n'y entend point de grands cris , 
mab feulement de petits murmures y qui 
r L 4 reffcm* 
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reffemblent ou bruit de la mer , qu'on 
cntendroit de bien loin , ou à ces bruits 
fourds dans les mxës après un grand 
Coup de tonticrrCé/ Toutes kl faik$ font 
pleines 4e peuple , qui ne fak qu'ai-. 
1er 8c venir , qui dit toujours des nou-^ 
. yelles ,. & qui en demande toujours. Le 
menfonge & la veritQ y vont fnfeinblepc* 
le-mçle % on y voit, rouler des. paroles en 
confufiou) & en défordre.. Les uns, pr^. 
tent Toreille à toutes les. chofes quft l'oa 
dit, les autres vont conter ailleurs ce qu'ils 
ont ouï dire , mais on n'y redit jamais rien 
comme l'on a entendu , &; Ton y ajouta 
toujours quelque chofe* La crédulité, 
l'erreur ic la vaine joye y ont me bonne 
place^ On y trouve de tous cotez, des. 
craintes , des troublés » des j {éditions :; SCj 
ks, bruits & les rapports, dont 6h ne peut: 
dire les auteurs & qui font des tefans fans, 
père y ont tout le crédit & l'autorité dans 
ce grand Palais de la Renommée*. Enfin 
c'eft de là qu'elle vôiti'tout ce qui fe fait 
dans b Ciel,, fur la Mer & fur la Terre,. 
9c qu'elle découvre aifément tous les ièr- 
çrçts de r Univers.. 
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EXPLICATION 

D'Iphigenie frcrifiéç en Attlide.. 

IL en eft de THiftoire d'Iphigenie, comme de k 
plupart de celles qui appartiennent aux temps 
fabuleux , c'eft à dire qu'on n'y trouve qu'incerti- 
tude 8c qu'obfcurité. On ne s'accorde pas même 
fur la naifOmce de cette Princelïè. Les uns la font 
fille d'Agamemnon & de Cly temneftre j d'autres lui 
donnent une autre mère , fàvoir Aflynome ou Chry- 
feide efclave ôc concubine de ce Roi : enfin il y en 
a qui lîbfont naître de. Thefee 8c d'Helene, laquel- 
le, ajoutenlUls, pria Clytemneflre d'élever cet en-' 
fant comme le (ien propre, >ûfin de cacher ainfi la 
compkiÛHce criminelle qu'elle avoit eue pour The- 
iee. Ce qui regarde le mariage d'Iphigenie ne ren- 
ferme pas moins d'incertitudes 8c de variations,. 
Quelques uns jugent d'un endroit du dixième livre 
de l'Iliade qu'elle eft celle qui fut offerte en mariage • 
*à Achille, 8c dont ce Prince rejetta fièrement Tof- 
fi-c. Le Scholiafte de Lycophron au contraire afr 
flire après plufieurs auteurs , qu'elle fut aimée d'A- 
chille, qu'elle en eut Pyrrhus, 8c qu'après qu'elle 
éùt été ôcrifiéc en Aulide, ce fils tut envoie dans 
rifîe de Scyros à^ Deïdamie qui l'éleva. Qui croi- 
ra t'on ? Certes c'cft un bonheur que la chofe ne 
vaut pas tf peine d'être fçueavcc plus d'exaôitudc. 
Cependant il n'en eft pas de même de ce qui fait 
le fujet de cette explication , je veux dire du facri- 
fke d'Iphigenie: On convient généralement de ce- 
qu'Ovide en raconte , 8c on y ajoute toujours Ici^ 
circoaflailces fuivantcs , fans beaucoup de di verfitez. 
Après qu'Iphigcnie eut été enlevée par Diane, 9t 
portée dans la Cherfbnncfe Taurique, où é\Çr de- 
vint Prêtreflfe de cette Deefle , Ôrefte ^%, d'Agarncia^' 
fwn, agité par les Furies qui vangèoient Sr lui Ici 
• fcn£,<le û^mèrc qu'il avoit vdrfcv fut ivcni parl*0- 
lij5' racloi 
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racle d'Apollon d'enlever la Statue de Diane tombeisr 
du Ciel , qu'on* adoroit dans la Tauridr, &c de k 

rrter à Athènes , où il trouveroit en même tctns 
fin de fès. maux. Il ne tarda pas à y aller , ac- 
compagné de Pyladc, ion ami intime. Mais à pei- 
ne ctoient ils abordez, qu'on les conduilit au Roi 
Thoas qui » félon fà coutume , ordonna qu'Ipirr* 
génie les immolât fur l'Autel de Diane. Ipiiigenie 
aiant apprîîs d'Oreftc qu'il étoit d'Argos , & Tentit 
touchée de compaiBon à la vue du malheur de foih 
concitoien , lui promit la vie , & l'afliira qu'il n'jr 
auroit d'égorgé que fbn Compagnon. L'unique 
condition qu'elle exigeoit de lui , c'cft qu'il portât 
une lettre qu'elle écrivoit à fès parens. Ôrefle ne 
put accepter un parti qui dcvoit être funefte à Gm^ 
ther f ylade , & il co J»; ura la prêtreflè avec tant d'info 
tance , de tranfporter à cet ami la grâce qu'elle lui 
ayoit ofifert à lui même, qu'il obtint enfin ccqu'ii 
Ibuhaitoit. Pylade de fbn coté s'offrit volontaire- 
ment à la mort pour le fàlut d'Orcfte. Ainfî on vit 
entre eux la première difpute qu'ils eufïcnt eue ja- 
mais , ils s'envioient le plaifir généreux de mourir 
Fun poux Fautre, & il n'y eut que l'autorité d'Iphi- 
genie qui put terminer ce différend , dont Orelîc 
eut enfin l'avantage. Elle alloit donc donner la li» 
hqrté à Pylade , & ^lle vouloit le Eire jurer qu'il 
remettroit fidellcmcnt fà lettre, lorsqu'elle s'avka de 
fui en déclarer le contenu , afin que ii par hazard^ 
i) la perdoit , il put feire fbn mef&ge de bouche.- 
Pylade aiant appris par là qui elle étoit, prit la let- 
tre de fcs mains , & la remit incontinent à OreP- 
tîr, en proteflant à Iphigenie qu'il s-^étoitacquité de 
fà promefTe , puifqye c^ui qu elle deftinoit pour le 
fâcrifice étoit Orelîc lui-même. Je ne parlerai point 
de la joie qu'eurent ces trois perfbnnes » en te re- 
<6nno] fiant. Orefte pria fà fceur de lui donner h 
ftatuc de Diane Taurique > & cette Ptincefîc fei- 
gnant de vouloir expier avec àc& cérémonies fècrc- 
tés les deux Grecs d'un meurtre qu'ils avoient com'- 
aun» demanda qu'oa la iaiflât aller iièule avec euxr . 

vers 
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TCTs k mer où elle devoit, difoit-cllc, fcs purifier. 
Un prétexte pareil ne pouvoit que tromper un Pria- 
cc fuperftiticux comme Thoas. Aufli il accorda 
tout, & Iphigenie chai'géc de la ftatne de la Déef^ 
£c , 8c fàifànt mener devant elle k prifininiers char- 

fez de chaînes, marcha fur le champ vers le bord 
c la mer. Là , elle écarta tout le monde , fous 
prétexte qu'il n'étoit permis à perfonne de voir ks 
expiations qu'elle vouloit faire, & prit elle- même les 
liens d'Orefte & de Pylade , tellement qu'ils arrivè- 
rent fans peine au Navire d'Orefte , où ils s'embar- 
quèrent enièmble. 

Ce icroit une exaé^ttude ennuieuft , que d'exa- 
miner par quels endroits ils paflerent , où ils s'ar- 
rêtèrent , s*ils mirent la Statue de Diane à Coma- 
ne ou à Caftabale dans la Cappadoce , eu dans quel- 
que autre Ville de l'Alie mineure, ou à My cènes , 
ou- dans l'A ttiquç, ou à Laccdémone. Suffitqu'î- 
Çhigenie arriva à Mycenej où Orefte tua Aletcs , 
nls d'Ëgifthe, qui s'étoit emparé de la Couronne-, 
croiant que la race d'Atrée étoit éteinte : que lèlon 
Euripide , cette Princefïc confcrva jufqu'à la mort 
ù, dignité de prôtreiîè de- Diane j qu'elfe fut inhu- 
mée dans le Temple de cette Déeflè, & qu'on lui 
déféra de grands honneurs, puifqu'onluiconiacroit 
entre autres les voiles les plus riches 8c les habits lef 
plus précieux des femmes qui meuroient en cou- 
che. 



FABLE TROISIEME. 

€iffu qtâ comhattott pour les TYoyens , efi chimgi m 
Ojfgne , fims t0ttt$f$ss changer de nwn* 

CE fut donc b Renommée qui fît fevoir 
aux Troycns , que les Grecs s'étciciu 
It ^ jçn^ 
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tçi' I- s s Métamorphoses^ 
embarquez pour venir afficger leur ville i 
avec de puiflantes troupes*. En effet l*en- 
Demi. ne lesjurprit pas;, ils parurent en 
amqics fur. le. JÎvage^ où ils firent de grands 
efforts pour empêcher les Grecs, de defcen- 
dre ; & Protcfilas le premier y mourut de 
h main d'Hedor». Enfia ce premier com- 
bat coûta aux. Grecs^ beaucoup, de fâng,. 
& laconnoiffanced'Heftor leur coûta beau-- 
coup de grands hommes.. Mais. d.*un au- 
tre côté les Phrygiens n*y firent pas une. 
moindre perte ,, & éprouvèrent à leurs dé-- 
pens ce. que pouvoit hi mairi. des. Grecs,. 
Déja^ k port de Sigee ctoit tout rouge de; 
Êng,, 8c Cygne quiétoit fils de, Neptune,, 
ca avoit déjà, taillé en pièces plus, de mille 
de (à propre main*. D'ailleurs. Achille mon-- 
tié. fur un, chariot de giKrre ,. avoit déjà tra- 
verfé de grands bataillons ,. & s'étoit rendu 
redoutable par tout , oii fon. bras. Tavoit 
fait: çonnoîtret. Ainfi^ cherchant ou Cy- 
gne v ou Heftor, dont les Deftins avoienr 
differé-k-^JÊTte jufqu'à; la, dixième année du 
fT^ge àc Troye ^ ilrencontra. le vsjilbnt Cy- 
gne,; de qui la réputation; pôuvoit donner- 
de. la jaloufiè aux plus braves dèce. temps- 
lï^ Alors Achille poufft fon- cheval droit- 
i lui j, &• brandiflànt fa. pique r „ Qui 
», que tu fois,, lui dit-il, tu auras au moins; 
5,. cet avant^e;& cette- cfcnfolàtioiv de tl. 
9^ mort,, dt. mourir-ipai^ h main, d'Achif- 
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9> le *'. Il ne parla pas davantage , & le 
coup fuivit fa parole.. Mais bien:qu*il n'eût 
pas manqué à frapper Cy^e ,. il le frappa 
pourtant fans effet : car le. fer ne fit autre 
chofc que sMmouffer contre lui ; & com- 
me Cygne eut pris garde qu'Achille s'éton- 
ngit qu'un fi grand coup» eût été vain :: 
55 Fils de Déeflc,- lui dit-il >. ( car nous te 
i, connoiffons. déjà par k Renommée) ne 
55 t'étonne: pas quêtes armes foîent incapa- 
i, blés de me bleffer». Ce cafquequejepor- 
55. te en tête „ & ce bouclier que je porte 
55 en main,, ne me fervent pas dedeffenfe5. 
55, mais feulement 5 comme à Mars 5, de con- 
5,, tenance &- d'ornement.. Je quitterai fî 
5r tu veux , 5c le cafque. & le bouclier > & 
j, je n'en ferai pas. moins armé' , ni moins. 
,5, invincible que tu me vois*. C^eft auel- 
5v que chofe fansf doute d'être né /une 
3^ Nereïdè ; mais c'eft qiwlque chofe de 
5, plus illuftrc d'être forti de Neptune,, 
i, qui commande à ^Nerée & ayx Nereï* 
5^ aes f. 8c qui' tient toute la mer fous la 
5> puiffance & fous fon. Empire». Il n'eut 
pa$ lî-tôt parlé qu*il lança contre Achilr 
îè un javelot, qui rompit Tairaia de fon 
bouclier 5, 8c en perça^ jufqu'au neuvième, 
cuir.. Alors Achille lui: porta urr fécond 
coup qui ne fut pas plus^ hearéiix 'que le 
premier y 8c voyant qu'il avoir encore été 
fins effet >; il lui -en pouffaim tïxiifiémequî 
. L 7' ne 
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154 ^*5 Métamorphoses 
ne fit pas plus de mal à Cygne » qui s'y 
étoit prefcnté lui-même. Achille en parut 
auffi turicux qu'un Taureau paroît dans le 
Cirque, lorfqu'il donne , la tête bâiffée, 
contre un drap rouge qui l'irrite > .& qu'il 
n'en fait point fortir de fang. Il regarda 
pourunt au bout de fa pique fi le fer y é- 
toit encOTe , & voyant qu'il ne tenoit pas 
à (es armes , qu'il ne triomphât de fbn en-» 
»cmi : „ Eft-ce donc ma main , dit-il ^ 
„ qui fe feroitaffoiWie, &qui auroitpcr- 
yy du fa vigueur ? A-t'elleépuifé toutes fes 
,, forces contre un feul de tant d'ennemis? 
o Au moms elle a témoigné qu'elle pou- 
„ voit tjuclque chofe , lorfque )e renvcr- 
„ failes murs de Lyrrwflfe, que je remplis 
„ Thcbes & Tenede du fang de leurs ci- 
9, toyens, que je fe rougir les eaux du 
„ Cayque , du carnage de ceux qui habi- 
„ tent fur fes rivages , & que Telcphe é- 
9$ prouva ce que pouvoit mon courage » 
9, & ce que pouvcâent mes cornes. Ces 
yy lieux m&nes ne momrent41s pas ce que 
yy ma main a pu faire y Se ce quelle peut 
5, faire encore ? " Alors comme s'il eût 
douté de fa force y Se des grandes chofes 

Su'il avoit 6ite$ , il voulut , pour ainfi 
ire, s'éprouver fur un foldat Lycien, 
appelle Menetc , qui n'étcrit pas bin de 
lui. Se d'un coup qu'il lui donna de (â 
kDce» il lui traverâ^ tout enfemble> & h 
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© * Ô V î D E Lh. XII. 2 55 
cuirafTe, & le Corps^ Ainfî Achilfe re-' 
connut qu'il étoit encore Achille , & en 
retirant fa lance du corps de ce foldat mou- 
rant : M Voila, dit-il, k même main , & 
y9 la même lance , voyons fi ks mêmes? 
5, armes n'auroicnt pas contre unr autre le 
„ même fuccès *'. Ainfî fe tournant dit 
côté de Cygne , il lui porta un coup de 
toutes fcs forces > & k frappa dans Tepaur 
le ; mais fe lance qui en fut comme repouf-^ 
fée , n*y trouva pas moins de refîfïancc , 
<jue fî elle eût donné cojitre une muraille f 
ou contft un rocher. Néanmoins il parut 
du fang à l'endroit oh il avoit été frap- 
pé , mais Achille s'en réjouît vainement. 
Cygne n' avoit point reçu de bkffiu-e , & 
k fang qui paroiffoit étoit du fang de Me» 
nete qui étoit demeura au bout de la lan^ 
ce. Alors Achille defcendit en furie de 
fon chariot pour combattre Cygne avec l'é- 
pée , & voyant encore que fes^ coups qu^il 
lui donnoit fendoient fon bouclier & fon caf^ 
que, & que fon corps étoit plus dur que 
le fer de Ton épée > il défelpera d'en venir 
i bout par le com^ , éi: par les armes. 
Il fe jette donc fur cet ennemi , \\Â donne 
fur le vifage & fur la tête quantité de coups 
avec la gardç de fon épéfe, le fuit, leprcf- 
fè , le met hors d'hdeme , & ne lui donne 
pas le temps de fe reconnoître. Cygne té- 
moigne de rétonncment , &s yeux , & &a 
* ^ juge- 

/ 
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r^6 Les Métamorphoses 
jugement fe troublent , & comme il p^i>2?l 
foit fe retirer en arriére , il rencontra ui^. 
pierre qui le fit un peu chancelier ; mais 
Achille qui le fuivoit , acheva de le ' faire 
choir, & tçmba auffi-tôt fur lui. En même- 
temps il rompit le lien qui tetioit fpn caf- 
que , & le prefla de telle forte , & des ge- 
noux , & des mains , qu'il lui boucha le 
conduit de la refpiration , & l'^touffa fur 
lé champ. Mais comme Achille penfôit 
dépouiller le vaincu, il ne trouva que fe$.- 
armes , car Neptune en avoir enlevé le coq^^ < 
& l'avoif changé en cetoifeau,» ddhtil] 
tûit déjà le nom.. . 

E X P L I C A T I 
• J>fi Comhat dfJlchille & de Cji 




p 



ON prétend que la trîfte avanture de CjréliJi^) 
êc ià niétamorphoiè en Toifèau dont il pomlbS^^ . 
le nom , renferme^ des rayûèrcs itnportansiieÂia.; * ^ 
raie. La mort, dp ce Hérps , toujours vaiofo^; 
julqu'alors , & vaincju erifîa par Achille » Jf^Sl^ " 
dequoî rabattre Forgudlléufe confiance des Giict^ 
rkrs qui 'croient avéir^ enchainé k-viéïoire. Lei. 
'particuliers mêmes y. peuvent apprendre que les fc- 
veurs > dont la fortune les comble^ ne font pas m, 
gage afTuré de leur bonheur , comme fou vent iU sW 
flattent. Au contracte , plùfe iU ont eu lieu-d'étrtf 
contens d'elle, plus ils (J9ivdût;rpdoutcr un rctouït 
fâcheux. Il en eft ^dc la profpcritéainfi.^cdu beau*» 
temps. Comme la probabilité èrf pntiere que les, 
beaux jour& Sët^nX iîiîr Is^d'uninaurais^tenips , aufTi ; 

« "s'il. 
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s^it y a quel(]uc choie de vraîièmblable à prédire au 
fujet d'une félicité longue & conftante , c'cH affil- 
ié ment qu'elle cft fut' Je point de finir. 
' On ne raiionbie' pas' moin» fur le changement de- 
Cycnus <n un. pi^âu d'uncr bkncheqr cblouiiBnte 
& fans tache 9 tel que le Cigçc Les. commenta- 
teurs en concilient que les grands Capitaines peu- 
vent être vaincus par leurs fcmblablcs , fans perdre 
leur reputatioa^ avec la viâoire. La poflérité fait 
Teindre juflice à leur mérite, 2c même il n'eft pas 
rare (ju'on partage fbn. admiration entre les deux 
Rivaux, ou que le vaiÀcu en ah la meilleure part. 
C'eft ainfi qcfe Porus défait par Alcxandi^ ,& Pom- 
pée pjr Céfsjr,; font encore, aujourd'hui, comparez 
avec leurs vainqueurs, par k& pcrfbrines' qui fè , coa* 
noiflent eii vrai mérite. La raifbn en cft qu'un GéV 
néral eu obligé, non de remporter la viftqire, mais, 
de faire ce qui eft néceflâire ou poffiblepoury réiif- 
fîr, 8j: de réparer fbn pialheur habilement , ou dcL 
k fqutenir avec dignité.. 



FABLE Q.W:ATRIE:]VlE;î8« y,. 

ARGU M E. N T.. 

Cents fe voyant aimée été Nepturite , ie prie de U 
convertir en un hemmeimais tn^n homme invulnê*- 
rable , ^ obtmt ce qt^'elle demande. Depuis elle fut 
appellée Ùenée , ajijia aux nocjis de Tirithoiis , é* Com- 
battit contre les CeUtaures , qui P étouffèrent fous U 
pefanteur des grands uréres ^'sls^tterentfurfm corps, 
néanmoins Neptune qtâ fe fiuvint de L'avoir aimée 9, 
ne voulut pas qu'elle perk entièrement , c^ la conver-^ 
tit en. oifeau. 



c 



O MME les^ premiers travaux , & les 
ptremien combats fiirem grands.» 8c 

que. 
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258 Les MÉTATii<5RPrt6sëir 
que les forces s^epuifeêiit prcftjue d*îâl 
on fut contraint dé |aire trèyc d 
quelques jours > & f uri &. j^autre 
laifTarepofer fes> armes. Ain(i tandis 
4ès Troyens fe contehtoient de ôîre 
fur les murailles ^ & que les Orecs 
de même ne fembloient avoirs xles 
que pour garder kdrs retraiicheme 
Achille immola à pallà^ une geniflTé, 
lui rendre grâce de la vidoire qu'il 
remport-& fur tin ennemi fi puiflann 
n'eut pas (î-tôt nris dans Te feu les et ^ 
les de la vidime , que la fumée 
monta droit au Ciel, fit juger que ce 
orifice ctoit agréable aux Dieux. L*Af 
n'en eut que cette partie^, & le refte 
vit au feftin qu'AchiUc donna aux. 
taines de l'armée des Grecs. Loriq 
féftin fut achevé , orf lifif sWufl 
chanter, ni à fe divertir avec deis ini 
mens de mufiqûe , mais on "em|)lc 
plus graode partie de la nuit à difcç 
des vertus des grands hommes , & lar ; 
lance & le courage fut le fujet de 
entretien; ils parlèrent des combats, 
avoient faits , & de ceux de leurs 
mis : ils prirent plaifir, à conter les 
reufes avantures où ik s'étoient fou 
trouvez , d'où ils étoient fortis avec gS 
re : Car enfin dequoi aurmt pu pfiftr 
Achille 9 ou dequoi l'aunât-on mieux en- 
tre- 
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tretcnu que de la guerre , & des aftions 
courageufes ? On parla particulièrement 
de la vidoire qu'il venoit d'obtenir fur 
Cygne, & tout le monde confident com- 
me une chofe prodigieufê , que Ton corps 
fut invulnérable , qu'il fut à l'épreuve des 
plus fortes armes, & plus dur enfin qu» 
le fer. Achille lœme , qui venoit' d'en 
faire l'épreuve, avoit de la peine à croire^ 
ce xju'il avoit éprouvé. Alors Neftor p-it- 
la parole , & fit, ce difccMirs i la corn* 
pagnie : „ Vou^ vous étonnez 9 leur dit-il, 
d'avoir vu un homme qui méprifoit 
toutes fortes d'armes , & dont le corps 
invulnérable faifoit plus de mal au fer, 
que le fer n'étoit capable de lui en fai» 
re : Mais j'en ai vu autrefois un au- 
tre que l'on appelldit Cenée , & qui^ 
étoit de Perrhebé , qui s'expofoit libre- ^ 
ment à tous les traits qu^'on* pouvoit 
tirer contre lui , & qui ne pouvoit en 
être bleifé. Il fut en grande reputa-: 
tion de fon tenw , il habitoit lur le- 
mont Othris , & fa naiffanc^ &.fês ac^r 
tiôos ont enfemble contribué à reiidre- 
fon nom plus célèbre : car ce qui eft* 
, encore merveilleux y il étoit fille quand 
, il naquit , & fut depuis changé en 
, homme. Chacun s'étonna de la nou- 
, veauté de ce prodige, on le pria d'ea 
conter l'hiftoire 5. & comme . tout le 

9, moa* 
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f% monde avoit la même* paflîon de Tcn* 
n tendre : Je vous prie ,^ lui dit Achille , 
3> )c vous prie >. généreux vieiikrd > le plus 
k illuftre de notre tems ai éloquence & , 
>i> en fagéfle> de nous faire fart de cette 
>» avanture* Dites-nous qui étoit Cen^, 
ift comment il changea de fexe » en quel- 
î)>. le guerre vous vous trouvâtes avec lui > 
9^ quel combat vou'fe le fît connoître , & 
3% pjar qui il fut vaincu » s'il cft vrai tou- 
j% tefois qu'il ait pu- être vaincu 9 puif- 
>» qu*il étoit invincible. Abrs' Ncftor re-' 
>> prit la parole , & continua ainfî fon 
M dîfcours. Bien que mon âge m'ait fiit 
># perdre la mémoire de beaucoup de cho*. 
w fes que j'ai vues en ma jeuneffe, tou- 
» tefois il m'en eft beaucoup demeuré 
>i dans l'efprit. Mais de toutes celles que 
>r j'ai vues ou dui*ant la paix, ou durant 
5> la guerre ^^\ n'y en a point qui s'y 
>i foit mieux imprimée que cette prodi- 
yy gieufe avanture , te qui mérite mieux , 
9% ce me femble, de paflTer pour une mer- 
yy veille. Je penfe avoir quelque droit 
9> d'en juger , & fi une longue vjeillcfTe 
» peut faire voir quantité de chofes difFe- 
sy rentes , j'ai déjà vécu deux cens ans , & je 
yy fuis au troifieme fiecle de ma vie. En- 
5, fin pour vous donner la fatisfadion 
5, que vous demandez , Cenis étoit fille 
yy d'un nommé Elate. Elle étoit de vô- 

w tre 
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,, tre païs , généreux Achille > & -il n'y 
. ^, en avoit point alors de plus :bçHe >, Se 
.,, de plus charniante dans la Theflsdie*» 
5, foît dans les villes , qui vou$ apparticii- 
„ nent y foie dans les. autres villes» 
-,, En vain elle fiit .aimée par une infinité 
i> de grands hommes qui la recherchc- 
9, rent , & peut-^tre que Pelée vôtre père 
„ eut été auGi de fes efdaves , & qu'il 
„ eut afpiré à fôn mariage , s'il n'eût pas 
5, déjà époufé votre mère, ou qu'au moins 
9, elle ne lui eut pas été promife. Enfin 
), Cenis avoit en horreur les horamçs & 
„ le mariage , & confervoit fa chafkté au 
» milieu de mille amours qui l'attaquoient 
5> de tous cotez. Maife comme elle fe 
„ promenoit un jour fur le. rivage de la 
„ mer , affez écarté du monde , elle fut 
„ forcée par Neptune , au moins ce fut 
5, le bruit qui courut alcHl^: Et ce mç- 
„ me bruit' apprcnoit -que quand Neptune 
' yy en eût eu >la fatisfaâbn que defiroit 
„ fon amour, il lui? pixvnit de lui don- 
yy ner tout ce qu'dte, iui) denmickroit » 
yy & lui dit qu'elle demandât iâns crainte 
>, d'être refufée. L'mjure , lui dit-elle, 
5, gue je viens rie feccvoir de vous» me 
.„ tak fouhaitcr uoie chofè qui va peut- 
. „ être jufiqu'l rîmpoffifale^ fâtes que je 
.^, thange de fexe. Ainfi, vous m'aurez 
^ ,, donné «ppt cei^uc ^tipois fouhiitô: , Çi 
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„ je fuis enfin en état de ne plus jafbjis 
„ endurer de pareilles violences. Elle ob- 
y, tint fi*tôt fâ demande 9 qu'elle -en pro- V 
ff nonça les dernières paroles d'vne voix \ 
•M plus f<»te 9 & qui reflembloit déjà i 
9, celle d'un homme. Auffi n'étoit-el- 
9) le déjà plus femme : car dès qu'elle 
9, eut formé ce defir, Neptune lui en ac- 
i 9) corda l'effet ; & davantage il lui donna 
9, la vertu de ne pouvoir être bleffé , ni 
9, mourir par le fer. Ainfî cet hom- 
9) me nouveau fe retira fàtisfait d'une gnt- 
9, ce fi confiderable 9 & comme avec k 
9, fèxe de l'homme 9 il en ' avoit reçu le 
9) courage 9 il s'appliqua entièrement aux 
9, exercios de la guerre 9 courut toute la 
9, Theflalie , & fe rendit Men-tot auffi 
9, renommé par fes aâions gk>riett(ès9 que 
9, par le changement de (on fexe. Ce- 
9, pendant Pinthoiis 9 qui étoit fils du te- 
99 merÛFe.Ixion9 époufii k belle Hippo- 
9i damie« Les Grands de la ThdTalie. 
-59 affiftereot à ces grandes noces, j'y af- 
99 fiftaî avec eux 9 ws Cennures y furent 
99 aufii invitez 9 & k feftin en ftit ûk 
. 99 dans un antre délicieux 9 environné de 
99 beaux arbres 9 & oh la nature & l'art 
99 avoient montré à fenvi ce qu'ils étaient 
99 capables de fiiire. Tout étoit rempG 
9, d'allegreflè 9 on ne voyoit que des feux 
1; de jo^e, on n*entendoic que des chao- 

•t' iÔBl 
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^ fons en faveur dç ce marfeige, Hippa- 

. ji^ damie , qui parât alprs plus belle qu'el* 

. 9, le n*aypit jamais jeté , y étoit accom^ 

, „ pagaée d*ung gfamie troupe de Datnçs » 

9^ & clwcun eftimoit Pirithoûs le plus 

)> heureux homme du monde , d'être. le 

», mari d'une femme fi accomplie. Mais 

yt il s'en fallut biep^ peu que d'un prefage 

. » (î favoi^bk où ne vit iiaître un grand 

15 malheur. Car en même tems, Çuryte, 

5, le plus cruel > .& le pl^is faipeux 4çs 

,, Centaures , échauffé par Iç vin qu'il 

^, avoir pris , & par, les beautez d'Hip- 

. „ podamic , parut comme furiciix ; & fon 

-^» yvrefTe devint plus forte, & fe redou- 

j5 blaTpar ion amour^ Il fe Içve & ren- 

^, verfe Ja tafele , il veut enlever Hip* 

. ,, podamie , ij h prend par les cheveux. 

^ 5, Les autres Centaures le fuiyent , chacun 

^, fe /aifît de cel^e qui lui pîaifcHt davaa- 

«9 t^ , ou que le hazard lui fît rencon* 

ortrer la preii|iiçrc. Enfin ,t>our fe bien 

. 91 reprefenter, cç ddcndre,; il faut Je rcprç- 

», feater l'ûn^ d'une vUle prife de for* 

„ cer Tout^le Ûeu Ro^imença à retentir 

.p, par des cris^ &de$ ]^emifremens de fem- ^ 

n mes* Nous nous loronts auffi-tet, nous 

I, allons \ leur (êcours ; , & Theféc s*a- 

„ dreffant à 4uryte : Quelle fureur te 

^„ tran^rte , lui dir-il , d'attaquer Piri* 

I, thoiis » ^ dipant fna vie > & en ma 

4 3> prc- 
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prcfence ? Trâîtrty je te ferai reflcniil 
que tu as en hii Teui offenfé deux hoiii*] 
mes qui' font r bien caj^ablcs de fe v»ï- 
ger ! Et afin de fiârc voir qu*il nt 
laifciit ]>às de ^ vaîftes menaces i il écarte 
ceux qui s^oppôfcnt i fts efforts , & 
arrache Hippodâhiie d'entre les mains de 
ce furieux. Euryte ne t^pondit rien i 
Thefée , & en ^effet il llii étoît impof- 
(îble de deffendre ' par les paroles une 
aftion fi déteftabJe $, mstis il voulut 
fe jetter fur lui 5 ^ commettre xta 
nouveau crime « par une vangeance fi 
injiifte. Thefée s*en détourna adroitc- 
tcment, & aïant apperÇu par hasard un 
grand vafe antique à figuîres relevées en 
Boffèj qui étdit affez près de lui, il 
en donna uni fi grand t:oup fut h tête 
d'Euryte , iqru'il te ren^erïà par terre» 
où il conupcnça à fe débattre , & à 
jetter tout enfemble par h bouche , & 
par & playé i le» fang ,' te vin i& la cer- 
velle. À rinftant les iutVes Centaures 
xkvenus'plu!^ furieux parla honiïe , & 
parle meurtrt de'kiir fitre , crièrent 
tous enfemble aui Érnics; -Le- vîh leur 
échauffoir te couragje , les prennercs 
armes dont ib fe fervirent > ce furent 
des plats , des ' taflès , dfes pots ,^ des 
marmites, des chaudron?, des broches 1 
*: enfin ils firent Icrvif % k guerre tout 
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iî ce qui avoit accoutumé de fervir à la 
99 cuifine. Amyque fik d*Ophion fe fai- 
,9 fit le premier d'un grand chandelier, 
,9 où il y aroit plufieurs flambeaux , & 
,5 Taiant levé comme on levé une cognée f 
,y pour en aflbmmer un Taureau dans un 
99 facrîfice » il en déchargea le coup fur le 
99 front de Céladon Lapithe , & lui éca- 
99 cha le vifage^ Les yeux lui fortirent 
99 de la tête 9 fon nez entra dans fa bou^ 
99 che 9 en la ^lace du palais & enfin 
: 99 fon vi(age en fut fi déhguré, qu'il ne 
99 reffembloit plus à un vifage. Belàte le 
99 renverfa par terre avec le pied d'une ta- 
99 ble rompue 9 dont il lui ai^batit le men* 
99 ton fur l'eftomach, & en redoublant le 
'99 coup 9. il acheva de le tuer. Grynée 
9> qui étoit auprès de l'Autel oà le feu 
99 étoit encore allumé, voyant qu'il pou- 
99 voit auffi s'en faire des armes : Pour- 
9, quoi 9 dit-il , les Dieux ne voudroient- 
9, ils pas qu'on fc fervît de leurs Autels 
9, pour la deâènfe d'une jufte caufe ^ Ec 
I, en même tems il enleva l'Autel qui 
91 étoit d'une grandeur prodigieufe , & le 
9, jetta avec le feu qui etoit deffus, oii les 
I, Lapithes étoient aflemblez ei> plus grand ^ 
9, nombre. Il en tua deux , Brotée & 
9) Orion qui étoit fils de Mycale , cette 
9, fiuneufe Magicienne , qui avoit fouvent 
p feit defcendrc k Lun& da-Ci^l par la 
Tom. ///. M „ for- 
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»> force & par la vertu de fes charmes«.j 
91 Tu n*en demeureras pas impuni » lui dit 
f9 aufli-tôt Exadie , pourvu que je pui0è 
99 trouver des armes. En parlant de la 
9, forte > il appérçut le bois aun Cerf qui 
^ étoit fufpendu à un pin 9 & fans diffe* 
S9 rer davantage , il en donna dans le vi« 
1, fage de Grynfe , & lui en creva les 
9% yeux. Rh^e aïant pris le gros tifonde 
99 l'Autel 9 en frappa Carabe ^u côté droit 
9) de la tête ; & comme Caraxe avoic 
99 beaucoup de cheveux 9 & que le tifon 
99 étoit encore allumé, # le feu s'y prit aufli 
99 promptement que dans de la paille iê^ 
99 che : De forte que le iâng qui fortit 
99 en même tems de fa playe9 & qui cou* 
99 loit au travers de fès cheveux allumes 
,9 fit le même bruit qu'un fer roi^ 
99 qu'on tremperoit dans l'eau. Il fecoûa 
9^ plufîeurs fois la tête 9 afin d'en étein* 
99 are le feu 9 & alors pour fè vanger de, 
99 la bleiïure qu'il avoit reçue 9 il leva fur 
99 fes épaules une groffe porte qui étoit à 
99 terre 9 Se qui auroit été la charge de 
99 quatre chevaux. Mais conime elle étcit 
99 trop pefahte9 il ne la pût jctter fur foa 
9) ennemi 9 il fuccomba fous ia pefanteur» 
>9 & demeura accablé deflbùs 9 avec un de 
99 fes compagnons qu'on . appelbit Co- 
99 mete. Rjiete n'en diffimiua point ia 
»9 joye9 & eu ft moquant de loi» je prie 
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^y les Dieux , lui dit-il » que tous les, 
yy tiens ayent autant de force que toi t . 
5> & qu'ils s'en fervent auflî hcureufe-. 
39 ment. Ainfî il lui déchargea encore 
9> Quelques coups , avec le même tifon» 
19 dont il Tavoit déjà bleifé 9 & lui en« 
99 fonça les os dam la tête. Après qu'il 
99 s'en fut fiKidu viâorieux, il alla atta«>' 
99 quer Evagre > Coryte» & Drias, mais, 
99 le premier qu*il tua ^ fut le jeune Co« 
93 tyte) à qui la barbe ne commençoic 
99 encore qu'à venir. Evagre qui le vif, 
99 tomber : Qjielle gloire » dit-il à Rhe* 
99 te 9 penfes-tu donc avoir acquife pour 
99 sivoir tué un enfant i Mais R.hete ne 
99 lui permit pas de tenir de plus longs 
99 difcourS) & lui donna dans la bouche 
99 du tifon qu'il avoit en main, & de la 
99 bouche il le fit entrer jufques dans le 
99 cœur. Il pourfuivit auffi Drias , ea 
.99 maniant ce tifon comme il auroît Mt 
99 une épée ; mais il n'eut pas le même. 
99 fticcès 9 car comme il fe glorifioit de 
99 tant de viâoires 9 Drias le perça d'un 
99 pieu à l'endroit où l'épaule touche la 
9) gorge. Rhete en gémit de douleur t 
9) & après avoir acrache ce pieu avec peine 
99 hors de fou épaule 9 voyant qjUMl nç 
99 pouvoit plus combattre ^ & qu'il per- 
99 doit tout fon âng, il fut contraint de 
I) iè retircn Oméei Lycabas9 & Medoti 
Ma 9> qui 
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5> qui avoit auffi été bleffé au même en- 

„ droit , prirent la fuite avec Pifènor & 

99 Thaumaj. Mais Mermerc qui couroit 

„ nagucres fi vite 9 & qui paffoît tous 

„ les autres à la courfe , mardie alors 

5). lentement» aïant été blefTé à la cuiflê» 

„ & ne peut employer pour fe fiuver, 

9j cette légèreté naturelle qui lui avoit fêr- 

,j vi pour fe divertir. Phole , , Melanée t 

f, & Abas grand chaffeur de fanglîers , k 

9, fauverent auffi par la fuite. Le dévia 

„ Aftyle qui avoit taché dès le com- 

„ mcncement d'étoufer cette guerre , prit 

„ le même chemin que les autres, & dit 

3) à Neffe qui fuyoit auffi , qu'il n'y 

,, avoit rien à craindre pour lui dans cet* 

9) te occafîon , & que fa mort étoit refer- 

„ vée aux flèches d* Hercule. Cependant 

,i Eurynie > Lycidas , Arée , & Imbr^ 

» ne purent éviter la mort avec tout lo 

9, courage qu'ils firent paroître : Drias 

,, contre qui ils refiftoient , en remporta 

9> la vidoire. Bien que Tanée ^ût aedi 

f> montré le dos à ceux qui le pourfuî-» 

>9 voient , il ne laiiTa pas de recevoir un 

f, coup d'épée entre les deux yeux , en fc 

» retournant. 

39 Mais ce defordre & ce grand bruit 
^ n'eurent pas la force dé réveiller Alphi^ 
n das qui dormoit fur la peau d'un Ours,, 
pi & qui avoit encore le pot à la main* , 

91 Plior<* 
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i> Phorbas qui Tapperçut en cet état , & 

)> dans un grand repos au milieu de 

>> tant de^ trouble : Il faut, dit-il en ap- 

9j prochant de lui , que tu faettes dans 

>9 ton vin de l'eau du Styx ; & fans par- 

5, 1er davantage , il lui tira une flèche qui 

9» lui traverfà la gorge. Amfî ce Centau-^ 

3> re mourut fans aucun fentiment de la 

. >, mort , & remplit de fon iàng , & le lit 

>, où il repofoit , & le pot qu'il avoit 

>j vuidé. Je vis Petrée durant ce corn-» 

- >) bat, qui tâchoit avec les mains d'arra» 

„ cher de terre un grand chêne; & com- 

. >, me il le tenoit embrafle , & qu'il l'é- 

)) br^nloit déjà , Pirithoûs lui lança un 

s, jàvelpt qui le traverfa de part en part > 

f% & l'attacha contre l'arbre qu'il s'efFor- 

„ çpit de , déraciner. Licus & Chromis 

.^, moururent auffi de la main de Piri- 

.99 thoûs ; mais la mort de l'un & de 

59 l'autre ne lut donna pas tant de gloire 

„ que celle de Diftis , & d'Helops. He« 

.9> lops mourut d'un javelot qui lui paili, 

.f, par une oreille > & qui lui fortit par 

y^ l'autre ; & co^nme Didis fuyoit de* 

.t> vant ce courageux ennemi » il tomba du 

,9, fommet d'une montagne dans un preci* 

9) pice , & en tombant il rompit par ûl 

„ pef^teur un grand orme j dont il y 

„ eut quelques éclats qui lui entrèrent 

5> dans le ventre. Pharée» qui fut témoin 

M 3 >r (le 
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^9 de fon avantare 9 k voulut v^o^er j 
99 & arracha une partie ci*un grand ro- 
• 99 cher pour en acaMer Pirithoûs* Mac 
99 comme il étoit près"^ de k jetter j 
59 Thefée le prévint > lui rompit les 
99 bras 9 avec une branche de chêne y Se 
M ne fe fbiicia pas de lui faire plu$ 
59 de mal 9 parce que ce n'étoit plus 
99 qu'une mafTe de chair inutHe 9 & inca» 
>9 pable de rien entreprendre* En même 
j9 tems9 il £ruta fur la croupe du Cea* 
>9 taure Bianor9 qui n^avoit pas accouta- 
39 tné d'en porter d'autre que lui-même 1 
99 & en lui pre(Eint les reins avec les ge» 
^ noux 9 il lui prit le po3 avec la nais 
>9 gauche > & d^un bâton qu'il toMt de 
99 la droite 9 il lui en domja tant de coups 
99 contre le vif^ & fur là tètt^ qu^il le 
>9 fit tomber mort fous lui. Il renver» 
99 fa de mépie > ic avec les mêmes ar* 
>9 mes Nledymne9 Lycete9 & Hippalbn» 
39 dont la barbe Àoit fi longue qu'dle 
99 ^toit comme un plaflron qui lui cou» 
99 vroit Teftomach» Il fit te même trat» 
9, tement à Riphée > qui -furpaflbit en 
99 hauteur les plus grands arbres i 8c Te^ 
99 rée qui avoit accoutumé de prendre des 
9» Ours Air les montagnes 9 & de les em- 
99 mener vifir en h maifqny mourut aulS 
9, de la main de Thefée. Cepemfant De* 
99 moleen ne put ûmSàr avantage ks 

99 bons 
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bons fucc2s de cet ennemi , & en me- 
me tcms il fit un effort pour arracher 
un vieux pin qui étoit parmi d'autres 
arbres. Mais parce qu:il ne pût le dé- 
raciner > il en rompit un eckt qu'il 
jetta contre Thefée avec une force é- 
pouvantable. Thefée s'en détourna par 
une inffriration de Palhs , comme il \% 
dit fouvent lui-même. Néanmoins cet 
arbre ne fut pas lancé en vain > il alla 
tuer Crantor , \ qui il rompit îefto- 
mach, & répaulc gauche* Au refte^ 
généreux Achille ! ce Crantor avoit 
l'honneur d'être Ecuycr de vôtre perCf 
ic Amyntor Prince des Dolopes que 
vôtre perè même avoit vaincu , le lui 
avoit autrefois donné comme un gage 
& une aflurance de la paix. Lorfque 
Pelée le vit mort d*une Heflure fi étran* 
ge, comme il l'aimoit uniquement» il 
) ne demeura pas l(»ig-tems fans le van- 
I» ger» &: enfonça fon épieu avec tant de 
j, force & de furàir tîans le côté de De- 
>9 moleon y que 1^ fer y demeura > & 
qu'il n'en retira le bout qu'avec peine. 
La douleur que ce Centaure en reffen* 
tit , lui donna de nouvelles rages ; il fe 
levé contre Thefée, il veut sd>bstitre foa 
ennemi avec fes piecb de cheval. Mais 
ti Thefée s'en deffendît avec adrefle» cou^ 
^ vert de fon bouclier & de ibn.cafquef 

M 4 „af 
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9> & enfin il traverfa d'un feul coup les 

>9 deux eftomachs de ce monftre demî- 

3> homme , & demi-cheval. Il avoir deja 

>, tué de tein Phlegron & Hylas , & dc- 

:i, puis comme en duel Hipninoiîs , Se 

» Glanis. Dorylas , qui avoit la tête 

yj couverte d'une peau de loup, & pour 

„ armes des cornes de bœuf qui étoienc 

51 teintes du fang de quantité de nos 

.„ gens , augmenta le nombre des morts. 

-5> Mais comme je vis que fâ fureur étoît 

.,, fi funefte.aux nôtres. Il fiiut te mon- 

„ trer , lui dis-je » combien mes armes 

.,, ont plus de forcer que tes cornes, & 

5, auffi-tot je lui lançai un javelot , donc 

„ il lui fut impoffible de fe détourner» 

,;i, Ainfi il ne put faire autre cKbfe, que 

y, de mettre la main au devant de foa 

„ front pour le defFendre du coup, mais 

,, fa main qui le xeçut , demeura attachée 

„ à fon- front que le javelot avoit auffi 

-,, traverfé , & au milieu de ce grand defor-» 

>„ dre on n& laiflfa pas de rire d'ime fi plai« 

yy fante avanture. Cependant Peléf , qui 

.„ en étoit plus près que nK)i , lui donna 

5, de fon epéé dans le ventre, & y fit 

„ une fi grande playe qiie les inteftins en 

.,, fortoient. De forte que ce Centaure 

t,, foula lui-même de fes- pieds fes propres 

yy entrailles, les rompît en marchait deA 

„ fus j. les entoitiUa dous fes jambes , en 

#j allant 
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M allant & en revenant , & tomba mort » 

» le ventre vuide* La beauté du jeune 

»> Cyllare> ce Centaure fi agréable , fi tou* 

99 tefbis on peut attribuer quelque beauté 

5) à un monftre > ne le fâuva pas de la 

9y mort. La barbe ne commençoit qu'à 

99 lui venir , vous Feufliez prife poiu* ua 

.5, petit coton doré qui lui fortoit du 

jj menton , & de grands cheveux de mê- 

5> me couleur, lui ondoyoient fur les é- 

99 paules» Il avoit le vifage beau 9 de 

^9 belles mains , & des épaules bien for- 

9) mées 9 un corps qui n'étoit ni trop 

99 long ni trop court , & enfin toutes leis 

59 beautez qu'on pourroit remarquer dans 

.^9 les ftâtuës les plus renommées* Maisf 

.9> fi tout ce qu'il avoit de Thomnttétoit 

.5j parfiiit ffc accompli 9 ce qu'il avoit de 

95 cheval ,• n'étoit pas moins confiderablc. 

.99 II svoit la croupe large & le poitrail 

59 relevé 9 il étoit plus noir que k poix, 

•99 & ^vdt la quéuë & les jâmbesi beau* 

799 coup plds blandikes que là neige* Il fiit 

i59 aimé de beaucoup de filles demi-Ju- 

.99 mens ; mtis il n'aima qù'Hylonome to 

59 plus belle & la plus ch^ininte de tou- 

-s, tes les filles de ton efpece. Elle gagnai 

.H feule ce jeune Centaure , non feulement 

99 par fon amour, mais encore par fes ca- 

',9 reflès* Mais elle n'oublia rien aufli de 

99 de.toittes Içi chofes qui pouvcôeoi^ lui 

: ^ lA { ^ don* 
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>9 donner plus de luftre & plus d^édaty.! 
M elle étoit curieufè d'avoir lès cheveux ' 
^ toujours bien peignez» elle en entrelaf 
yy foit les trèfles d'^œiUets r <k rôles & de 
>, lis ; elle fe lavoit tous fe jours, deux 
9j fois le vifàge dé l'eau d'une fontaine 
>5 qui venoit du haut de la forêt, & toi^ 
9) les jours elfe le baignoit deux fois.. £1* 
yy le portoit comme la autres une peau fur 
yj l'épaulé gauche r mais c'etoit toujours 
yy une peau de quelque bête chmfîe qui 
yy ajoûtoit quelque chofe à fa beauté. Ils 
yy s'aimoient dicmc tous deux également^ 
yy fe promenaient ordinairement enfemble- 
py fur les montagnes, &: venoient toujours: 
in repofer enfemWè dan^ quelque antre de* 
,,.licicux.^ Enfin ils étoient venus enfcm*' 
>9 bfe aux noces dé ï%ithoûsr &combat«- 
^ toient alors enfemble pour k' defiènfe* 
yy Tun de Tautre » quand un trait pou& 
» fé h l'avanture > vint donner dans; 
,, le fein de Cyllare, & lui fit au cœur 
M une petite égratignure , dont il mourut 
ir fiir « place. En même tems Hyiono^ 
^yy me Tèmbraflè , elle tâche d'arrêter font 
•,5 fangy elle met fà main fur ft plàye, 8t 
,5 là bouche lur là bouche pour tâcher 
53 d'arrêter fon ame qui étoit déjà fôrtie.^ 
>, Mais voyant qu'il étoit mort ^ enfin* ' 
^ après avoir fait dès plaintes que le grand 
>^ bruit n'emjpêjcha pas d^ènteudre r. eUe 
' nprit 
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îi prit le javelot qui avcMt tué Cylla- 
99 r& , & le pafTa au travers du corps 9 
9, & mourut en tenant ion mari embraf- 

„ Je me rcprefente îd le furieux Pheo-' 

'y», corne qui étoit couvert de plufieurs 

y» peaux de lion attachées enfemble. Il le* 

99 va le tronc d'un arbre que quatre boeufs 

99 n'auroient pu traîner qu'avec peine 9 & 

• 99 du coup qu'il en donna fiir la tête de 

9y Phonolcnis qu'il écacha 9 il en fit fortir 

n la cervelle par la bouche y par le tiez 9 

99 par les yeux, & par les orcilles9 corn- 

99 me un fuc qu'on feroit fortir par for- 

99 ce, par le petit trou d'un fas ou d'un 

9, crible*^ Mais lorfque je vis qu'il dé- 

9, pouilloit le mort oe les armes , comme 

9, pour s'en faire un trophée , je lui paflaï 

99 mon épée au travers du corps ; vôtre 

9, père en Ait témoin 9 8c enfuite, je tuâi 

99 auffi Cthonie , & Tdeboas* Le pre- 

. 99 mier pdrtoit pour armes une grande 

99 fourche 9 & l'autre iavoit un javelot y 

99 dont il me ble{& au vifa^ , & depuis , - 

99 comme vous voyex , la marque y cft 

9, toujours demeurée. Certes 9 c'étoit en 

99 ce tems-1^ qu'on devoit m'eflvoycr à 

99 Troye^ Alors j'eufle pu m'oppofer aux 

99 armes du fameux Hbàor , & fi fe ne 

. „ l'eullé pu vaincre , je Tcufle au hibîns 

99 arrêté daftt k cbeoiin de h, viâokae.^ 

M C 9, Mm 
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>. Mais peut éfrè qu'en ce teâs-Ià , 3 i>'y *^ 
»> avoit point encore d'Heâror $ ou qu'il 
s, était encore enfant ; & maintenant I& 
r, forces me manquent , & c'eft en vaki 

-rr qu'il me reftc un peu de courage. Je 
9* ne vous dirai point que Periphas fut 
r» viAorieux de Pyrete, ni qu'Ampyqi^ 
^ tua le Centaure Oëck , avec un bâton 

' •» de Cormier , où il n'y avoit point de 
>» fer» & dont il ne kilTa pas de lui per- 
>, cer le vi^e, jufqu'au aerriere de la t£- 
M te» JMacarée donna d'un pieu dans le 
», corps d'Erigdupe dont il le renveriâ par 
» terre ; & il me fouvîent encore que 
9, Ne0e fut bkfTé dans l'aine d'un coup 
r, d'épieu que Cymcle lui porta* Ne 
r» vous imaginez pas auffi que Mopie n'ait 
»> jamais fu faire autre chofe que* de pre- 
f, dire l'avenir. Il tua d'un javelot le 

^ Centaure Odite > & le coup ou'il lui . 
M donna y fut aflez étrange ; car le javc- 

' >^ lot Faïant frappé dans la bouche % lui 

, r* attacha fa langue au ment<m ; & le 
f » menton à la gorgé. Mais enfin povr 
tn VOUS parler de Cenée f car an lieu de 
r> CeniS' qui étoit fon nom de fiîk, on 
.„ Tappella depuis Cenée, il fit en ccut 
» occafion des prodiges de courage te de 
>, valeur» Il tua d'abord cinq épouvanta^ 
*, bles Centaures , Stiphele , Brome , An- 
^ timaqiie ji Helifie> & Pyncmon qui 

># étoit 
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^toit armé d^une coignée. Véritable- 
ment il ne me fouvient pas des coups 
qu'ils reçurent de ce vainqueur, mais je 
me fouvients bien des noms & du 
nombare des vaincus. Tandis que Cc- 
riée fe faifoit craindre par tout , où il y 
avoit des ennemis , Latree , qui étoit 
monftrueux auffi bien par fa grandeur ^ 
que par fa forme, accourut contre lui, 
armé des dépouilles d*Alefe qu'il avoit 
tué. Ce Centaure n'étoit ni jeune ni 
vieux; il étoit entre deux âges, & 
avoit toute la vigueur d'un plus jeur 
ne ; outre cela il avoit pcHir armes 
un boudief , une épée & une longue 
pique à la Macédonienne. Or comme 
on petit dire qu'un Centaure femble fe 
porter à cheval , il ,fit quelques caraco- 
les , aïant les armes à la main , en pre- 
fence des deux troupes , & prononça 
ces vaines paroles , avant que d'attaquer 
Cenée. Qjioi , lui dit-iJ, petite fille : 
c^ ne penfe pas que je te coniîdere ja- 
mais autrement que coûwne Genis, ta 
naiflfance ne t'apprendra<»t-e]}e pas à n^ 
craindre ? Ne te fouvient-il plus du 
prix que te coûte cette apparence d'hoija- 
;ne que Ton voit en toi ? Çonfidere , 
pauvre infeurfee y dequoï cette forme eft 
la recompenfe ! regarde ce que tu étois» 
, Prends ^ fufeaux , &: une quenouille, 
M 7 ,,& 
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99 8c lailTe aux hcHnmes les armes & la guer-- 
^ re ;^ c'eft ton métier que de filer* Com* 
t^ meilachevoit ces paroles y & qu'il éten- 
^9 doit le corps en courant , Cenée lui knça 
yf un javelot » & le MefFa dans le côté , à 
9) Tendroit où il cefToit d'être homme , & 
99 commençoità être cheval. Le Centaure 
99 devint furieux de la douleur qu'il en reC" 
M fenttt , & lança contre le vi&ge de Cené^ 
$9 h piaue qu'il avoit en main. Mais aa 
i> lieu a'entrer dans la chair» elle rejaillir 
99 amune la grêle qu'on voit tomber fur 
'99 des feuilles , ou comme une petite pierre 
99 rebondit fur un tambour. Ainfi il com<- 
99 men^ à l'at^quer de près » & lui vou* 
99 lut porter un coup de la pointe dans le 
M corps; mais fon corps étoit à l'épreuve 
*99 des coups étépée; & ce furieux ennemî 
'99 n'y trouva aucun endroit qui ne lui fit de 
9^ larefiflance*^ Toutefois »^ dit-il» tun'é>- 
9> chapperas pas de mes mains, 8c puifque 
^99 monépée n'a point de pointe »- W coups^ 
>9 de taille me vangeront. Mais il ne pro* 
99 duifi^t pas plus d'efiPet du trencteoit que de 
99 la pointe. La lame fit le même bruit en 
99. fi^ppant lé corps de Cenée» qu'elle auroir 
9r ftit en frappant un marbre ; elle fe rom- 
'99 pit fans lui faire mal » & lès éclats en ré* 
99 jaillirent fur le col dé ce Cenuure» Lorf<- 
99, que CenÀ eut aflfez prefenté fon corps aux 
'99 armes defba ennemi qui s'étonnoît de Ta 
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^ refiftance r Enfin, dit-il, ilfiut que je 
„ voye à mon tour fînion épée fera mcil- 
99 leuce que là tienne ; & en parlant dé It' 
yy forte, il renfonça jufqu'àla garde, dans 
y, le ventre de ce Centaure, & en la tour- 
y, nant deux ou trois fois dans fon corps, it 
n fit une autre playe dans fï playe.. En me* 
r> me-tcmps ce corps monftrueux tomba 
n mort à terre, avec un bruit épouvanta* 
^ ble , &: tous ceux qui écoient de fon par» 
-Yi ti, fe tournèrent contre le vainqueur, '& 
99 le firent le but de leurs traits.. Mais leurs 
y, traits tombèrent émouflez auprès de Ce* 
n née qui demeura invuln^ble au milieu 
yy de cet orage de javelots & de flèches. Cet* 
V> te étrange nouveauté -dbnna de Tétonne* 
jy ment à fes ennemis , & alors Monyque 
yr commença à s'écrier r Qtielle hofite , (Ut* 
yy il, qu'un grand peuple fe laifle vaincre 
yy par un feul, &par un feul quin*eft pas 
yy homme , ou qu'à peine reconnoiffonsiih 
n nous pour un homme \ Mais qtie dis-jey 
9, il eft véritablement homme p ileftceque 
'„ nous étions, & nous fommes ce qu'il a été* 
39 Dfe quoi nous fervent de fi grands cbrj)s ? 
yy De quoi nous fervent ces doubles forces^ 
^ &^quek Nature ait joint en nous, & It 
99 ibree j & la vigueur de deux natures fi 
,9 difib:«ntes ? Ne croyons plus miainteriantr 
^ nous qui nous laiiTons fùrmonter parim 
^. btas qui^'eA ^ dTûtthômme / que noas 

99 fbyons^ 
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'jiifiof^9> fbyons nez d'une ^ Déefiê) &qa'Jzioâ] 
f 9 fut nôtre pot. Maisfinousnepcnnroas I 
yy vaincre par kferunenncnnfîrecknitd^ 
99 £dfons rouler fur lui des rocheis » des 
99 montagnes & des forets entières. Peat- 
99 être que ce grand ailxe aura k force de 
99 rétoufFer» &quelachaige&k peËDiteur 
>9 tiendront ici lieu de bleflures. U n'eue 
99 pas fi-tôtparlés qu'ayant par hâzard ra- 
99 contre un grand arbre que ktonpêteavoit 
99 abbattus illejetta comme un javelot cx>n-' 
99 tre un û jR>rt ennemi, & tousks autres 
99 à fon exemple , firent k même cho- 
99 fe. Ainfi en peu de temps les mon» 
99 d'Othrys &dc Pelion furent dépouillez 
99 de leurs arbres 9 & ne trouvèrent plus 
99 d'onriïrages qui nûflent leurs têtes ï cou- 
99 vert# - On chargea Cenée des dcpouilks 
99 de ces deux montagnes 9 & toutefois il eut 
99 k force de porter toute une fwct cpi'on 
99 entaflâ fur fes épaules. Mais quand k far- 
99 deau fe fut augrtienfs^, & qu'il eut couvât 
99 f^ bouche j8f fa tête jufqu'à Fèmpêcher de 
99 tirer fon vent 9 îJors^^il fut contraihtde fuc- 
t^f comber. Neannioinsîi fit des éffbrtjs pour 
' p fe fouleyer 9 & pour renycrfer les hais 
99 qu'on avoit jettes^ fur lui j & çh effet il &• 
Il branla ce gQtud amas d'une forêt f conpL*- 
99 me les yents cnfèrmez.dîttis ferre^bst queW 
^ qucfois tremblerr les montaghes* Nou^ 
^ doutâmes long-t^^ s'il â^îç été éiQv& 
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$y fé fous la pcfanteur de tant d'arbres; Maî$ 

>, Mopfe nous empêcha de le croire , & nous 

99 dit qu*il en avoit vu fortir un oifeau qu'il 

99 nous montra» qui avoit le plumage jaune: 

99 Pour moi je n'en avois jamais vu de fem- 

99 blable, & depuis je n'en ai point vu qui 

99 lui reffcmblât , & je le vis alors pour la 

>9 première fois , & pour la dernière. Mop- 

99 fe qui le vit doucement voler à l*en- 

99 tour de nos gens , & qui le fuivit des 

99 veux , & du cœur : Sois éternellement 

99 neureux, dit-il, brave & courageux Ce- 

99 née , n'aguerès la gloire & l'honneur des 

99 Lapithes, & maintenant unique oifeau en 

99 ton efpecc , comme tu ëtois unique en va- 

99 leur & en vectu. L'autorité de Mopfe fut 

99 caufe qu'on ajouta foi à fondifcours. Ce- 

9, pendant le reflentiment de cette perte re- 

99 doubla nos forces , & nôtre colère ; & bien 

99 que nos ennemis fuffent en grand nombre, 

59 nous crûmes pourtant qi^e c'étoit pour 

9> nous une honte qu'ils enflent triomphé 

,9 d'un feul de nos gens. Aiùfi nous ne cet- 

9, famés point d'exercer notre douleurpar le 

91 fer & par les armes , que nous n'euffions 

„ taillé en pièces une partie des ennemis, 

99 & que la nuit qui furvint , n'eût fait 

99 pr^dre la fuite à Tautre. 



£Jt. 
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EXPLICjiTIOJV: 
Via chm^enum de Onie y & Ai camlt^ M s 

C Etait h coutume dans Tantiquité d'aflâifimncr 
les pkdlîrs de la table par de» récits qjii puffon 
en même temps mftruire & réjouir. De la vieiif 
^ue les fedins d'Homèr«> de Virgile, & d'autre» 
*ae manquent jamais de cet ornement. On y racoo- 
te toujours les avions des Dieux , on y paile de 
leur pouvoir , on célèbre les exploits des Héros. 
La Poelîe rdéve ces narrations » Se la muâque a- 
îoute de nouveaux charmes à la Poè'fie. Je ne doa- 
te pas que les perfbnnes intelligentes ne regardent 
cet établiflèmcnt , comme une preuve* du bon goût 
.ifes anciens, en faitdecHvertiflèmens. Enefifetkur» 
liiiloifes» i^eines de nierveilleux Se d'inftni^ion , 
comme elles étoient» ne* dévoient être ni fatiguan- 
tes, ni inutiles. La Poë(!e qu'ils emploioient pour 
les raconter, ne pouvoit que plaire Se que toucher 
par II variété de ies tours, par lateautédeièspein- 
tures, par la nwltipHcité de &$ mouvemens, par 
h noblefle de ion ityle* La mufique, accommo* 
dée aux matières , aidoît la Poè'fie, tantôt à con- 
4ttfrr des veritez iolides dans TeTprit , tantôt à êé- 
▼er Tame, tantôt à toucher le cœur. Comment 
donc eft il arrivé qu'on ait enfin renoncé si cette ef« 
fece de plaîfîr , Se qu'on ait .abandonné la table, ou 
m un iîlence ennuieux , ou à des converfàtions tu* 
multueu&s Se dégoûtantes? En vérité , je ne ûo- 
rois l'attribuer qu'à la barbarie que l'ignorance in^ 
troduiût, il y a long temps , dans les mœurs de» 
peuf^es de l'Europe, Se dont, quoiqu'on pcniè, il 
lefte encore trop de veftiges parmi nous. Aufli 
ce ne fut pas un u&ge d'un iiêul temps ou d'un uni- 
que Pais. On fait qu'il dura ju^ues au temps de 
f Empire Romaiat Se qu'il fut connu de plulkurf 
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nations» entre autres > chez les BretQo$> les Gal- 
lois « les Gerinaiiis 8cc. 

Quoiqu'il enibit> la coaverÊtioa d'Achille, qui 
a donné lieu à ce qu'on vient de lire» ne pouvoil 
guères tomber fur un fujc«; où il y eut plus à ap»^ 
prendre que dans la guerre des Centaures. 

On y voit que l'excès du vin caufc des mal- 
heurs extrêmes , £c que k tempérance eft une 
vertu neceflàirc , non feulement pour ne ricii 
faire de honteux, mais encore pour goûter mieux 
les plailirs , & pour en jouir , ians s'expofer au re* 
pentir. ^'Hiftoire de Cenée changé en hom- 
- sne , & converti enfin en oifèau » après avoir été 
accablé fous le nombre de fes ennemis , fournit en- 
core des remarques inftruâives. Sans parler de la 
première métamorphofe de ce Héros , dont on peut 
lire une explication dans l'article de Tireâe, iàmort 
eft une image de ce qui arrive à un hbmme dont 
l'innocence eft opprimée. On le ptriecute à la vé- 
rité , on trouble Km repos , on déchire ià réputation , 
îà fùccombe fous le poids de la malignité. Maiè 
ibn innocence n'eft point bleflee , 8t c^â pour lut 
ime confblation fumfitnte dans^ £bm nnalheur ,. dV 
voir fàuvé fà vertu i & d'èfpérer avcar piÙict que feu? 
konneur ib:a conièrvé »^ malgré les efi^rtsqa on fiait 
pour le teiiûr. En effet c'efl ce que âgnifie le chan- 
gement de Gênée en oifêau , fi on en croules ap- 
parences. En vam on s'obflina si l'eciafèr fous de» 
amas d'arbres, Neptune lui confbvà la vie, 8t il 
ëdbapa fous la figure d^un oifèau si la rage des Cen- 
taures. Tel cSt encore une fois le fort des perfbn- 
nes vertueufès dont on tâche indignement d'obfcut- 
dr la gloire. 

Les Centaures doivent avoir leur tour à préfen^. 
Bs ont joué leur rôle avec trop d'éclat , pour ^ùe 
nous puidîons les oublier , voici donc leur hiftoire. 
Ixion fib d'Antioo , jpetit fils de Periphas 6c arrière 
petit fils de Lapithe frcce de Centaures 6c fils d'A- 
pollon» devenu amoureux de Dia fille d'Eionée » 
£si)btiat à tot^ dé promcflès magmfiqjoes • 6c eut 
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un fils nommé Pyrithous. Cependant il refuibà| 
de tenir û parole , ce qui fiit cauiè que fbn beau* i 
joere lui enleva quelques iumens, comme pour hii i 
ièrvir de gages. Ixion feignit enfin de vouloir le 
ûtisfaire, & l'inviu à un fedin» pendant lequel il 
le fit tomber dans une foflè pleine de fèu &. cou- 
Yerte d'un peu de cendres. Chacun iàit la juds 
horreur qu'on avoit pour les meurtriers dans les iie- 
clés reculer du Paganifme. Ixion fe vit abandcm- 
né 8c detefté de tout le iponde. Perfbnne ne vou- 
lut Texpier. Il fiit obligé d'avoir recours à Jupi- 
ter qui> non content de lui accorder cette grace# 
l'aflbcia aux privilèges Se aux plaifirs des Immortels. 
JJingiit ne iaidà pas d'adirer aux bonnes grâces de 
l'époufè de ion bienfàôeur > lequel en étant averti» 
lui préfènta une nuée fèmblable à Junon , pour voir 
jufqu'où il ppuflcroit Tinfolcnce. Un amant qui 
croit tenir & maitreflè^ ne s'en tient pas à des ca- 
ireflès languif&ntes 8c froides. Aufli Ixion embraâi 
ce nuage avec tant d'ardei^r , que les Centaures en 
naquirent, (4) à ce qu'on dit communément. Nean- 
inoins plufi^urs auteurs leur donnent une autre ori- 
gine, mais feuflcment à ce qu'il me femble. Noa- 
nus les fait fils de Jupiter 8c de Dia. Le Scholiaf- 
te d'Homère conte que d^Ixion 8c de la nuée na- 
quit Centaurus , du monftrueux accouplement du- 
quel ^1^ les jumens de Magnefie les Centaures fii- 
rent^mruit. Le même Nonnus en fait ailleurs de 
deu^oipeces , les uns fils des Naiades nourrices de 
BaccHuS'. qui furent changez en Centaures par Ju- 
non irritçc contre leurs mcres , 8c les autres , ^wi* 
tes ^ femine Jovis in tirram Utfo dum Veneri %im 
inferre nititur. Les derniers il les nomme Cy- 
priens. 

Les Centaures parvenus à Tagc viril, demandè- 
rent à Pirithous Roi dei Lapithes , leur frère , une 
partie de l'héritage d'Ixion dont ils décendoient com- 
me 

{s) Ixlnn fut pr^cîpit^ dans lés Enfiers, on fur le champ, 
00 comme d'autres diieat , après avoir eu Taudace de A 
Tt&eer qu'il avoit eu affaire avec Juiion. 
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file lui. Ce fut la csufè de placeur» guerres , dé- 
clarées tantôt pour un fujet, tantôt pour un autre, 
& toujours funeftes aux Centaures qui furent défaits 
iSicceflivement par Pirithous , par Thefee & par 
Hercuip. AinH les malheureux , réduits à un petit 
nombre, malgré la force & la dureté de leurs corps 
(^) , fttrent obligez de chercher des afyles en divers • 
Ikux. Voila la fable des Centaures. En voici main* 
tenant l'explication hiftorique. 

Paléphate rapporte qu'Ixion, Roî de Theflàlîe » 
averti que des Taureaux ravageoient le Mont Pe- 
lion , défbioient les lieux faaStez , 8c gâtoient les 
terres labourées , promit de grandes récompenfès à 
quicomque viendroic à bout d'arrêter ce« animaux 
ftirieux. L'efpérancc du prix anima les jeunes hom- 
mes d'un village appelle Nephelé , c'efl: à dire la 
nuée , qui depuis quelque temps s'étoient accoutu- 
mez à dompter àt^ chevaux , ce qui étoit une cho- 
ie inconnue avant eux. Ces braves eurent un heu- 
lieux fuccès , à la fsiveur de la promptitude Se de 
Tadreflè de leurs chevaux , qui fe tournoient avec 
une légèreté merveiUeufè , quand il s'agiflbit ou de 
|>ourfuivre , ou de fuir. En un mot \t% Taureaux 
furent tuez. \>éi\ le nom de Centaures qu'on don«- 
na aux vainqueurs, pour être un monument écer- 
ael de leur. viâoire , car il iigniâoit ^i^i»ei»rx de Taté* 
rsÂUXi k venoit des deux mots y^rvjfh^ rtcu^(^. 
Tzetzes néanmoins donne un autre iens à cette fa- 
Ue. 11 raconte qu'Ixion atant déclaré & paffion à 
Junon, elle révéla le fecret à Jupiter. Cclai^ci ne 
pouvoit le croire. Cependant Mit curioiité, foit- 
complaifànce pour fbn épbuiè , il confèntit qu'une, 
cfclave nommée Nephele prit les habits de la Rei- 
ne , & qu'elle donnât un rendez vous à Ixion , dans 
un lieu obfcur. Au nom de cette Princeflc Ixion ne 
manqua point de £s trouver au lieu marqué , 8c il 
s'y coaduifit avec tant de chaleur qu'il eut un fils 

nom» 

{b) Hygînus dit que le fer ne pouroîtp^n^trer leur peau, 
fie qu'on ne pouvoit les vaincre qu'en les aflbjmmaoc tvçc 
les croncf 4 arbres» ou à coups 4e maâiiet 
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Dominé ImhruSy maïs qu'on fùroomma Geottue 
àc tuflSt^^A»^» mot équivoque qui Ifigniâe ak 
2c efclavc (r). Ceft dommage que ces deux hiâoî- 
fts ibient du même genre que la &ble à qui elks 
fovent d'éciairciflèmeoc , je veux dire qu'elles fbient 
éc pures ^les. Arnû ce ou'on peut dire » je croi» 
de meilleur, c'eft que les Ôentauresétoientdcspeu^ 
fies de Tiieilàlie, qui combatirent les premiers â 
cheval» avec beaucoup de légèreté » ce qui donoa 
lieu à h figure que les Poètes leur attribuent, 6c i 
kur prétendue naifiânce du &in d'une nuée. 

Un Auteur illuftre (d) a pourtant cru qcie cette 
fiâioQ enveloppoit les myftères £iblimes de k Re* 
ligion & de la Philoibphie, touchant la n^ure de 
fhomme. Voici l'abrégé de ion raifbnnementt 
Dieu aiant créé les Anges fpirituels » & ks Bétes 
ccMporellest voulut rapprocher ces natures, en for* 
mant un Etre qui tint des deux , fie qui ks joignit 
linli 9 comme par une e^^ece de chaîne. L'Hom* 
me fût cette merveiUeuiè créature. Semblabk aux 
Anges par fbn ame, il s'élève juiqu'au Ciel, il corn* 
temple la Majefté de Dieu, il aime cet Etre Souve* 
rain , il lui rend im culte digne de lui. Mais en 
même temps k poids de ùk chair k précipite vers 
la terre d'où il s'efibrçoit de s'ékver. Il efk fiijet 
aux néceflitez & aux maux des Bétes, parce m'ila 
Quelque chofè qui lui efk comnnin av^ elles , uvoir 
ion corps. Enfin la lènfiialité excite chez lui une 
fbuk de foins bas & de paiOons bonteufès , qui k 
fendent comparabk aux animaux privez de la nûibo* 
Ceft ce que les anciens Sages ont voulu nous ap* 
prendre par la fable des Centaures. Ces Monftres 
étoient hommes depuis la ceinture juiqu'cn haut* 

On 

^ (e) Alnfi Centaure eft cdmme qui dlroît f î^ mm dtféf^ 
^tentes t dit Tunes. Celt feroic bon ,fi chez les Grecs ainÂ 

Îue parmi certains peuples de France le C 6c l't; pouroieat 
Cre pris indifféremment l'un pour rautrc. Alors iifi^^ 
êC liZ^a tir feroicnt la mêmecko(c. 
. Ci) Vigenere dans iba Commentaire fiir les riatceipda« 
•ireidePhUoftratt; 
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Sa cela ils font une image de la. partie intelligente 
de l'homme» qui tient la place fuperieure» ou ell6 
refide dans le Qsrireau. Il en eâ de m6me de ce en 
4]uoi les Centaures participoient de la nature du che- 
val » animal lubrique 6c traité d'infènfé (e) paf !'£• 
criture. On avoit roulu defigner par cet endroit 
la partie inferieure & ièniitive de l'homme» quiob* 
fcurcit ibn efprit £c qui l'avilit. 

On pourroit demander maintenant fî âit% Centau- 
res font pofTibles » ou s'il y en a jamais eu. Pour 
ce qui eft de la première queftion » je ne vois point 
pourquoi on douteroit de la poiïibilité d'une ngure 
pareille» ou qui empécheroit qu'un Monfbedecet* 
te eipece ne nacquit. Je paflè donc à laqueflionde 
fait. Je ne rapporterai point le paf&ge de Pline » 
où il dit avoir vu un Cenuure embaumé dans du 
miel , ni celui de S. Jérôme où il raconte qu'un 
Centaure apparut ï S. Antoine. Je me contente* 
rai de citer un endroit de Phlegon Trailien , que 
j'abrégerai » après quoi j'en mettrai un de Plutar* 
que. 

On trouva un Hiffoontaun en Arable » fur une 
haute montagne .... frh de Sauno. Le Roi qui 
F avoit fait prendre vif, t envola en Bgyfte pour etrf 
fréfenté à Céfar, On le noumjfoit de chm dans le 
. voyage » mais le changement d'air le fit mourir, Amp 
le Gouverneur d'Egypte le fit bien faler » après quoi 
il le fit partir pour Rome » oi il fut ex ofédanslePa» 
lais Impérial à la vue de totu le tnofUe, Il avoiê 
quelque chofe de farouche <^ de fauvage dam le vifa* 
ge » que les hommes n*ont pas coutume d* avoir. Ses 
mains <^ fes doits étolent couverts de poil. Les ce» 
tez de la firme humaine fe iolgnelent aux jambes de 
devant» o* ^f* poltral du cheval. Il avolt la comê 
du fiedfoUde & les crins roux. ... On dit qu'il y 
a encore i autres Hippocentaures dans le même endroit 
iok venoit celui'Ci, • • • • que d'ailleurs chacun peuê 

aUef 

{e) Skmt ttjmu & fiudms qtdins nm eft mteUtSm • • . dfr 
eec autre endroic» têmparatm efiJMmentUi^fyiiudlMU* Keaur 
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sller voir Jmhs Us Greniirs de l'Empereur » ûm il éft 
€9nferv€. Voilà certes un récit revêtu de toutes Ici 
circonftances qui peuvent le rendre vrai&mblablc 
Ainii je ne rapporterai celui de Plutarque , que par- 
ce qi/il contient des réflexions curieufès , encore 
en rctrancherai-je beaucoup de choies. Une jument 
airoit mis bas un Centaure chez Periaadre, Roi de 
Corinthe» & ce Prince regardoit cet accident com* 
me un prodige qui témoignoit la colère du Ciel » 
& qui annonçoit beaucoup de malheurs. Il coniùU 
te la-delTus un Devin, qui s'imagine que ce mon A 
tre préfàgeoit la difcorde , & qu il fâlloit faire cer- 
taines expiations. Thaïes étoit alors à la cour. Il 
iè mit à rire de la fraieur de Periandre, 8c lui pre- 
nant la main, m exécuteras à loifir les ordres duDe* 
vin, lui dit- il > mais en attendant, ne confie f lus tem 
, haras k de jeunes hommes » ou donne leur des fem^ 
mes. Le Philosophe fbdpçonnoit que certain Pâtre 
qu'il avoit vu, pouvoit bien être le père du nioaP 
tre» 6c en e£fet il y avoit de l'apparence. 



FABLE SIXIEME* 

AKGUUn^T. 

Terie^mene, k qui Neptune avoit donné lafacuU 
ti de fe revêtir de diverfes formes, combat contre Her* 
euli, f^' tâche de le tromper par une infinité de ehmi^ 
gemens. Mais enfin ayant pris la forme d'une ^igUt 
Hercule le tua tun coup de flèche. 

TLepoleme , qui entendit faire \ 
Neftor le difcours du combat des La- 
pithes & des Centaures , ne put fouflrir, 
iux^ le témoigner 9 qu'il n'eût point parlé 

d'Her: 
% 

V 
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d'Hcfcule^ qui avoit tant de part à cette 
viâbire. „ Je m'étonne , ît-il , boa 
n vieilbrd >. que vous n'ayez -point parl^ 
>, des adfons Se du courage d'HercuU 
j, mon père , car je lui ai fouvenf ouï 
M dire qu'on pouvoit mettre entre fcs vicr 
» toircs , la dcfFaite des Centaures. Pour-] 
,, quoi, lui répondit Neftor, me voulezr 
9> vous contraindre de:me fouvenir de mes 
>9 maux 9 & de renouvellec des douleurs 
iy que le temps avoit •étouffées , & ^enfin 
,, de confefferque je n'aime pas votre pe*' 
„ re , & que j'ai fojet de le naïr ? Il eft 
9> vrai qu'il a fait des choies qui furpa(- 
,,- fcnt la croyance , & qu'il a rempli tout 
>, le monde de la glœre de fes aâiohs^' 
» mais ce km des xihoiès que je voudrois 
^y qu'il me fût permis xle nier. Nous ne 
ry donnons point de louanges > ni à Deî* 
\y phobe 9 ni à Polydainas y ni même au 
), vaillant Heâor: car enfin qui pourroit 
iy louer fes ennemis ? Vôtre perc renverlà 
iy autrefois les murailles de Meffine, ildé^ 
j, truifit les villes d'EIis, &'dePyle, fans 
a qu'elles euflènt mérité un tnûtemenf fî 
99 mauvais y & mit ma imilbn à feu & i 
yy fàng. Mais pourn^ie point parler de tous 
n les autres qu'il tua , nous étions douze 
» frères 5 tous fils de Ndée, cependant il 
„ n'en reflet plus que moi, tous les autres 
j^ fciit morts par la main d'Hercule y 0C 

. T9m. ni. ^ 91 Pc^ 
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t, Periclymene même ne s'en eftfw^cemp-^ 
t» té. Ventablement je fouffre qu'il ait 
H tnompbé de tous les autres pu: fes for- 
I» ces prodigîeufo) mais je nepenfeîâantis 
f, à U perte de Pcridymcne, i qui Nep- 
99 time notre ayeul av<nt donné lavotude 
9, prendre tt>utes fortes de formes > & de 
fi les quitter i ik fàntaiiSe» que je ne ref- 
^ &me toujours iâ mort» comme un coup 
%y inopiné. Il combattit un jour <x>ntre 
3> votre pere> & après avoir pris dans ce 
)i combat toutes fortes défigures, conmic 
f3 des armes nouvelles contre un fi puifîànt 
•l'Aigle.^ ennemi, enfin il fc convertit en cet * 
M oi&au que chérit le Maître des Dieux , 
I, & qui porte le foudre entre fa ferres i 
il £t ibus la ploxne d'un aigle , il bleffa 
H Hercule. sm vilàge» de fi>n bec , & de 
„ (es ferres* Mais comme il penfott s*en« 
9» vc^r , & qu'il étoit déjà bien haut 9 
99 Hercule dont les coups étoienttropcer- 
^9 tains 9 lui tira une flèche , & le bleflà i 
99 la iomture de l'aîle. yerit^olement h 
99 bkflure n'^toit pas grande , mais conw 
99 me les nerfs avoient été rompus par oe 
99 coup , il n'eut pas la force de fe ibu« 
9> tenir plus Iong*tenq»$ en l'air 9 il 
h tomba à terre , & fa pefanteur fut cau« 
91 & que la flèche qui n'étoit p^ entrés 
9, bien avant , acheva de lui percer l'a^ » 
99 fc faû traver& la goi]ge« Ju^vpthce^ 
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Si h f vous qoi êtes courageux > & à qui 
>f la perte de vos amk donneroit fans dou« 
91 te de la douleur 9 fi j'ai quelque fujet 
•M de lou^ les grandes aâionrde votre pe- 
a, re. Ne croyez pis toutefois que je 
\^ veuille m'en vanger d*une auti:^ nç<m t 
^) ciu*en ne parlant point de fon courage & 
9, des belles aâions qu'il a laites. Mais 
f9 au refte je prétends que nous denieurion$ 
^» toujours amis» & je ne penfe pas qu'un 
%y père dont j'ai fujet de me plaindre > me 
V puiife faire haïr (on fils dont je n'ai point 
i> reçu d'mjure > & qui mérite d'être ai« 
9> mé. Lorfque Neflor eut fait ce dif'- 
99 cours avec toute la grace qu'on pbu« 
^9 voit y mêler par la parole, & par lejge& 
99 te 9 on recommença boire 9 ScTonikÀ*: 
99 na le refte de la nuit au repos 9 & au 
99 fommeîL 

h X ? L t C A T I O N. 

*1^rEléeiHsdeNeptaneetdeT)rro(ii) fiit (cUii 
rN gê de ibrtir de ià patrie, où 'd vivoit daot 
Ce àiËorde perpétqdle avec Pelias , fim frère. La 
Meflenie fut rendcote quil çhoiii pourfi retraite, 
n y bâtit frlos , êc de OUoris , ËUe d'AmphiM 
it de Niobe« Seat plu&urt «ifiuQSj^ ûvoir une fil» 

k 
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le nommée Pero, 8c plufieurs fils y Taurus, Aûs^ ! 
rius , P^Jaon , Dcimaquc , Eurybius , Epidads , 
Rhadius , Eurymcnc , Evagorc, Alaftor , Nçûor 
te Pcrkljmci^. > Ce 'dernier aroit reçu de Ncpm- 
cela f^cullté de duti^er de fbrmoi à ibn gré. Co* 
pendant ce talent ne put le làuver dcs^mains d'Hcr- 
Cple. Ce Héros irrité contre Nclée qui avoit rc- 
fiife de rexpier, avoit mis le fîege devant Pylos. Plu- 
ton vint au fèônirs du Prince afliégé , St fut ble^ 
fé par Hercule. La Ville fut prife, &. le jp^oi , tue 
avec fts ènfaijs. Pericly mené emploia en vain tou- 
te forte de deguiicmcns. . Il ne trompa point lafii- 
joeucde £>n ennemi, & tandis^ qu'il s*^toit conver- 
ti en moiiche , un <x>up de âechelè fit tomber wotK* 
J^carimoins Hercule non content d'avoir puni les 
Pylicns , . rcfolut de traiter de même les cnfans d*Hip- 
pocoon Roi de Lacedémone , qui avoient fècouro 
ilelée, &-6it mourir à coups de verge un -fils de 
Lycimnius , <i\i*Akidç aimoit. Il aiarqhc pour cet 
effet à JLacédémone , acçompagpé de Cephéc qui 
tegnoit fur les Tcgcatcs. Il perdit dans cette cx- 
jpédition Iphickis, ion frire, Cephéè , les fil^ de 
C^phée ,. à plufieprs ^trps. Mj«s çnfin il pnt'La» 
cedémone , fit mçijrir Hippocoon , jâc rçduiiit lc| 
Hippocoontides en ièrvitude. On voit aficz par 
cette iiiiloire que j*ai ram)ortce en détail , pour fup- 
plcer i la narration d'Qvidc , quelesfi*eq^çntçjme- 
tambrphofès de Pêricly mené, font delà même na- 
ture que celles de Protée, de Theus, de Metra fil- 
le d'Erçfiçhton, dffrEmpuic> c'eft à dire, qu'elles 
ibnt allégoriques. Maft il s'agit de fiivoir quelle 
fyxtc de^mvilcre elles C3u:liçnt., 41 y-, a dc$ geas^quî 
croient qu oh a youiu;dè%aer ici la foupleilc d*cP 

Î rit de Periclymenç , fçupleiïè neceflaire à quicom? 
ue veut ménager des aftircs confîderables. Pla- 
cez en e£fbt dans ces circonl^nces un homme 
^§e, éclaire, éloquent, maïs finiple , uni, d'une 
roideur inflexible. ' Il faudra qu'il perftâde les mê- 
ihes choies à des perfbnnes de génies diffërens , ou 

^.partis <i|^ii^^'Cèi]$mènt f k&f^^i'ii , H 
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jDéglige de s'infinuer dans leurs clprits, & comment 
4*7 inÛQuera t'il > s'il s*y prend avec un chacun de 
la même manière? S'il ne fait ps deviner leurs in- 
clipatioris ? S*il n'a pas la Conrtplaifàûcede à'y accoïn* 
moder? S'il ignore feulement Tart de paroître , non 
kur céder , mais leur reflcmblcr ? C'cft alors qu'il 
faut avoir les qualités que Ckcron attribue à Cati** 
lina {h) comprehendere multos tunicitiâ , tueri obfe" 
^mio, cum omnibus communicare quod haéis , fêrvifê 
temfaribus funum omnium pecumÀ , grMtiây Ubort 
cor forts .... verfAte fuam ftMuré^my éf regtre ad 
-tempus, afqui^ hue ^ iUue torquerea'fleSere. Cum 
irifiitus fevere, eurh remîjjti jucunde •> cum fenibus. 
gravifir , cum Juventute comtter , cttni frùnorofîs at^ 
dsBer , ctêm Isbidènofis luxmrioft vivere. 

D'autres penfcnt que Periclymene eft l'image dci 
illattcurs. Ces fortes de gens , fcmblables au Camé- 
léon, empruntent les couleuis de tout ce qui les en- 
Ytronne. Us n'ont, pour ainit dire , ni ame ni v^ 
iâg|e a eux en propre. Que dis-je ? l^eur viâgedo- 
cfle, s'il eft permis de s'exprimer ainiu & revêt 
tour à tour des traijt^ des div'erfes pâmons qu'ils 
veulent aire jUrottre , <ftû à cfirddes paiTio/ns dei 
$uKre^ ladignes U malheureut efclaves àt ceux 
qu'ils flattent ! Ils n'ofènt paroitre ce qu'ils font > 
te vivent toujours dans une contrainte pénible 6c 
honteufe , devant ceux dont ils veulent captiver là 
bienveiUince. De tels hommes ne ^font-ils pas de 
Yeritabdes. Periclyjneaesi Çeft ainâ que parlent le# 
(Commentateurs. . ' ' 

- l^y Is. Oiau pfo M, Coella* 
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TABLE SEPTIEM E, 
jtRGxrMMnT. 

U mmrPd*A9hiUi qui ks avptt fue^^ 

CEPENDANT le Dieu» qui d'urt coup 
de (on trideilt peut émouvcHr, & cA^ 
mer les eaux , icgretu fon fil» qoi avde 
été changé en Cyenc , il en eut toutes k» 
douleurs dont un bon père eft ca(>;iUe 9 & 
êa conçut comte Achille une haîkie fc use 
colère qui s^'augnientdîent inceffarhnitfittpar 
le fouvenir de fon fils. Ainfi il y avoit 
déjà dix ans qiue la giwdc Troye /étok af* 
lîegéç, lorfqu'il parh en'c» termes à Apol* 
Ion r „ O toi que je chcrh le plus de tous 
)> les enfans de mon frère > Se qui as tn^ 
9» vaille en yain à bâtir avec moi ks mu* 
99 railles de Tmye , n'as- tu point cfcrct 
jf9 fentiment de voir approcher le Jour qû*el- 
9, les feront enfevelies fousr leutt chAtr » A 
99 fous leur ruine ? N'as-tu donc point de 
yy douleur d'avoir vu déjà périr tant de 
9) milliers de grands hommes qui font morts 
9) en les defFendant? Et pour netepasjMur- 
99 1er de tous , l'ombre du fameux Hec- 
99 tor9 qui fut miferaUemeiit traîné à l'en- 
'- • 3* tour 
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Il tour cfe fa patrie 9 ne fe rcprefentc*t-clle 
91 p« devant tes veuxaccompàgô^ detou* 
9> te I rhorreur axm fpeâade inhiimakl i 
99 Cependam le .deftmâeur de notre oif« 
99 vrage^^ Acbilk aujourd'hui fuperbe» Si 
99 plu$ cruel que la gtiem méaie, vit en^ 
99 core ï ncm« home^ & peut déjà fe izâ^ 
9r ter d*étre plus fort que ne font lesDieu^é 
m Que ne puis-je lui faire fentir la^puif- - 
»9 iance de mon trident , & eogîbi€n iLeft 
99 redoutable? Mais'piiifqu*il ne m-eft paâ 
99 permis de m*a[>procher de ict enncnn* 
y9 & d'en vemr aux maim avec kû ^ tira 
99 contre hii Yixàt de tes flèches » fans qu'il 
99 puiffe s'en apperçevoir, & triomphe de 
99 ceç orgueilleux". ApcJlon qui n'avok 
^s mcttns de douleur de h deftmâion de 
Troye» s'abandonna entièrement à k paf- 
Bon de Neptune , & à la fieiinc tout en- 
fanble. Il fê cotmit donc d'un nuagd9 
pafla parmi les troupes des Troyens , & vit 
Paris qui tiroit for demifenblcsfoldatsqui 
n*avoient ni gbire, ni nom. Alors s' éc^ 
approché de lui » & s'étant fait reconno£« 
tre: A quoi t'amufcs^tu, hii dit-il, à per- 
dre tes^ coups & tes flèches , dans le fan^ 
d'une multitude, de qui la mort n'eft ptt 
capable de contribuer à ta gloire , ni aa 
falut de ta Patrie l Si tu as qudqbe foin 
des tiens , tourne tes flèches contre Achil- 
le > & vange fur lui la mon de tes frères* 
N 4 Après 
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Après lui avoir parlé de ki forte, iIluimon« 
tra Achille qui tailloic en pièces autant dt 
Troyens qu'il ' s*en prefentoit devant 4ui > 
de en même-tcms il tourna fon arc coatis 
Mn ^nemi • & redout^Ue y 8c conduifit 6 
bien la flèche de Paris , qu'elle alla firapper 
Achille ^ rendrait qu'il étcrit * itK>rteL 
•^u li- e»^jcàt.i)^ jà feule chofe qui pouvoii rén 
jouï^Priam, après k perte du grand Heo 
tor. Ainfi Achille le viftorieux des vic- 
torieux, nfioumt paria main du f^os lâcbe 
de tous les hommes. Mais fi c'étoit fon 
deftin de périr par des mains 'cflFemirtées , 
ou plutôt par des mains de f^nmes, il eut 
mieux aimé mourir par les mains d'une A- 
♦vuicaininazone. Enfin l'on brûla le grand Achik 
«voit fait le, la terr eiu* des Phrygiens, la gloire & la 
if Achiî-deflfenfe des Grecs, & le m&ne Dieu. qui 
vuicîin l'^voit armé , le détruifit & le confuma* 
repre- Il eft mort, il n'eft donc plus qu'un peu 
^^'; ^^ de cendre , & il refte fi peu de chofe du 
grand Achille , que ce qui rcfte de lui> 
n'eft pas capable feulement de remplir une 
petite Urne. Non , noa , Achille n'eft 
pas mort , il rémpHt le Ciel & la.Terre. 
"Tout l'Univers eft la mefure de la çloire 
d'un fi grand homme. Sa renomma: n'a 
point d'autres bornes que les bornes de tout 
le. monde , & il n'y a point de mort ni 
d'oubli pour les. courages qui lui refTem^ 
hlent. Mais afin qu'on juge mieux defon 

meri- 
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mérite & de Ton prix , lc*boudicr mcm^ 
qu'il porte ^, excite une nouvelle guerre jj 
& Ton prch4 les armes pour avoir fes ar-' 
mes. Au refte , ce ne font pcmt des a- 
mes communes i qui difputerxt cet avantage | 
jîi Diomcdes, ni Ajax fils de d'Oiléen^^eq 
ont pas la hardiefle , & Menelas & Agi-» 
memnon , qui voudroient bien avoir cet 
honneur > n'ofent pourtant le difputcr. U 
jn'y a qu'Ajax fils de Tekmoh» & Ulifli? 
£ls de Laerte qui aient, aflèz de confiance 
en leur mérite, & en leur vertu , pour de;^ 
jnander ces nobles dépouilles» Mais Aga^ 
memnon 9 qui ne voubit pas ûtisiàire Tua 
des deux , au mécontentement de l'autre re- 
fufa d'être leur Juge* & pour fe mettre ï 
couvert de la haine &: de l^envie , il fit aCf 
fembler tous les Capitaines, des Grecs 9 as 
leur remit k connoiâânce> & le jugi^ment 
de cette caufe. 



EXPLICATION 

Di U mon iAchilU^, ' : ! , 



•A Chillc, fils deThetîsScdcPeîée, naûurfàPhtîa 
jrt dans la Thcifelie, ôcfut plongé dès foncnfthcé 
dans les eaux du Stix. On 4it la qualité merveil* 
Icufè qu'elles avoient. Akifi Achille auroit lété in^ 
vulnérable , û ià ûière qui le tenoit par un talon en 
k plongeant» avoitetf ibinde j^onger cette partie 
â ion tour j mais elle l'oublia. Ce fut un grand mal-* 
Jheur I oir elk avoit une extrême envie qu'il fiit im* 
N f ïawr- 
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waortà. CeApeiwqiun^ek oiettoit finis les cliac^ 
bons arden», pendant la nuit} & le)our, elle i^oî^ 
^noit d'AmbroliÉ ; manège qui avoit déjà coûté la 
vie à fk de ics enfàts , att fapport d^ApoHodore , 
4o 3cheliafte d'Hosoere êc de cehii f^Atittoiphixst « 
IcNrique Pelée Taiafit rurpïi&, lui anadi» le ièptie- 
nie , qui peut-être aoroit péri comme les autres. 
CVft amfî que bien des mères £e lâiflcnt guider pit 
«ae teodreflè aveu^ pourleurs enfàns , ks acc»bknt 
imprudemment de carçflès , ibnt. dans une iai|Qi€» 
tttde outrée fur ce x^iii regarde la &nt& de ces objets 
de leur amour , & leur jiùilènt par les cRofès qu'el- 
fes foflt pouf feut êtW'^utifcs. Cependant elfes oé^ 
a^i^esàù k^ éibicafiibfl,:^tes hiàhiu dsmFignotmiicr» 
|c n'oiibat les^ i^eadrf d«s Àutes 4im îk tombcali^ 
Thètis ne potHla pas la foiblefie jufqu'à ce Ppint. 
Pîientx & éhirOtt Horifloient alors , & pa^idit 
pour des hot^nn^ d'und ù^tSô tùtAwmét^ Ce 
fut à: l'^ii dcd à&i» fu^clk confia k :loia d^^fec A* 
f bille» car c'eft uneque/Uon entre ks fàvaas » le^ 
^el fut choilL Qi^oiquîl en Ibit, le maître du jeu- 
ne Prince s'aj^Hqua également à lut former Tc^ft 
pL léfCdfps;. mais ilne réââlt geères , ct&rmc • 
War rappoit au premier : ou du^ ippiuls s*'û Toma à(t 
telles conrtoïflSulcesS il ne put le corriger ck &s dé- 
hvLts. Achille conkrra fon cara(%ère inâe^ible Se 
indomptable , ion amour pour la vengeance , û hau- 
teur , ks emportetness , mn {^cbane.poer les piaf* 
firs. ' £n lin mot il k kntit toujours de la moelle 
de Lion , dont on dit qu'il avoit été nourri. Peut- 
être fut-ce es partk k toute» de thett^. Cette Décf- 
fe ikvok que» û fbn filsalloit à Troie» il ^peri- 
pit» Se que s'il n'/ adlott point» la Ville ne|K)âr- 
roit être prik. ' Ainô elle ne doutoit point que les 
jGrecs inftruits de cette ^talité par k Dévia Cal- 
chas, ne finènt mille e£brts peur emmener le jeur 
ne Prince avec eux. Ces râlions la déterminèitnC 
a k retirer d'auorès de jfon maitre > mnHqu'il n'eut 
encore que neur ans , Se 4 le atcba i&as des habits 
ik filk a k Qm^ de Lycomede^ > R<h de Scyroë. 
, A^hil^ 
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'ÂxMk akatidoatié ^akiji i hiî Tnèmt & livH: aœr 
fiaifiri. Deidàmit, fille du Roi > charmée de cet 4^ 
«ranger découvrit l^eûtôt ion fèxe » inconnu ftietf 
autres filles de h Cour > & bientôt dk fè vit ttièT# 
par&sibinsdePyrràat, nommé dailsialliitefKeo|« 
toleme. Neaniiioiëi Achille ne laii& point am^Hf 
6m courage au miMeu du luxe. Uljuë chargé pai* 
ks Grecs de leur amener ce Prince . ^k à Scyrost 
chargé de pré^s qui <*oaâlèoient en bijoux 6^ eil 
trmes. Les jeûnes perfbnaes du Palais prirent ki 
V cho&s qui étoknt de leur goût. Le ^I Ach^ 
frit àes arnM«.* Les ûortisde? Pyrrhâs i Iflà^ oU Cet* 
cylora qiiil^ôrtoit, fon degut&men^ , itetotit â 
beauté etmôi*dlnarre , c'écdfeAt aiitaiit> de cltoiJc» ^ 
Revoient le rendre mécortnotâàUe. Mais ce trak kf 
fit recoonôif^ par Ulyffi , qui n*eut pas de peiné 
à engager Uh Héros avide de gloire à marchei^ âtf 
iècours^des Grées, Je ne parlerai point de fcs f*é-* 
inkri exploits. De la viôoircqn'il remporta for Te-» 
kphe^ Roi de Mjfhy qui s'oppoioit au pafïàge dé 
l'armée alliée , 8c qu'il guérit erifuitc avec k rouR^ 
Je de k Thème knce dont il l'avohbkfli. Dé H 
mort è^ Cycnnii fils de Neptune i ûull tua, 8ct{â 
cdle de-Tenes cto Ternies , tîk dç ce mfme Cye** 
nuà , qu'il vainquit auiîi. î>e k conquête de Les** 
k>s, dont il Ce rendit maître ea partie par la trâM^ 
£bn de Pifidice, fille du Roi> qui lui livra Methyte^ 
ne, à Conditieh ffiti^ Tépotiferoit , en partie par 
k mert dé Trambehrs , màe Tekmton , qui ml 
avoit fiJt We itfiftance vîgdureuôi '' Tkhp'ifç dé 
douze vilks fiififteuiès autottt de Ttoie , 5t d^itré 
iutrcs de Pedaftis', de Thcfcer, ^ deLyrrteflfe. W" 

rît k k qucteilc célébré d'Aj^memnbû &d*Aehrt^ 
Ce dernier avoit enlevé à Thcbes Chryfêïd^» 
fille de Chryfes , 6c te premier l'avoit retenue ptKrt 
ki. Le père de la captive, qui étoit ft^te if A-* 
foWon f prioî k vainqiîeur de k hii rendit, rtioieti- 
^Éant une bonne rançon. Ce fat in vaîû. A^a^rtlf 
non rcfuiè fés offres , le chaire du camp , «C ït^riéAi 
htd ind^fié-de cet outrage ihpF^ie A^ifetf deié 
• ' vau- 



,y Google 



IMD^^. Il fat exaucé, S( le Diçu envola la pefte àmê 
Tarméç Grecque., où dip fît jd*horrihle$ ravages , jufr 
fu'i ce ou'AchiUe ibmpia le devin Cakrfaas de dé* 
ciftTâr publiquement la cauic de ce malheur , & k 
xemcde, qu'on y p<Mivoit apporter. Qalcbas, afiar 
tç de ia protcâioor d'A^blÛe , rcpoïKiit fiocèremcoi 
^ue cette calamité étoit; un eâet de la colère d'A- 
pollon contre le chef des Grecs , & que l'unique 
ippicfï d'appaifo ce Dieu^ itoit de rendre la liberté 
i la fille de fon Préjrc. Aï>rès un parçil Oi-aclc, 
Agamemnpn^nç pouvait, iè difpenièr d'qbéïr , ian» 
f'expofer à la haine 2c à la^ violence des aBiez. I| 
rendii dcnc^ Chryféide , cyprès avoir traité Achille 
avec la demièrç iolblence, §cjuf avoir qn&ito en- 
levé Briiéide p que ce Héro& avoit priiè à Lymdle^ 
éc dont il avoit Eut ià concubine, ièlon k coutume 
de ces temps-U. Achille en fut dans une cdère ér 
tranfi;e. Il £è retire dans &s vaiflèaux» & refuicde 
combattre contre les Troiens. Cq>çndant ceux-ci 
redeviennent fupéricurs , les G^cs font battus par 
tout » & Hcdpr , fils de Priam , porte la terreur &; 
la mort parmi ^eux* Agamemnon reconnojt alor». 
ic tort <ju'il a eu de fe priver de ^cc Guerrkr* Il 
luienyoïcUlylîp, Aja^, ôc Phéni^enquaHtéd'Am- 
bailàdcurs , lui o£&e de^ préièns magoifit^iîes , pro- 
xnet de lui rendre Briieicie. Tout fut inutile. U 
n'y eut que la mort de Patrocle, ami & parent d'A- 
chille, tué par Heûor» qui put le téÇoadie à rça- 
tirer dans l'armée. Ce rut alors que > revêtu des 
nouvelles aupcs que Vulcamiui avoit &ites i la priè- 
re 4^. Tliètfs, il vainquit Heâor, qu'il ^attacha par 
lès pieds à £o^ char. Se qu^il traîna autour des murs; 
dé. Troie. $a viâbju-e nir Penti^efilée, RfCioe des- 
Amazones , fut le premier avantage qui fui vit la 
znort du Prince Troien. Son combat avec Mera- 
non , Roi d'Ethiopie & fils de T Aun»re , qu'il tua. 

SUIT vanger la mort de ion ami Antilo^us . fils de 
éftoE, né lui fit pas moins d'honneur. Enfin iba 
dernier exploit fut iatoortdèTroilus, fils de Priam. 
Peu de , temps après» il fut tue d'un coup de fieche 
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dans le talon , par Paris , ou par ApfiUon , ou par 
tous deux cnfemblc, t:âr on cft partagé là deflusen 
trois fcntimens. * 

Au rcftc Achille naott tie perdit pas les paflîorti 
qui avoicnt dcshoûttopé û vie. • La mort dePolyic- 
ne , fille de Priam , fut la prcroièrc marque qu'il en 
donna. On £iit qu'elle palfion il avoit eu pour cet- 
te Princeflc, & qu'il avoit été aflàflinc dans le tem- 
ple d'ApoUoa Tnymbrcen, où il étoât venu dciàf 
rcié , pour tk-aiter de fbn mariage avec elle. Lorf- 
que les Grecs étoient fur le point de retourner dans 
leur Patrie , l'ombre du Héros leur apparoît , 8c 
commande qu'on immole Polyxenc fur fon tom- 
beau. La choie fut exécutée » £c il fàtisfit ainfî » 
ou fbn amour , ou ià vengeance > car les auteurs va- 
rient là-defTus. Il "ne s'en tînt î)as là. Devenu a- 
moureux d'Hdenc, il n'eut point de repos,, qu'il 
n'eût joui d'elle cnfimge, par le fccours deThciis» 
ou , &lon d'autres , qu'il ne l'eût épouf^ dans l'If- 
Ic de Leucé. Medée eut enfui te fbn tour , & l'om- 
bre amoureuiè en fit fbn .epoufè. Néanmoins le 
Paganifmc en fit un vrai Thaumaturge. Selon Tcr- 
tuUien » il guérit en fbnge l'Athlète Cleonjme » 
c'eft à dire, comme l'exptique Bayle , qu'il lui en* 
ièigna le remède necef&ire. Hermias cité par Léon 
AlStius rapporte qu'Homère , gardant des moutons 
près du tombeau d'Achille , obtint par fès prières 
& par fës ofïrandes que ce Héros fè montrât à lui* 
Mais l'intortuné Poète paia cher cette faveur. Car 
l'ombre lui apparut environnée de tant de lumière, 
qu'il n'en put foutenir l'éclat, & qu'il en perdit h 
vue. Ce qu'il fit contre le» Amazones", & que Phi- 
lofb^te a raconté, eft quelque chofè de non moins 
furprcnant. Ces guerrières vouloicnt piller fon tem- 
ple, & rcnvcrfèr le bois ûcréquil'environnoit. A- 
chillc jette fur elles un regard menaçant. A FinÂ, 
tant les chevaux de ces femmes impies fè cabrent,' 
reuveriènt leurs maitreffes , les foulent aux pieds ; 
]t$ dévorent , après quoi , ils fè précipitent dans k 
flUer. Voila iàns doute quelque chofè d'étrai^ 
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^Cependtat je pai& bien des circonilances de cepi^ 
dige , parce ^ue h brièveté » que je me propofè § 
oe me permet g^s d'étendre mon re^it. Par la m%- 
^e railon, i'oDmets encore d'autres ukrYcilies. Ce 
^Me j'ai décrit iîiffit à aïoa plan. 



Fi9 dfê trp^tmc Tmifi 



y Google 



-^ 



y Google 



'i 



Digilizedby Google 



y Google 



y Google 









H 
\t^ 






y Google 



y Google 



